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Les coqhà-'âne 
des Poe 


Claude et François-Xavier Lalanne 
jouent sur ls moulage et la galvano- 
; plastie pour sculpter de curieuses 
œuvres croisées, comme ce Choupatte 
(photo). p.24 


P ΄-» 9 2, 

= Procès Piat : l’aveu 

+ Lucien Fermi a reconnu devant la cour 
1 d'assises du Var être l'auteur du 
ἡ meurtre de la députée Yann Piat. Ὁ. 9 


= Divergences entre 
Bonn et Paris 

A Luxembourg, la France ἃ réaffirmé 
son souhait d'un véritable « gouveme- 
ment économique », à la différence de 
l'Allemagne. p.2 
2 Un village turc 

au cœur de Paris 


Travailleurs immigrés, réfugiés poli- 
tiques et anciens maquisards kurdes 
reproduisent leur mode de vie dans le 
10 arrondissement de la capitale. Ὁ. 13 


τῷ La finance 
en équation 
Les operateurs des marchés financiers 


s'appuient dé plus en plus sur les outils 
mathématiques. p.2 
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Entre amour et espionnage, le mystère des neuf lettres d'Einstein 


NEW YORK 
de notre correspondante 

L'histoire était presque trop belle : Albert 
Einstein, le génial physicien, avait entretenu 
à Princeton, penuäïti la deuxième guerre 
mondiale, une llaison passionnée avec une 
belle Russe qui n'était autre qu’une espionne 
du KGB. La révélation n’émanalt pas d’une 
quelconque feuille à scandales, mais de la cé- 
lèbre salle des ventes Sotheby’s, qui en confia 
habilement l'exclusivité au New York Times, 
avant de rendre publique Fexistence de neuf 
lettres d'amour adressées par le savant à 
cette dame, Margareta Konenkova, entre no- 
vembre 1945 et juillet 1946. Cette correspon- 
dance manuscrite, en allemand, sera mise 
aux enchères le 26 Juin. 

M Konenkova était l'épouse du sculpteur 
russe Sergueï Konenkov, qui fut chargé en 
1935 de réaliser un buste en bronze du physi- 
cien. L'authenticité des lettres et des photos, 
soumises à Sotheby’s par un membre de la fa- 
mille Konenkow, ne semble pas faire de doute. 
Mais comment saît-on que Margarita Konen- 
kova était une espionne et que, comme Faf- 
firme Sotheby/s, sa mission était de mettre 


PARIS 


Einstein en contact avec son maître espion 
Mikhaïlov ? 

« C'est une bonne question », nous répond 
Paul Needham, Pexpert de Sotheby's qui a 
traduit les iettres et travaillé sur cette affaire : 
« Cela se savait dans sa famille. + Au cours de 
ses recherches, il tomba sur le nom de Marga- 
reta Konenkova dans Pindex de la deuxième 
édition américaine (1995) des Mémoires, Spe- 
cial Tasks, de Pavel Soudoplate, Fun des pa- 
‘trons du KGB, qui avait été enrichie d'une ré- 
ponse à une virulente critique du Washington 
Post. Dans cette réponse, Soudoplatov (qui 
est mort depuis) affirme que Fun des deux 
moyens pour ses services « de recevoir des in- 
formations top secret sur la bombe atomique » 
était d’« endoctriner les savants pour qu'ils 
participent à des discussions ouvertes ». 

Ainsi, Margareta Konenkova, « un agent de 
longue date », sous le contrôle de deux supé- 
rieurs, dont « Je vice-consul soviétique à New 
York, Pastelniak » était chargée d’« influencer 
Oppenheimer et d'autres importants savants 
américains [le nom d'Einstein apparaît un 
peu plus loin] qu’elle rencontrait à Princeton ». 

Or le récit que fait Soudoplatov des rela- 


tions des Soviétiques avec les savants améri- 
cains a été vivement contesté par une multi- 
tude d'historiens dès la parution du livre en - 
1994. « Si la seule source de Sotheby's est le 
livre de Soudoplato, relève le professeur Ro- . 


bert Jervis, historien à Puniversité Columbia, : 


alors il y a un problème : ce livre a été profon- 
dément discrédité, » D'allleurs, si Einstein fait 
bien référence dans Pune de ses lettres à un 
consul soviétique qu’il a rencontré à la de- 
mande de Margareta Konenkova, celui-là 
s'appelle Mikhaïlov, pas Pastelniak. 

Peut-être, après tout, ne s'agit-il que de 
simples lettres d'amour: plus averti que ne 
veut le laisser croire Sotheby's, Einstein s'est 
apparemment bien gardé de laisser sa pas- 
sion Faveugler sur les possibles desseins de 
son amante, rentrée en URSS avec son mari 
après l'explosion d'Hiroshima. En tout état de 
ause, souligne le professeur Jervis, Einstein 
ne disposait pas d'informations sur la bombe 
atomique et PURSS ne songealt pas encore, à 
cette époque, à exploiter les sentiments paci- 
fistes de savants de renom. 


Sylvie Kauffmann 


BOUTIQUE BOUCHERON La « France cassée » dans 
l'attente de Lionel Jospin 


BOUCHERON 


‘Boutique Boucheron : 78, rue des Saints-Pères - Paris 
26, Place Vendôme - Paris « 17, la Croiserte - Cannes 


À TROP VOULOIR, au gré des 
variations de l'opinion, recher- 
cher et préserver d'improbables 
consensus sociaux, Lionel Jospin 
risque-t-il de perdre le soutien 
d’une partie de cette « gauche de 


au titre des grandes réformes 

dites de société, un bilan 

non négligeable : emplois-jeunes, 

39 Μέῖτεε Ἰαὶ του πὲ FOGReR 
D'autres textes 

vont pas tarder à être adortés, 


la justice que la création de nou- 
veaux liens familiaux. Au fond, 
doit aujourd’hui se demander le 


intitulé « Pour une gauche de 
gauche », au nom des « premiers 
fioués de la démagogie plurielle » 
que seraient les sans-papiers, les 
chômeurs et les enseignants ? Ne 
sont-elles pas le jeu obligé d’une 
poignée de jusqu'au-boutistes, 
adeptes de La surenchère et de la 
radicalité ? 


A l'évidence, le premier mi- 
nistre pourrait faire prévaloir 
daps sou bilan d’un an à Mati- 
gnon d'excellentes raisons de gar- 
der le cap. A chaque fois que l'un 
de ses ministres s'est retrouvé en 
situation de pré-crise -- le mouve- 
ment des chômeurs, la discussion 
des lois Chevènement sur l'immi- 
gration, la grève des enseignants 
de Seine-Saïnt-Denis --, il est tou- 
jours parvenu à désamorcer le 
conflit qui s'engageait. Flanqué 
de deux «ministres bulldozers » 
— Jean-Pierre Chevènement et 
Claude Allègre --, Lionel Jospin, 
globalement, rassure. Mieux, 1 à 
réussi, notamment lors de la dis- 
cussion des lois Chevènement, à 
couper l'herbe sous le pled du 
Front national, le privant ainsi 


d'un de ses credos favoris. 
Franck Nouchi 
Lire la suite page 14 
Ἷ Ÿ 


Cinéma :le«X» 
revient à la mode 


multimédia expliquent la renais- 


. sance du débat. Et la fin d’un 


consensus social sur le sujet. Les 
communautés homosexuelles ré- 
clament aujourd'hui une diffusion 


de la culture, contre le «ixage » 
d'un fm de Bruce Labruie, elles 
dénoncent une représentation à 
l'écran d’une sexualité « normative 
et hétérosexuelle ». On est loin du 
débat des années 70 où les mouve- 
ments féministes qualifiaient d'op- 
pressive Fimagerie du porno. 


Lire page 26 


En deux sets 


MONICA SELES 


EN S’IMPOSANT de manière 
en deux sets face à la 


qui s’entassaient dans le court 
œutral de Roland-Garros, jeudi 
4 jan. À vingt-quatre ans, une re- 
vanche sur l'adversité, trois se- 
maines après le décès de son père 
et cinq ans après le coup de poi- 
gnard d'un Les de tennis et... de 
Stef5 Graf. 
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tale européenne. @ LES CARENCES 


LA _ δες de f'Europe sociale ont fait l'objet 


EURO Les ministres des finances  niraït quatre fois jusqu'au lancement 
des table « brrhopidrsaer écono- 


it 
onze de la zone euro ont de la monnaie unique au 1° janvier 
mensuelles 


tenu, jeudi 4 juin à Luxembourg, leur 1999, avant les réunions ne Eh tra à leurs. DES ΡῈ  mique», et l'Allemagne hostile à d’un rapport oh Jeudi par “" 
première réunion. I a été décidé que des ministres des finances des quin- VERGENCES de vues persistantes se tout em de PEurof1 sur Pierre Moscovia, le ministre délégué - 
ce forum, baptisé « Euro ΤΊ », 56 réu- ze pays membres de FUnion euro- sont exprimées à Luxembourg entre l'indépendance de la Banque cen- aux affaires européennes. 


Escarmouches franco-allemandes lors de la première réunion de «Euro 11» 


La rencontre de Luxembourg ἃ été émaillée de polémiques mineures sur l'organisation des travaux, reflétant les divergences de vues 
entre la France, qui défend la prééminence du pouvoir politique, et l'Allemagne, qui veille sur l'indépendance de la Banque centrale européenne 


mms me 


LUXEMBOURG 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

On l'appellera donc le groupe 
« Euro 11» et non pas le « Conseil 
de l'euro »! Theo Waigel, le mi- 
nistre allemand des finances, a ob- 
tenu satisfaction. 11 voulait ainsi 
montrer que la réunion des mi- 
nistres de l'économie et des fi- 
nances des pays devant adopter la 
monnaie unique en 1999 n'est 
qu'un simple groupe de travail 
sans au statut évidem- 
ment moins noble qu'un 
«Conseil», Ce groupe se réunira 
une fois pas mois, notamment 
avant le Conseil Ecofin, lequel ras- 
semble lès ministres des quinze 
pays membres de l'Union euro- 
péenne. Pour d'obscures raisons de 


Les petites mesquineries de cette 
nature ont marqué, jeudi 4 juin, la 
première réunion de l'Euro 11, que 
quelques Etats membres, les Alle- 
mands principalement, hostiles à 
l'idée de « gouvernement écono- 
mique » chère aux Français, conti- 
nuent à regarder avec suspicion. 


« La priorité pour nous, c’est l'indé- ὦ 


pendance de la Banque centrale eu- 
ropéenne (BCE) et la stabilité des 
prix», a cru devoir rappeler 
M. Waïigel, lors de son point de 
presse, comme si deux conceptions 
de la politique monétaire et ma- 
croéconomique s’affrontaient en- 
core. 

Ces joutes mineures n’ont pas 
gâché le plaisir de Dominique 
Strauss-Kahn, le ministre français 
de Péconomie et des finances. Π a 


autres mais ce sont des gens prag- 
matiques et, petit à petit, ils 
viennent, ils suivent. » De fait, 
M. Waïgel a déclaré qu'« il n'y avait 


plus de divergences avec les Fran- ἡ 


çais ». 


RELATIONS DE TRAVAIL 

Gordon Brown, le chancelier de 
FEchiquier qui préside les travaux 
des Quinze, est venu installer le 
nouvel organe, a écouté quelques 
discours, puis est reparti, laissant 
les Onze à leurs travaux, puisque 
son pays n’a pas choisi d'adhérer 
avec la première vague au ciub de 
l'euro. C'est Rudolf Edlinger, le mi- 
nistre autrichien dont le pays assu- 
rera la présidence de l'Union au 
cours du second semestre, qui a di- 
rigé les travaux. 


niques nécessaires pour qu'ils 


turs débats et, dans cet esprit, il a 
été entendu que chaque ministre 
des finances ne seraît accompagné 
que par un seul collaborateur. 
L'Euro 11 se réunira le 6 juillet en 
de Wim Duisenberg, le 
président de la BCE, afin de délibé- 
rer des relations de travail avec la 
banque centrale. La session du 
19 septembre se déroulera à quin- 
ze, élargie donc aux Etats exté- 
rieurs au club, et traïtera de pro- 
blèmes d'intérêt commun, tels le 
SEM 2 (Système monétaire euro- 
péen) qui établira des liens fonc- 


préparation des budgëts de 1999 et, 
dans la foulée, selon M. Strauss- 


des questions de La compétitivité, 
de la représentation extérieure de 
l'euro. 

Lors de l'examen de la situation 
conjoncturelle, le ministre français 
a fait remarquer que la reprise ac- 
tuelle pourrait se révéler fragile, 
menacée par la crise asiatique, par 
les turbulences en Russie, par la 
bulle spéculative qui grandit au- 
dessus des marchés financiers ou, 
plus simplement, par la «sur- 
chauffe » qui atteint certaines 
économies de Ja zone euro 
Pays-Bas) alors que d’autres 
(France, Allemagne) sont en début 
de 


«A faut faire en sorte que la re- 


certains décalages d'un pays à 
l'autre, ne peut être appréhendé 
par La seule BCE. « La politique mo- 
nétaire va ètre alignée sur la 
moyenne; ü y a des pays pour les- 
quels elle sera trop dure, d'autres où 
elle ne le sera pas assez. ἢ faut avoir 
des politiques budgétaires qui cor- 
rigent ces aspects » a fait valoir 
M. Strauss-Kahn. ᾿ 

Pour agir de la sorte, ἢ est néces- 
saire que les discussions puissent se 
baser sur une analyse exhaustive de 
la situation économique de la zone 
euro. C'est à la Commission de l'en- 
treprendre en renforçant ses capa- 
cités d'investigation économique 
ainsi que son appareil statistique. 
Le raisonnement de M. Strauss- 


. Kahn intéresse, convainc mème ; à 


première vue néanmoins, ses appé- 


calendrier, les Onze «sauteront» estimé que «ça c'était passé du Les Onze ont alors délibéré de  tionnels entre l'euro, la couronne prise dure, si passible sx ou sept an- tits concernant l'Euro 11 inquiètent 
le mois de novembre : une manière mieux possible » et que «[ἜμΓΟ 11] l'organisation de leurs travaux, des danoise et la drachme grecque. nées comume cela se passe actuelle- encore. « Il faudra qu'on ap- 
de faire sentir que le rythme men- allait être un lieu de pouvoir impor- contacts qu'il leur faudra établir Les Onze ont peu parlé des ques- ment aux Etats-Unis. » Le fait que la prenne », admet-il lui-mème. 


suel n'est ni obligatoire ni indis- 
pensable... 


tant ». «Les Allemands, a-t-il re- 
connu, sont moins allants que les 


avec les autres enceintes de 
l'Union, des améliorations tech- 


tions de fond. A leur réunion de 
juillet, ils devraient traiter de la 


La France s'interroge sur Les carences de l’Europe sociale 


AVEC la monnaie unique, les Eu- 
ropéens risquent d'être tentés de 
jouer au « moins-disant social » 
pour attirer les investissements. 
L'Europe monétaire peut-elle fonc- 
tionner durablement selon ce prin- 
cipe ? Telle est la question qu'on se 
pose avec de plus en plus d'inquié- 
tude à Paris. Le ministre des af- 
faires européennes, Pierre Mosco- 
vici, a rendu public, jeudi 4 juin, un 
rapport commandé au député eu- 
ropéen Philippe Herzog, ancien 
membre du Parti communiste, qui 
prend la forme d'un avertissement 
sur les carences de l'Europe so- 
ciale. 

« Toute hypothèse de transposition 
de PEtat-providence national au ni- 
veau européen est irréaliste »: 
d'emblée, le rapport souligne 
qu'une grande partie de l'activité 
économique -- comme les salaires, 
le droit syndical, le droit de grève - 
ne peut pas entrer dans le champ 
communautaire. Si le « modèle so- 
cial européen » existe, la plupart 
des dirigeants des Quinze estiment 
que sa mise en œuvre doit rester 
soumise au principe de la subsidia- 
rité et relever exclusivement de la 
responsabilité nationale. 


BANG & 


On se souvient pourtant qu'en 
1996, le président Chirac avait pré- 
senté un mémorandum ambitieux 
sur l’Europe sociale, et que Lionel 
Jospin, en convoquant un sommet 


Reprise de part 
et d'autre du Rhin 


La reprise économique, en 


mation intérieure. Alors que la 
France a connu une croissance de 
0,6% au cours du premier se- 
mestre 1998 (Le Monde du 5 juin), 
PAllemagne a vu son PIB croître 
de 1% au cours de la même 
période, selon les données pu- 
bliées jeudi 4 juin par Poffice fé- 


en 1990. Les prahahioe des deux 
pays peuvent désormais considé- 
rer que leur objectif de croissance 
annuelle (chacun tablant sur + 3% 
Pour 1998) pourra être atteint. 


OLUFSEN 


européen sur l'emploi à Luxem- 
bourg en novembre 1997, a voulu 
lancer une dynamique forte en ma- 
tière de coordination des poli- 


à la sécurité sociale. 

Ces initiatives ne vont pas assez 
loin, selon le rapport remis à Pierre 
Moscovici. L'Europe adopte «un 
modèle néolibéral dans la sphère 
économique », et elle ἃ « contribué 
à imposer une flexibilité sociale sans 
redéfinition des garanties ». Bien 
que plus de 350 textes existent sur 
la définition du droit social euro- 
péen et que l’Union européenne 
consacre 20% de son budget aux 
affaires sociales, elle « dispase de 
très peu d'outils », Ses recomman- 
dations sont non contraïgnantes et 
elle ne dispose même pas d'outils 
de comparaison solides des réalités 
nationales. Les textes existants, qui 
concernent la sécurité sociale des 
travailleurs, les conditions d'hy- 


« Le dialogue social français est 
très peu branché sur l'Europe. en 


rels, et l'influence 

diminuer dans la définition de la po- 

litique sociale européenne », écrit 

par aillèurs Philippe Herzog. Ac- 

tuellement, on compte trente 
fonctionnaires du 


contre deux des affaires sociales. 
«Le contraste est saisissant avec les 
Britanniques, les Danois ou les Es- 
pagnols. (...) L'influence politique 
française dans la définition de la po- 
ditique sociale européenne est mena- 
cée », note le rapport, qui ajoute 
avec inquiétude que «ἰδ pouvoir 
d'attraction des thèses britanniques 
(D s'est affirmé ». 


Lucas Delattre 


situation conjoncturelle, malgré les 
efforts de convergence, connaisse 


Philippe Lemaître 


Les Parlements des Quinze lancent 
le débat sur la réforme politique 


L’AVÈNEMENT de la monnaie 
unique européenne et Pouverture 
des négociations d'élargissement 
avec les pays d'Europe centrale 
donnent au projet eu- 


bonne voie, tout le monde ἃ néan- 
moins conscience que ce traité n'a 
pas répondu aux questions essen- 
tielles et que le débat sur 'organisa- 
tion politique de PEurope élargie 
reste à venir. 

Pour réfléchir aux moyens de lan- 
cer la discussion en y impliquant le 
plus possible les opinions publiques, 
les responsables de l'Assemblée na- 
tionale pour les questions euro- 
péennes et internationales, Hervi 


L'Europe se penche sur ses entreprises innovantes 


VENDREDI 5 JUIN, le conseïl 
des ministres de l'économie et des 
finances de l'Europe (Ecofin) se 
réunit sous La présidence du chan- 
cellier de l'échiquier britannique 


de structures, le potentiel de crés- 


tion d'emplois des petites et 


grettable que «beaucoup de 


pour les acteurs du capital-risque). 
Mardi 2 juin, le gouvernement bri- 
tannique a présenté, à son tour, 
ses initiatives pour soutenir Le ca- 
pital-risque avec la création de 


Nallet et Jean Glavany, avaient 
convié, jeudi 4 juin, leurs homo- 


présentants 

pays candidats à l'élargissement. 
«Avec l' ἢ ne s'agit pas 
seulement de s'agrandir, mais de 
grandir, de conquérir une dimension 
nouvelle, d'accéder à une nouvelle 
maturité et de ‘une ldéneité », 


Le constat est largement partagé 
par ceux qui dans les Parlements na- 
tionaux de l’Europe sont respon- 
sables pour les questions euro- 
péennes. « L'Union européenne a 
atteint um stade qui oblige à répondre 
à la question : Qui sommes-nous ? 
Que voulons-nous ? », a estimé le res- 


œuvre pour doter l'Europe d'une 


Gordon Brown. Avec son homo- bonnes idées européennes finissent trois fonds pour un montant total plus grande capacité de décision 

Jopue ΠΝ DOmRIqé Strauss ns D tt sun men de 240 millions de livres (24 mil- sont relativement connus : redéfini- 

e Kabn, celui-ci est un ardent défen- pre le rapport. « L'Union euro-  liards de francs). Tous ces fonds tion des équilibres entre les institu- 

222, bd St-Germain 75007 PARIS seur du capital-risque en Europe.  péenne doit constituer sa propre ca- s'ajoutent à ceux (420 millions tions, extension de la règie de la ma- 
Tél. 01 42 2292 10 Un secteur considéré comme la clé pacité financière et entrepreneu-  d'écus ou 2,7 milliards de francs)  jorité qualifiée dans les processus de 
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de voûte du programme d'action 
décidé par le Conseil européen 
pour l'emploi de Luxembourg de 
novembre 1997. 

Ce conseil avait mandaté la 
Commission européenne pour 
qu'elle établisse un rapport sur le 
sujet. Les conclusions de ce rap- 
port sont soumises à l'Ecofin, 
avant d’être présentées au pro- 
chain Conseil européen du 15 juin 
1998. Elaboré par David Wright, 
conseiller du président Jacques 
Santer, le rapport veut développer 
un environnement favorable à la 
création d'entreprises innovantes 
comme celui qui fonctionne aux 
Etats-Unis. Dans ce pays, une poi- 
gnée d'entreprises à forte crois- 
sance (dont Microsoft et Intel) ont 
fourni 80% des 7,7 millions d’em- 
plois supplémentaires créés par 


Féconomie américaine entre 1991. 


et 1995. Durant cette période, les 
sociétés bénéficiant d'apports 
capital-risque ont augmenté leurs 
etfectifs de 25 % par an, alors que 
les 500 plus grandes entreprises 
américaines supprimaient des 
postes. Les 5 500 sociétés de crois- 
sance cotées au Nasdaq (marché 
spécialisé dans les entreprises de 
hautes technologies) emploient 
9 millions de personnes. Un chiffre 
qui fait rêver les européens qui 


riale pour développer ses propres 
idées novatrices.» Mais la 
Commission a recensé un grand 
nombre de barrières culturelles, 
économiques, fiscales et finan- 
cières qui retardent la mise en 
place d'un tel système. Parmi ces 


barrières, l'absence de culture 


communes et, enfin, la fragmenta- 


Autant de thèmes (éducation, 


comptables et fis- 


cales) qui touchent aux compé- 
tences réservées aux pays 
membres. Heureusement, un cer- 
tain nombre de pays ont pris 
conscience de l'enjeu. En France, 
16 rapport de Henri Guillaume, ex- 
président de l'Anvar, a fait le 
même constat que La Commission 
européenne. Et ses conclusions 
ont largement inspiré les initia- 
tives du gouvernement français 


- présentées lors des assises de l'in- 


novation du 12 mai 1998 (dyaami- 
ser les relations entre université et 


mis en œuvre par les institutions 
européennes. - 

L'argent ne manque pas, loin de 
là. Selon l'European venture capi- 
tal association, le montant des 
fonds de capital-investissement ie- 
vés en 1997 a plus que doublé, à 
20 milliards d'écus. Ce qui manque 
c'est un environnement unifié et 
favorable. La Commission euro- 
péenne a douc élaboré un pro- 
gramme d'action. Il recense les 
mesures en cours de réalisation 
(développement dun réseau d'in- 
vestisseurs particuliers, d’un ré- 
seau regroupant uaiversité, finan- 
ciers et juristes, simplification des 
formalités administratives pour la 
création d'entreprises). 1 pré- 
conise, d'ici à la fin de l'année, 
d'engager des réflexions sur la 
constitution d'un marché unique 
de valeurs de croissance et sur une 
législation commune pour les 
fonds de capital-risque. Les me- 
sures les plus sensibles sont pru- 
demment repoussées à plus long 
terme. Elles concement l'harmoni- 
sation des règles comptables, la lé- 
gislation en matière d’insolvabilité 
et de faillite, la fiscalité des stocks 
options, les régimes fiscaux des 
jeunes entreprises et l'adoption 


d'une fiscalité plus favorable aux ὦ 


placements à risque qu'aux place- 


décision, développement du sys- 


degré d'intégration que l'on sou- 
baïte voir atteindre. Le représentant 
du Parlement italien, le député PDS 
Antonio Ruberti, a regretté à ce pro- 

pos « la frilosité des gouvernements ». 
au un consensus s'est dégagé de la 


iministrati 
péennes, et que les Parlements de- 


tions européennes de 1999 en de- 
rmandant aux grandes formations 


αἰ, veau conclure les travaux. Cette 
proposition, a-t-il estimé, « offre une 
réponse pragmatique au déficit d'ex- 
pression populaire, au manque 
d'identification du pouvoir en Eu- 


Tél. 04-94-97-69-97 Tél. 01-53-76-38-08 comptenit 17,9 millions de chô- industrie, fonds de capital d’amor- ments sans risque. Fope ». 
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Desexperts 


européens 
soulignent 

Jes devoirs sociaux 
des entreprises 


LORS DU SOMMET de Luxem- 

bourg en novembre 1997, les chefs 
d'Etat et de gouvernement avaient 
demandé à un «groupe d'experts 
de hout niveau » d'analyser les mu- 
tations industrielles à venir et 
d'étudier les moyens de mieux les 
anticiper. 
Ce travail a été confié à huit per- 
sonualités. Pehr Gylenbammar, 
ancien président de Volvo au- 
jourd'hui à la tête de Commercial 
Union, a été nommé président de 
ce groupe dont font partie jacques 
Chérèque (ancien ministre de ΜῈ 
chel Rocard), Bruno Trentin (an- 
cien dirigeant du syndicat italien 
CGIL), Heipz Klinkhammer (nu- 
méro deux de Deutsche Telekom), 
Marcus Beresford (dirigeant d’en- 
treprise britannique), Maria Joao 
Rodrigues (ancien ministre portn- 
gais du travail}, FE Wouter Hui- 
bregtsen (dirigeant de Mc Kinsey 
aux Pays-Bas) et Bernard Bruhnes 
(consultant), qui était rapporteur. 

A la suite de piusieurs réunions 
de travail qualifiées de « tendues » 
par plusieurs participants, le 
groupe ἃ élaboré un « rapport inté- 
rimaire » qui sera présenté aux di- 
rigeants européens Jors du som- 
met de Cardiff les 15 et 16 juin. Ce 
rapport contient une vingtaine de 
recommandations, comme la créa- 
tion d’un observatoire des muta- 
tions industrielles, la promotion 
du développement des petites et 
moyennes entreprises, et le déve- 
loppement d'une garame complète 
de marchés du capital-risque dans 
l'Union européenne. ὴ 


«ΕΜΡΙΟΥΑΒΙ πὲ». 

Les propositions sociales re- 
tiennent davantage l'attention. Les 
membres les plus rue du 
groupe ont, obtenu.que ce! τος 
rire ‘que δὲ ἰός nan 
les smdicats, selon les besoins, négo- 
cient des. decords de flexibilité. et 

, d'aménagement du temps de tra- 
vail. Employeurs et salariés de- 
vraient travailler ensernble à un pro- 
gramme d'amélioration 
permanente pour enter la ca- 
pacité d'adaptation de leur entre- 
prise ». - 

Ep revanche, les autres membres 
du groupe ont tenu à « recomman- 
der que les grandes entreprises pu- 
blient un rapport social annuel. Ce 
rapport devrait décrire la poñtique 
sociale de l’entreprise, les progrès 
réalisés dans les domaines de l'em- 
plovabitité, de l'adaptabilité, de la 
formation du personnel, de l'amé- 
lioration des conditions de travail, 
de l'égalité entre hommes et 
femmes, de l'accès des minorités et 
des personnes handicapées et des 
conditions du dialogue sorial. 
Chaque fois que cela est possible, 
ces rapports devraient étre rédigés 
en consultation avec.les représen- 
tants du personnel». 

Une autre recommandation 
pourrait avoir 1m sérieux impact 
sur les entreprises, même si, visi- 
blement, les experts ne se sont 
avancés qu'avec prudence : « Lors- 
qu'une restructuration industrielle 
implique une réduction des effectifs, 
les entreprises devraient être tenues 
d'établir un plan accordant la prio- 
rité ou redéploiement, interne et ex- 
terne, du personnel Les entreprises 
qui procèdent à des licenciements 
sans s'être dûment souciées de leur 


employabilité pourraient être sanc- . 


tionnées » 4 \ 
Anticipant la rédaction d'un rap- 
port final que devraient leur 
commander:les dirigeants euro- 
péens, les experts annoncent leur 
intention d'étudier s' «existe un 
moyen pratique de rendre 
comptables de leur négligence les. 
employeurs qui licencient du per- 
sonnel en période de difficultés ou 
de’cessation de feur activité lorsque 


rien n'indique qu'un régime sufi- 81 


samment efficace de formation et 
d'enseignement a été mis en place 
pour préparer les salariés au chan- 
- gement». Jusqu'ici, la notion 


d'« empioyabilité » était utilisée * 


. par les employeuts pour justifier 
leur politique salariale ou des sup- 
suggèrent que les salariés ne.sont 
pas seuls responsables de leur em- 


Γ΄ ployabilité, mais que les entre" 


La Cour suprême refuse de se saisir du dossier Clinton-Lewinsky 


L'échéance électorale de novembre, qui verra le renouvellement de la Chambre des représentants, 
dicte les stratégies contradictoires de la Maison Blanche et du procureur Kenneth Starr 


La Cour suprême a refusé, ἡ & juin, de 
EP eq al ed 
pendant Kenneth Starr, qui souhaitait 


.qu'eile se saisisse en urgence du dossier 


Cinton-Lewinsky, Le procureur indépen- 


dlant, qui espérait ainsi obliger les avocats et 
les gardes du corps du président américain à 
venir rapidement témoigner devant un 
grand jury, devra suivre la procédure nor- 


male, ce qui retardera de plusieurs mois son 


dossier. Pour M. Clinton, la décision de la 
Cour suprême constitue une importante vic- 
toire. En novembre prochain, dé nouvelles 
élections parlementaires pourraient faire 
changer la composition de la Chambre des 


représentants, aujourd'hui acquise au Parti 
républicain. Avec une nouvelie majorité dé- 
mocrate, le procédure de mise en accusation 
du président, que Kenneth Starr espère, 
pourrait ne jamais aboutir 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Ce fut d’abord une guerre mé- 
diatique, puis une guerre de tran- 
chées, suivie d'un bltzkrieg devant 
les tribunaux et, dé nouveau, de- 
puis jeudi 4juin, une guerre 
d'usure est engagée... Les relations 
entre le procureur Kenneth Starr 
et la Maison Blanche auront reflété 
bien des tactiques, mais désormais 
chaque camp n'a plus qu'une idée 
en tête: les élections parlemen- 
taires de novembre. Le procureur 
chargé de Paffaire Monica Lewins- 
ky doit tout faire pour boucler son 
instruction avant une échéance 
susceptible de lui ôter tout soutien 
politique de la part des répubti- 
cains. : 


L'intérêt du président, au 
contraire, est de faire traîner les 
choses le plus longtemps pos- 
sible.…. en espérant une divine sur- 
prise : un changement de majorité 
au profit des démocrates ferait im- 
manquablement dérailler une pro- 
cédure de mise en accusation du 
Chef de l’exécutif. Or, dans le cadre 
de cette course de vitesse, la déci- 
sion prise jeudi par la Cour su- 
prême constitue un revers impor- 
tant pour M. Starr. Saisis par le 
procureur indépendant, les neuf 
juges constitutionnels ont estimé 
qu'il n'y avait pas urgence à déci- 
der, en supplantant la cour d'appel 
de Washington, si les avocats et les 
gardes du corps de M. Clinton de- 
vaient étre obligés de témoigner 
devant le grand jury fédéral qui 
instruit l'affaire Lewinsky. 

Ce jugement a d'importantes 
conséquences politiques, dans la 
mesure où ἢ retarde de plusieurs 
mois l'audition de témoins que 
M.Starr juge essentiels pour 
étayer, ses accusations. La Cour su- 


prême s’est bornée à constater que 
la Cour d'appel se prononcera de 
manlère « accélérée », ce qui n'ern- 
pêche pas qu'elle-même puisse 
être amenée à émettre un avis 
lorsqu'elle reprendra ses travaux, 
ea octobre ! 


« PRINILÈGE DE PROTECTION » 
Bill Clinton ne s’y est pas trorn- 
pé : le président est « heureux » de 
cette décision, a indiqué son porte- 
parole, Mike McCuny. Les conseil- 
lers présidentiels avaient de fucto 
préparé le terrain en renonçant, il 


= Lacafastrophe du TGV ällemand ὁ 
_ aurait une origine mécanique 


. BONN 
de notre correspondant 

‘ Des dizaines de corps envelop- 
pés dans des sacs, un gigantesque 
Champ de ferraille où sont disséroi- 
nés sur des centaines de mètres dé- 
bris, wagons tordus et déchique- 
tés : les images de la catastrophe 
ferroviaire qui ἃ fait au moins 
quatre-vingt-quinze morts mercre- 
di près d'Eschede, petite bourgade 
du nord de l'ABemagne, trauma- 
tisent un pays où efficacité et sé- 
curité matérielle sont des maîtres 
roots. Selon les premiers éléments 
de Fenquête, l'accident du train à 
grande vitesse Inter-City Ex- 
press 884 reliant Munich à Ham- 
bourg serait dû à Ja rupture d'une 
garniture de roue d'un des wagons 
qui a détaillé puis entraîné tout le 
train, lui faisant percuter la pile 
d'u pont routier qui enjambait la 
voie ferrée. . 

Cette théorie ἃ été avancée par le 
ministre des transports, Matthias 
Wissmann. La rupture se serait 
produite sur le wagon situé immé- 
diatement derrière la motrice de 
Pinter-City. Une hypothèse égale- 
went retenue par le président de 
l'Office fédéral des chemins de fer, 


300 mètres du point de choc. Les 
enquéteurs ont aussi retrouvé à 
5 kilomètres environ du lieu de l’ac- 
cident un morceau de cette garmi- 
ture qui constitue l'enveloppe ezx- 
térieure de la roue et la met en 


tout risque», a précisé ja. compæ 
gile, sans donner de détails sux la 
durée de cette inspection, Ne rou- 
leront plus désormais que les qua- 
rante-trois ICE. de deuxième géné- 
ration, mais à une vitesse maximale 
de 160 kilomètres à Fhéure, alors 
qu'ils peuvent atteindre, normale- 


ment 280 kilomètres à l'heure. Π 
s'agit du premier accident grave 
pour ce fleuron de la Deutsche 
Babn depuis sa mise en service, 
1991. Le TGV allemand est fabriqué 
par Siemens et AdTranz, fliale de 
Phelvético-suédois ABB et de l’alle- 
mand Daimler-Benz. Une troisième 
génération doit entrer en service 
fin 1999 ou début 2000, atteignant 
jusqu’à 330 kilomètres à l'heure. A 
l'étranger, son succès a été modéré 
face à la concurrence : les Pays-Bas 
en ont coramandé quatre. 


DRAPEAUX EN BERNE 

L'accident d'Eschede a choqué le 
pays et les drapeaux étaient en 
berne sur les bâtiments publics jeu- 
di. Même si les télévisions alle- 
mandes se sont montrées très 
sobres dans 18 présentation du 


après Paccident ont reflété large- 
ment l'horreur Le chancelier Hel- 
mœut Kohl s’est rendu sur les lieux 
jeudi, ramenant pour ce faire à une 
simple soirée, la veille, un sommet 
avec le président du conseil italien, 
Romano Prodi, qui devait se pro- 
longer la joumée suivante. Son ri- 
val social-démocrate dans la course 
à la chancellerie, Gerhard Schrôder, 
Fa précédé en tant que chef du 
gouvermement régional de Basse- 
Saxe. 


‘qu'ils allaient renforcer leur vigi- 


lance sur la sécurité du futur TGV 
dont ils s'apprêtent à confier la 
constuction à un consortium for- 
mé précisément par Siemens et le 
franco-britannnique GEC-Alsthom. 
Le plan actuel du consortium pré- 
voit que les voitures dévoloppées à 
partir de celles du TGV français 
soient tractées par des motrices 
dont le concept vient de FICE. Le 
Japon a {πὶ aussi annoncé qu’il allait 
‘procéder à de nouvelles inspections 
de ses Shinkansen, même 51] n'y a 
Eu aucun accident depuis leur mise 
en service, il y a trecte-quatre ans, 
et inspecter les cmquante-trois 
ponts routiers le long de ses ré- 
seaux ferroviaires, — (fntérim.} 


LE PRÉSIDENT 
PRÉFÈRE NE 
PAS S'EXPRIMER... 


Panwentg 


y à quelques jours, à invoquer le 
privilège de l'exécutif, cette dispo- 
sition rarement utilisée par le chef 
de la Maison Blanche, qui lui per- 
met de sauvegarder la confidentia- 
lité de ses conversations avec ses 
principaux conseillers. N’ayant 
Plus à se prononcer sur une ques- 
tion d'ordre constitutionnel, la 
Cour suprême a fait droit à l’argu- 
mentation des avocats de M. Clin- 
ton, pour qui les autres aspects de 
la querelle les opposant à M. Starr 
ne mettent pas en jeu le « sort de Ja 
natign »: s'agit, d'une part, de Ja 


confidentialité qu'un client, en 
Fespèce M. Clinton, est en droit de 
préserver lorsqu'il s'entretient 
avec son avocat, ici Bruce Lindsay, 
conseiller et ami le plus proche du 
président, d'autre part, du « privi- 
lège de prorection » entre je pré- 
sident et les agents du Secret Ser- 
vice. 

Ce dernier repose sur L théorie 
selon laquellé, si les gardes du 
corps présidentiels étaient obligés 
de révéler à la justice ce qu'ils ont 
vu ou entendu dans l'exercice de 
leurs fonctions {M. Starr espère 
que certains confirmeront les rela- 
tions intimes entre le chef de l'exé- 
cutif et ΜῈ Lewinsky), le contrat 
de confiance les liant au président 
serait rompu. En déclarant fortait, 
la Cour suprème éloigne le danger 
d'un amalgame entre les ennuis de 
M, Clinton et l'affaire du Water“ 
gate. La chute de Richard Nixon. 
en 1974, avait été prétipitée par la 
décision des juges constiturionnels 
ue lui dénier le privilege de l'exée 
cutif, invoqué à propos des bandes 
magnétiques enregistrées à la Mai- 
son Blanche. 


AVOCAT RENVOYÉ 

Kenrieth Starr avait insisté sur ce 
précédent: soulignant que 
M. Clinton fait l'objet d'une 
« grave enquête criminel: », le pro- 
cureur avait souligné que le fait 
d’invoquer le privilège de l'exécutif 
dans un tel cas était sans exemple 
« depuis Nixon ». Le procureur en- 
registre donc un échec dans sa 
quête de témoins susceptibles de 
confirmer une éventuelle liaison 
entre Bill Clinton et Monica Le- 
winsky, ainsi que les pressions su- 
bies par cette dernière pour mentir 
sous serment. M. Starr saît que 
Plus la. date des élections se rap- 


proche, plus les républicains sc- 
ront réticents à s'engager dans une 
procédure d'impeachment contre 
un président populaire qui bénéti- 
cie d'une situation économique 
exemplaire. 

S'il est obligé d'engager une tellu 
procédure au vu du dossier d'ins- 
uœuction de M. Starr, le Congres se. 
ra tenté de renvoyer toute détision 
à sa Session suivante, soit en. jan- 
vier 1999, D'ici là, l'équilibre poli- 
tique de là Chambre des représen- 
tants peut être renverse. ΠῚ reste 
cependant au procureur une carie 
importante à jouer : la mise en A- 
cusation de Monica Lewinsky, 
pour obstruction à la justice, ut 
l'appel à la barre du « témoin » Bill 
Chnton. Les choses ont évolue 
avec la décision de l'ancienne sta- 
giaire de renvoyer san avocat, Wil- 
Lam Ginsbure, au prof de deux 
étoiles du barreau de Washington, 
Plato Cacheris et Jacob Stein, 

Sans expérience des affaires cri- 
minelles et trop soucieux d'üc- 
ΧΏΡΕΙ la vedette médiatique, 
M. Ginsburg 3 plutôt desservi sa 
cliente. Dernierement, il avait 
adressé une lettre au vitriol à Ken- 
reth Starr, dans laquelle il evo- 
quait une « cation sexuelle evitre 
deux adultes cansentants ». Puis il 
avait laborieusement expliqué qu'il 
ne visait pas Bili Clinton et Monica 
Lewinsky... Les avocats de la jeune 
femme vont maintenant tenter de 
renouer le dialogue avec M. Starr, 
afin de voir si une immunité juri- 
dique peut ètre accordée à celle-ci 
en échange de son témoignage. 
Cette nouvelle incertitude ne peut 
que confirmer la Maison Blanche 
dans une stratégie qui jui à plutôt 
bien réussi jusque-là : le silence. 


Laurent Zecchini 
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Les Cinq appellent l'Inde et le Pakistan à éviter l'escalade nucléaire 


Réunis à Genève, les membres permanents du Conseil de sécurité ont dénié à New Delhi et à islamabad le statut de puissance atomique qui est le leur, 
tout en les sermonnant à propos de la « grave situation » qui prévaut en Asie du Sud depuis les essais : 


de puissance nudéaire de droit de non-proffération {TNP) et refusant toute le communiqué final m'ait mentionné les 
M re de Ce mens PR Pen Des nr 
lancés par les avec . a pes eu : 
d'avoir peu rein inde, New Delhi ἰδ question du Cachemire. A l'issue de cette E6 Un » a ajoné le mirssvr des affaires 
n'ayant aucune intention de signer le traité réunion, la partie française s'est félicitée que étrangères, Hubert Védrine. ἢ 


Les dnq puissances du α dub » nucléaire, 
réunies jeudi 4 juin aux Nations unies à Ge- 
nève, ont condamné les récents essais nu- 

déaires effectués par l'inde et le Pakistan et 
demandé à ces deux pays de renoncer à tout 


nouveau test. Les membres Ê 
du Coral de Ξέακ 8 {παῖε ρεν Fra LE 9 
Grande-Bretagne, Chine et Russie) ont profr- 
té de cette occasion pour rappeler leurs pré- 
rogatives, tout en déniant aux deux pays le 


RE nr eer en 


LA reel he à 


RESTE 


GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

A défaut de pouvoir agir direc- 
tement sur les protagonistes, les 
ministres des affaires étrangères 
des cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité, exceptionnel- 
lement réunis jeudi 4 juin aux Na- 
tions unies à Genève, ont 
condamné les récents tests ato- 
miques indiens et pakistanais et 
ont appelé les dirigeants des deux 
pays à renoncer à tout nouvel es- 
sai nucléaire. 

Pressées par l'urgence, les cinq 
puissances nucléaires officielles 
ont saisi l'occasion de réaffirmer 
leurs prérogatives pour essayer de 
faire entendre raison aux deux in- 
trus venus jouer dans la cour des 
grands, tout en défendant leur pré 
carré. Le communiqué conjoint, 
publié à l'issue de près de trois 
heures de discussion, est on ne 
peut plus clair à ce propos : « Mal- 
gré leurs récents essais nucléaires, 
l'Inde et le Pakistan n'ont pas le 
statut d'Etats dotés d'armes nu- 
cléaires en accord avec le TNP 
[traité de non-prolifération des 
armes nucléaires]. » 


L'objectif de la réuniori de Ge- 
nève était à la fois de rappeler les 
responsabilités particulières des 
cinq grands (Chine, Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne et Rus- 
sie) dans le maintien de la paix et 
d'apporter une réponse à «/a 
grave situation » créée par les ré- 
cents essais nucléaires effectués 
par l'Inde et le Pakistan. 


Les Cinq pressent 
fermement les deux 
pays d’adhérer au 
traité d'interdiction 
complète des essais 
nucléaires 


Soucieux de calmer le jeu et de 
promouvoir la désescalade visant 
à rétablir la confiance, les mi- 
nistres se sont engagés « à coopé- 
rer étroïtement dans les efforts ur- 
gents pour prévenir une Course aux 
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armements nucléaires et balistiques 
dans le sous-continent, soutenir le 
régime de non-prolifération et en- 
courager la réconciliation ainsi que 
la solution pacifique des différends 
entre l'Inde et le Pakistan ». 

Dans leur communiqué final en 
sept points, les cinq représentants 
des grandes puissances pro- 
diguent à l'Inde et au Pakistan 
toute une série de conseils pour 
faire baisser les tensions régio- 


. nales et instaurer un minimum de 


confiance. Non seulement ils les 
invitent à renoncer à tout nouvel 
essai nucléaire mais aussi à 
« s'abstenir de fabriquer ou de dé- 
ployer des armes nucléaires, de tes- 
ter ou déployer des missiles ca- 
pables d'emporter des armes 
nucléaires et de produire toute ma- 
tière fissile pour des armes nu- 
cléaires ainsi que d'exporter leur 
technologie ». Dans l'intérêt de la 
sécurité et de la stabilité dans la 
région, les Cinq pressent ferme- 
ment les deux pays d’adhérer 
« immédiatement et sans condi- 
tion » au traité d'interdiction 
complète des essais nucléaires 


(CTBT). 
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de non-prolifération des armes 
nucléaires (TNP) «tel qu'il est, 
sans aucune modification ». 

Quitte ἃ indisposer l'Inde, qui 
rejette toute interférence exté- 
tieure, les Cinq ont ouvertement 
soulevé la question du Cachemire, 
suggérant aux deux rivaux de 
«trouver des solutions mutuelle- 
ment acceptables {à leur dispute] à 
travers un dialogue direct ». Enfin, 
l'Inde et ie Pakistan sont appelés à 
adopter des mesures pratiques 
Pour prévenir une course aux ar-, 
mements et à ne pas exporter leur 
technologie nucléaire afin d'éviter 
la prolifération. D’ailleurs, la 
Chine s'est associée pour la pre- 
mière fois aux quatre autres 
membres du Conseil de sécurité, 
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ἐὰ 


qui ont confirmé « leurs politiques 
respectives visant à empéchér l'ex- 
portation d'équipements, des ma- 
tières ou de la technologie qui 
pourraient, de quelque façon que 
ce soit, aider les programmes en 
Inde ou au Pukistan pour des armes 
nucléaires ou pour des missiles ba- 
listiques capables d'emporter de 
telles armes ». 

A la satisfaction de Paris, il n’est 
fait mention dans le communiqué 
conjoint d'aucune sanction, ce qui 
a fait dire au ministre français des 
affaires étrangères, Hubert Vé- 
drine, qu’«il n'y a pas eu de cli- 
vage à ce propos avec les Etats- 
Unis ». A la question de savoir 


comment la Chine eg ee 

et partie au sujet le, 
Peane a répondu que le mi- 
nistre chinois des affaires étran- 
gères, qui présidait la réunion, 
« s’est comporté de façon tout à fait 
équitable ». La balle est mainte- 
nant dans les camps indiens et pa- 
kistanais. Le cas échéant, d’autres 
réunions de ce genre pourraient 
avoir lieu, mais le ministre fran- 
çais estime «primordial que les 
cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité demeurent au 
centre de l'action mondiale à ce su- 
jet». 


Jean-Claude Buhrer 


Hongkong commémore Tiananmen 
en défiant Pékin 


PÉKIN 
de notre correspondant 

Le symbole est puissant. Pour la 
preruière fois depuis juin 1989, le 
massacre de Tiananmen a été 
commémoré sur une portion du 
territoire chinois où s’exerce la sou- 
veraineté de la République popu- 
αἶγα. Une veïllée aux chandelles a 
rassemblé, jeudi 4 juin, dans le parc 
Victoria de Hongkong, des milliers 
de militants de La cause de La démo- 
cratie -16 000 selon la police, 
40 000 selon les organisateurs - ve- 
nus communier dans le souvenir de 
la ES du «printemps de Ρέ- 


entourant le droit de manifester 
après la rétrocession du: Ir-juillet 
1997, mais elle témoigne de la per- 
sistance d'une mouvance démo- 
crate combative-dans- l'ancienne 
colonie britannique. 


«< ENCLAVE DÉMOCRATIQUE » 
Sous une pluie torrentielle, le ras- 
uocturne ἃ mêlé les 
chants à la gloire des héros perdus 
et les appels à la démocratisation 
de la Chine continentale. « Révisez 
le verdict du 4 juin 1989 [officielle- 
ment considéré comme « contre- 
révolutionnaires], Fin à la dictature 
du parti unique », proclamaient les 


L'émotion était particulièrement 
vive quand deux des figures emblé- 
matiques de la dissidence, Wei Jing- 
sheng et Wang Dan, se sont adres- 
sés à distance à la foule, depuis leur 
exil américain, Fun via la diffusion 
d'une cassette vidéo, l'autre à tra- 
vers une conversation téléphonique 
relayée par des haut-parleurs «Si 
la population de Hongkong parvient 
à maintenir avec fermeté cette petite 
enclave démocratique, a déclaré 
M. Wei, cela sera essentiel pour la 
démocratisation de la Chine. » 

En marge de la manifestation, un 
auire dissident, Han Dongfang, mi- 
Etant syndical refugié à Hongkovg, 
a fait référence à la montée des 
tensions sociales sur le continent 

en annonçant que «le compte à re- 
bours d'une explosion de colère vis- 
à-vis du gouvernement a déjà 
commencé ». Les autorités Jocales 


camp démocrate à cesser la 
commémoration du 4 juin 1989 
pour mieux «regarder vers l'ave- 
rir ». 

Son attitude est pour l'instant 
celle de La tolérance. Depuis la ré- 
trocession, mile deux cents mani- 


gie de Pékin est de rester délibéré- 
ment en retrait, afin de montrer à 
l'opinion internationale que La for- 
mule «ἐπὶ pays, deux systèmes » est 
respectée. 


Les événements qui se déroulent 
à Hongkong depuis quinze jours 
n'en constituent pas moins pour 
Pékin une situation nouvelle. Le 
24 mai, lors de P&ection du premier 
Conseil législatif de l'après-rétro- 
cession, les partis démocrates re- 
cueiïllaient 60% des bulletins dans 


les circonscriptions soumises au 
suffrage universel. Forts de cette in- 
vestiture , ls réclamaient 
aussitôt une accélération de la dé- 
mocratisation à Hongkong, dont le 
système représentatif reste bridé 
par des règles élitistes. Deux se- 
ruaines plus tard, c’est la Chine elle- 
même qui est visée par les appels à 
la démocratie lancés par Les mani- 
festants de Hongkong. 

Dans le vocabulaire pékinois, ce- 
la porte un nom : « subversion ». Or 
le régime communiste à pris ses 
précautions pour éviter que le terri- 
toire ne se transforme avec le 
temps en « base subversive ». L'ar- 


« Deng Xiaoping 
était responsable. » 


«Un pouvoir sur lequel ne 
s'exerce aucun contrôle peut deve- 
nir imprévisible au plan intérieur 
comme au plan extérieur, » els 
sont les propos tenus, jeudi 
4 juin, à l'agence Reuters, par 
Bao Tong, un proche de Zhao 
Ziyang, ancien secrétaire géné- 
ral «libéral» du Parti commu- 
niste placé en résidence surveil- 
lée depuis 1989 pour avoir 
adopté une attitude concitiante 
à l'égard du mouvement étu- 
diant. En l'absence de contre- 
poids, «une action irrationnelle 
Peut survenir », précise M. Bao, 
dont Ja qualité de secrétaire per- 
sonnel de M. Zhao lui valut sept 
ans d'emprisonnement et qui 
mhésite pas aujourd'hui à dési- 
gner les coupables du massacre 
de Tiananmen: «je pense que 
Deng Xiaoping était responsable 
et l'armée n'a agi que sur ordre », 
a ajonté M. Bao. Dès la publica- 
tion des différents entretiens ac- 
cordés à La presse étrangère, Il 
s’est vu aussitôt interdire par jes 
autorités de s'exprimer -- {Cor- 
resp.) 


ticle 23 de la Loi fondamentale -- la 
mini-Constitution qui régit Hong- 
kong - stipule que le territoire de- 
vra adopter ses propres lois 
vant tout acte de «trühison, 
ion, sédition et subversion » di- 
tigé contre le gouvemement cen- 
tral De tels projets de loi sont en 
passe d’être adoptés par le nou- 
veau Conseil Jésisiatif, Les autorités 
locales vont donc disposer d'un ar- 
senal juridique leur permettant 
d'intervenir contre des rassemble- 
ments du type de celui qui vient de 


Quoi De ἄδικα lee 
ques raisons d’être 
Févotution d'un territoire en proie ἃ 
la crise économique et sociale et 
sujet à une revendication démocra- 
tique coriace. fl n’était pas vraiment 
prévu que le scénario se déroule 
ainsi. La bonne foi du régime 
chinois sur ce dossier de Hongkong 
se mesurera à son aptitude à assu- 
mer durablement -- et non tactique- 
ment - que Hongkong puisse faire 
entendre sa différence. Le vrai test 
acommencé. ἡ 


Frédéric Bobin 


ka Y4 


de nu 


1Cléai 


Riyad, Mexico et Caracas baissent 
à nouveau leur production de pétrole 


AMSTERDAM. A l'issue d'ine réunion à Amsterdam, l'Arabie saon- 
dite, le Mexique et le Venezuela se sont engagés, jeudi 4 juin, à ré- 
duire de 450 000 barils par jour (b/) leur production à partir du 15 juil- 
let. Ils souhaitent faire remonter les cours du brut qui oscillent autour 
de 14 dolars le baril. Les trois pays veulent entraîner dans leur sillage 
un maximum de pays producteurs, membres ou non de l'Organisa- 
tion des pays exportateurs de pétrole (OPEP). Le 22 imars, les trois 
producteurs avaient déjà décidé de réduire de 500 000 δῇ, et re- 
commandé une réduction de 1,6 à 2 millions de barils sur une produc- 
tion quotidienne mondiale de 75 millions de barils. Une quinzaine de 
pays exportateurs de pétrole, membres ou non de l'OPEP avaient pris 
à leur tour des engagements portant leurs efforts à environ 1,5 million 
de barils dès avril, mais cette réduction n'avait pas penmis de raffer- 
rair les prix du baril. ; 


Des paramilitaires ont assassiné 
vingt-trois personnes en Colombie 


BOGOTA. Les vingt-trois persomnes, pour la plupart âgées d'une ving- 
taine d'année, qui, le 16 mai, dans lé port pétroïier de Barrancaber- 
merja, au nord-est du pays, avaient été enlevées par un groupe para- 
militaire, ont été assassinées. Leur mort a été revendiquée, Le 4 juin, 
par un Communiqué au gouvernement du groupe d’autodéfense du 
Santander qui fait partie des milices d’extrême-droite des Autodé- 
fenses unies de Colombie (AUC). Le communiqué précise que les vic- 
times ont été «soumises à un procès, exécutées et incinérées». Le 
16 mai, en début de soirée, plusieurs dizaines d'hommes cagoulés 
étaient entrés en camion dans la ville. Munis de listes, ils avaient 
écumé les quartiers sud et nord-ouest, enlevant plusieurs personnes 
et exécutant séance tenante les réticents. Barrancabermerja, qui pos- 
sède la plus importante raffinerie de pétrole de Colombie, est un des 
bastions du syndicat pétrolier USO (Union syndicale ouvrière). La 
guérilla de PELN en contrôle aussi plusieurs quartiers. - (Corresp.) 


Le chef des Albanais du Kosovo précipite 
son retour dans la province serbe 


ROME Le chef des Albanais du Kosovo, Ibrahim Rugova, arrivé mer- 
credi 3 juin à Rome pour des entretiens, a décidé d'écourter sa visite 


en raison de l'aggravation de la situation dans la province serbe à ma- . 


jorité albanaise, Les Albanais du Kosovo-ont annoncé qu'ils boycot- 
taient les pourparlers avec les Serbes, prévus vendredi à Pristina, en 
raison de « l'escalade de la violence » dans la province. Une réunion 
ministérielle du groupe de contact (Etats-Unis, France, Allemagne, 
Grande-Bretagne, Italie et-Russie) consacrée à la détérioration de la 
situation, se tiendra le 12 juin à Londres, a annoncé jeudi à Genève un 
haut responsable américain. Cette réunion se tiendra en marge de la 


même jour à Londrés. - (AFR) 


Le preutier ministre malaisien … 


rencontre- des ministres des affaires étrangères du G 8 prévue ce 


s'insurge.contrelrmondialisation: 


TOKYO. Le premier ministre malaisien, Mahathir Mohamad, a mis en 
garde, jeudi 4 juin, contre le risque d'actes de « guérilla » en réaction 
à l'arrivée d'entreprises étrangères qui profitent de la déréglementa- 
tion des marchés en Aôie, Tandis que des étrangers prennent le 
contrôle de sociétés nationales en Asie, les populations locales « vont 
exprimer leurs sentiments de nombreuses façons », a estimé M. Maba- 
thir lors d'un s; sur « l'avenir de l'Asie » organisé par le quo- 
tidien Nikon Keizai, « Tôt ou tard, elles vont vouloir reprendre le 
contrôle de leurs économies », a-t-il averti. « 11 n’y aura bien sûr pas de 
guerre d'indépendance. Mais une sorte de guerre de guérilla qui ne sera 
bonne pour personne », a-t-l prédit. M. Mahatbir a reconnu toutefois 
que son scénario n'était pas nécéssairement le seul imaginable. 
— (AFP) | ᾿ 


DÉPÊCHES : 

ΜΕ SYRIE : 225 prisonniers politiques auraient été libérés récemment 
en Syrie, selon le quotidien Bbanais Εἰ Nahar. Ds appartenaient no- 
tamment à la mouvance des Frères Musulmans, à une organisation 
communiste dissideute et à l'aile gauchisante du parti Baas, dirigée 
par Salah jédid et renversée en 1970 par le président Hafez el-Assad. 


(AFP) 
ÆTURQUIE : la Turquie ἃ dénoncé, jeudi 4 juin, un rapport sur la si- 
tuation des Kurdes dans le sud-est de la Turquie, qui doit être débattu 
le 25 juin par l’Assemblée pariementaire du Conseil de l'Europe. Le 
document accuse les autorités turques de « violations des droîts de 
l'homme » et recommnande la reconnaissance des droits politiques et 
culturels de la minorité kurde en Turquie ainsi que « l'organisation 
d'une conférence internationale sur la question kurde sous tous ses as- 
pects».- (AFP) . ἡ 
MR YÉMEN : trois journalistes de la BBC devaient comparaître, sa- 
medi 6 juin devant un juge, après avoir été accusés d'« enfreinte aux 
règles imposées à la presse ». Les trois journalistes avalent été arrêtés 
Je 26 mai pour s’étre rendus dans Ja région de Dhamar, au sud-est de 
Sanaa, où ils avaient filmé des membres d’une tribu qui avait enlevé 
ea avril trois Britanniques avant de Les libérer le 3 mai. Les autorités 
ont confisqué leurs passeports, leurs films et leurs équipements. -- 
B, ἢ Ἐ 
Οὐ ΡΈΠΝΟΥΟΝ τ rUnion Européenne et les Etats-Unis ont signé, 
Jeudi 4 juin à Washington, un accord visant à accroître et à faciliter 
leur coopération dans le domaine des législations anti-trust. Les deux 
parties s'engagent à « coupérer dans l'application des législations anti- 
trust respectives plutôt que de chercher à faire prévaloir [leurs] propres 
législations anti-manopole extraterritorialement », — (ΑΕΒ) 
Π « # 
Accalmie sur les marchés russes 
MOSCOU. Considérant que la «rise financière qui a secoué le pays 
pendant un mois était terminée, là Banque centrale de Russie, à an- 
noncé, jeudi 4 juin, la baisse, dès vendredi, de son taux de refinance- 
ment de 150 % à 60 %. D'autre part, la Bourse de Moscou a repris des 
couleurs, regagnatt environ 20 % en deux jours, tandis que le gouver- 
nement émettait jeudi avec succès des POUT UN MON- 
tant de 1,25 roilliard de dollars. Cette accalmie est due à l'assurance du 


soutien des Occidentaux, qui se sont dits prêts à accorder à la Russie 
une aide d'urgence pour éviter une failite de son économie. Pourtant 


- le gouvernement russe ἃ répété n'avoir fait aucune demande d'aide 
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L'accord sur la dette indonésienne écarte 
la crainte d’un moratoire unilatéral 


Le FMI et la Banque mondiale devraient débloquer 1 milliard de dollars chacun 
L'accord sur la dette indonésienne, signé à Franc-  gréce de la dette des 
τὸ, signé à Franc 


fort par treize banques 


entreprises 
fongement du remboursement des dettes mter- 


ises privées, (ἢ ak ment du commerce extérieur. Cette annonce n'a 


pas convaincu [65 marchés. La 


roupie s'est main- 


rééchelonnement sur huit ans avec trois ans de bancaires et le maintien du niveau de finance- tenue, vendredi 5 juin, à 11 550 pour 1 dollar. 


L'INDONÉSIE et 565 banques 
créancières ont conclu, jeudi 
4 juin à Francfort, un accord sur la 
restructuration de la dette en de- 
vises des entreprises privées, esti- 
mée à quelque près de 80 milliards 
de doliars. Les négociations, inter- 
rompues pendant plus d'un mois 
en raison de l'instabilité de la si- 
tuation politique et sociale du 
pays, avaient repris en début de 
semaine à Francfort. 

Personge, pourtant, ne s'atten- 
daïit à une issue aussi rapide. Selon 
les négociateurs occidentaux, les 
Indonésiens, pressés de conclure, 
ont signé les propositions présen- 
tées par treize banques internatio- 
nales sans trop de discussions. ll 
est vrai que le temps comptait, 
dans un camp comme dans 
l'autre. Côté créanciers, le mora- 
toire transitoire décidé mi-janvier 
devenait financièrement lourd et 
l'absence d'un compromis faisait 
peser la menace qu'il leur soit im- 
posé durablement par les autori- 
tés indonésiennes. Côté débiteurs, 
la situation n'était pas plus te- 
nable. Les entreprises privées in- 
donésiennes, dont la dette exté- 


rieure avait explosé à la suite de la 
dépréciation de 80 % de la roupie 
étaient paralysées, n'obtenant 
plus aucun crédit pour poursuivre 
leurs activités et frôlaient la fail- 
lite. 

L'accord, qualifié « d'histo- 
rique » par le ministre des finances 
indonésien, Ginandjar Katasasrni- 
ta. traduit «le soutien et la 
confiance à long terme dans 
l'économie » du pays. U comporte 
trois volets. Tout d'abord, la res- 
tructuration de la dette extérieure 
des entreprises privées s'effectue- 
ra sur une période de huit ans 
avec un délai de grâce de trois ans, 
pendant lequel les sociétés se 
contenteront de payer les intérêts. 
Compte tenu de la dépréciation de 
la roupie, c'est le gouvernement 
indonésien, via la création de 
l'Agence de restructuration de la 
dette indonésienne (INDRA) qui 
recueillera les remboursements en 
roupies des entreprises et les 
convertira en dollars. 

D'autre part, le rééchelonne- 
ment des dettes interbancaires in- 
donésiennes - sur des périodes in- 
férieures ou égales à quatre ans -- 


de 9,2milliards de dollars 
d'échéances dues par les banques 
privées indonésiennes d'ici au 
31 mars 1999. Enfin, il est convenu 
que les banques internationales 
s'engagent à faire tout leur pos- 
sibie pendant un an pour mainte- 
nir le financement du commerce 
extérieur au niveau d'avril 1998. 
Ces crédits commerciaux seront 
garantis par la banque d'Indoné- 
sie. Cette facilité commerciale 
contribuera à enrayer la baisse du 
financement du commerce exté- 
rieur et « apportera un soutien vital 
à l'économie indonésienne » sou- 
ligne le communiqué publié à 
Francfort. 


SUINI DES RÉFORMES 

Les institutions multilatérales, 
FMI et Banque mondiale, qui par- 
ticipaient aux négociations ont ac- 
cueïlli l'accord avec satisfaction. 
Dans un communiqué, Michel 
Camdessus estime que celui-ci, 
qui « a l'effet immédiat de soulager 
la pression sur le marché des 
changes et de relancer l'activité 
économique ainsi que le commerce 
international, est d'une haute im- 


Portance pour l'économie indoné- 
sienne ». Les deux institutions en- 
visagent donc de débloquer des 
fonds qui permettront au souver- 
nerent de soutenir le plan, sous 
réserve d'une évaluation, sur 
place, de la situation économique 
et politique du pays. La Banque 
mondiale, qui avait retardé, 
comme le FMI, les versements de 
son aïde de 4,5 milliards de dollars 
au total, à repris le processus en 
accordant cette semaine un prèt 
de 225 millions pour lutter contre 
la pauvreté. Elle pourrait décider 
un déboursement rapide de } mil- 
lard de dollars. 

De son côté, le FMI va mener, le 
8 juin à Djakarta, des discussions 
avec les autorités indonésiennes 
pour conclure son examen du sui- 


-vi du programme de réformes 


économiques. L'institution pour- 
rait ensuite débloquer une nou- 
velle tranche de 1 milliard de dol- 
lars, retardée le 20 mai à la suite 
du chaos politique et social qui a 
conduit à la démission du pré- 
sident Suharto le 19 mai. 


Babette Stern 
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Les missions d'enquête le des affaires sociales a été tion. Le trésorier payeur général, le di- de la Corse du Sud et dela Haute-Corse pourrait être mis en cause par deux en- 
et de contrôle se multiplient en Corse. éhergée de contrôler les secteurs du recteur régh de Fagricuiture et de devraient être appelés à d'autres fonc- préliminaires. L'une concerne la 
Deux mois après l'enquête de linspec: RMIL de l'emploi, de la solidarité etdes la forêt, le recteur d'académie, lesecré- tions. @ JOSÉ ROSSI, président de l'as. οἱ du plan départemental d'inser- 
tion générale des finances sur le Crédit hôpitaux. @ DES NOMINATIONS de- taire général aux affaires corses et les  semblée de Corse et ancien tion, l'autre la passation des marchés 
agricole, une mission de l'inspection  vraient intervenir dans ladministra- généraux des préfectures du conseïl général de Corse du Sud, 


L'Etat poursuit son opération «Mains propres » en Corse 


Une mission de l'inspection générale des affaires sociales a été chargée de contrôler les secteurs du RMI, - 


de l'emploi, de la solidarité et des hôpitaux. De nouvelles nominations devraient intervenir dans l'administration 


AJACCIO 
de notre envoyé spécial 
La volonté affichée, depuis l'as- 
sassinat du préfet Claude Erignac, 
de mettre fin à la culture de non- 
droit en Corse n'épargne pas les 
services de l'Etat. Forte de huit ins- 
pecteurs, une mission de Pinspec- 
tion générale des affaires sociales 


fs vite À L'AGRICULIRE … 
PLU CE μον D'iNVALIDITE .. 
JE VA θένοιξ, ME CONENTR 


Cette fermeté nouvelle à l'égard 
des services de FEtat devrait s’ac- 
compagner d’une vague de nomi- 
nations. D'ici l'été, à en croire les 
différents ministères concernés, le 
trésorier-payeur général, le direc- 
teur régional de l'agriculture et de 
la forêt et le recteur d'académie 


3 juin a même décidé d'étendre ses 
pouvoirs de police à la Haute- 
Corse. Désormais, les dérives eu 
matière de gestion et de distribu- 
tion de la manne publique sont im- 
putées non seulement à des per- 
sonnalités du monde agricole ou 
politique, mais aussi aux relais dé- 
centralisés de l'Etat. En adoptant 


Μ᾿ Mocchi, s'expliquer devant la 


publics passés entre le conseil gé- 
néral et l'entreprise de Paul Natali, 
président de la chambre de 
commerce et d'industrie et ancien 
président du département, pour- 


GGAS), qualifiée de « lourde » par sein du corps préfectoral, le secré- une telle politique, les pouvoirs  rait soulever la responsabilité d'un 
Matignon, a entrepris en Corse, MoN SALAï taire général aux affaires corses, publics prennent le risque de voir préfet. Interrogé par les policiers, 
mardi 2 juin, un vaste contrôle des RE 0€ les secrétaires des des fonctionnaires de tont rang ju- Le de D idee dabiee, 
secteurs placés sous l'autorité de la ναὶ oN Αἱ 3 fectures de la Corse du Sudetdela  gés et sanctionnés par la justice. preuves écrites à l'appui, a fait état 
ministre de l'emploi et de la solida- ONN RE! Haute-Corse et les sous-préfets de de consignes données par le préfet 
rité, Martine Aubry, et du secré- Sartène et de Calvi vont être appe-  RESPONSABILITÉ PRÉFECTORALE ‘afin de ne pas faire obstacle à la 
taire d'Etat à la santé, Bernard lés à d’autres fonctions. Ces mou- Dans l'affaire de l'extension du passation du marché, visiblement 
Kouchner. Ds ont pour täche de re- « vements interviennent après J'ami- port de la commume de Propriano ἢ . 


lever les dysfonctionnements ap- 


(Corse-du-Sud), actuellement visée 


Au service de PEtat et relais du 


parus dans la gestion du RMI, de de gendanmerie et du direc- par une information judiciaire au gouvernement, les préfets ont 
l'emploi, de La solidarité et des μὸ- teur régional de la police judiciaire. _ tribunal de grande instance d'Ajac- souvent réglé la vigueur de la loi à 
pitaux. Les membres de cette mis- La ministre de la justice, Elisabeth cio, certains éléments mettent en  l'aune de décisions politiques du 
sion ont d'ores et déjà commencé Guigou, doit installer, lundi 8mai, cause un ingénieur de la direction moment. Si elle devait perdurer, la 
à analyser la situation comptable le nouveau procureur général près départementale de l'équipement dénonciation des complaisances, 
de la Cotorep, organisme chargé la cour d’appel de Bastia, Bernard  (DDE). Si le maire (RPR) de Pro- les plus lourdes comme les plus lé- 
d'attribuer les allocations aux han- Legras, dont l'arrivée coïncide avec  priano, Emile Mocchi, estaucentre  gères, fruit de plus de vingt ans de 


dicapés. 


Cette enquête de grande enver- 
gure intervient peu après celle ef- 
fectuée par l'inspection générale 
des finances (IGF) et l'inspection 
générale de l'agriculture sur la ges- 
tion du Crédit agricole de Corse, 
dont les résultats ont nourri une 
procédure judiciaire menée à Ajac- 
cio. Mais, cette fois, ce n'est pas le 
premier établissement bancaire de 
l'île qui est visé, mais les services 
de l'Etat. 

Après l'assassinat du préfet Eri- 
gnac, le gouvernement avait de- 
mandé à chacune de ses adminis- 
trations de rendre compte de La 
situation locale. Le travail d'éva- 
luation a été mené par les organes 
de contrôle des ministères où des 
fonctionnaires locaux. Ces bilans 
ont permis de découvrir de nom- 
breuses irrégularités dans les pro- 
cédures internes. Les comptes de 
certains τ sont 
anormalement déficitaires et la 
distribution de la manne publique 
semble ne pas avoir toujours obéi 
aux règles en vigueur. 

Le cas de la Mutualité sociale 
agricole (MSA) de Corse paraît, à 
ce titre, exemplaire. Dans un cour- 
rier du ministère de l'agriculture 
du 25 mai, le directeur de la MSA 
se voit reprocher, en des termes 


particulièrement sévères, le coût 
de gestion « anormalement élevé » 
de son organisme, le montant des 
impayés et l'existence supposée de 
faux assurés bénéficiant de verse- 
ments de la MSA. « Le contrôle des 
comptes de la caisse de mutualité 
sociale agricole de Corse effectué en 
1997 a conduit le comité départe- 
mental d'examen des comptes des 
organismes de sécurité sociale de 
Corse du Sud à émettre un avis dé- 
favorable sur les comptes de l'exer- 
cice 1996, en raison, notamment, 
d'insuffisances graves en matière de 
contentieux, d'absence de clarifica- 
tion sur les prestations indues à ré- 
cupérer et d'apurement des comptes 
de cotisations à régulariser et de 
créditeurs divers. » 

Selon le ministère, la MSA de 
Corse conserveraît depuis plus de 
dix ans, dans ses listes, des agri- 
culteurs et des éleveurs sans 
connaître précisément leur situa- 
tion. Un contrôle demandé par la 
tutelle, en 1993, pour les éleveurs 
de bovins est resté ἃ ce jour sans 
réponse. «Je vous demande, pour- 
suit le courrier à l'adresse du direc- 
teur, de communiquer à mon repré- 
sentant régional l'état des 
prestations indues à récupérer et de 
lui préciser les motifs pour lesqueis 
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ont subsisté, pendant plusieurs an- 
nées, des montants afférents aux 
exercice antérieurs à 1991. (...) Le 
versement des prestations sociales 
agricoles aux assurés étant effectué 
sous votre responsabilité, il vous in- 
combe de mettre en œuvre les pro- 
cédures de contrôle interne et de re- 
couvrement des prestations 
indûment versées, » 


des investigations menées par les 
policiers, les travaux réalisés dans 


des conditions apparemment 
contraires au code des marchés 
publics n'auraient pu avoir lieu 
sans l'aval de la DDE et l'absence 
d’un contrôle de légalité. Les en- 
quêteurs semblent suspecter, par 
ailleurs, l'existence de pratiques 
corruptives impliquant cet ingé- 
nieur, qui devra, à l'instar de 


Radiguet. 
Le nouveau visage de l'Etat Π- 
lustre à sa manière la volonté, 


et, de créer «l’irréversible ». 
Toutes les administrations sont 
mobilisées, voire réquisitionnées, 
afin de soutenir son action. Le 
conseil des ministres du mercredi 


régime d'exception, pourrait 
constituer un exemple pour le 
reste du territoire français. Ironie 
de l'histoire, celui dont la mort au- 
ra déclenché ce mouvement de 
fond, le préfet Erignac, pourrait lui 
aussi voir son action critiquée au 
regard de cette nouvelle vertu affi- 
chée par l'Etat. 


Jacques Follorou 


Deux enquêtes préliminaires visent la gestion de la Corse-du-Sud 


Le département était à l'époque dirigé par José Rossi νὸς δπτος 


AJACCIO 
de notre envoyé spécial 

L'ancien ministre José Rossi, 
président de l’Assemblée de Corse 
et président du groupe Démocra- 
tie libérale (DL) à l'Assemblée na- 
tionale, pourrait être mis en cause 
par deux enquêtes préliminaires 
conduites au tribunal de grande 
instance d’Ajaccio. La première 
concerne la gestion des fonds du 
plan départemental d'insertion de 
Corse-du-Sud. La seconde, ou- 
verte le 3 juin par le procureur 
d’Ajaccio, Jacques Dallest, porte 
sur l'examen des marchés de 
transports scolaires-passés par le 
conseil général de Corse-du-Sud, 
alors présidé par M. Rossi. Esti- 
més à 120 millions de francs par 
les services de La préfecture de ré- 
gion, à l’origine de la saisine de la 
justice, ces marchés publics ont 
été, semble-t-il, alloués sans mise 
en concurrence. 

La dispersion de l’habitat en 
Corse nécessite la mise en place 
d’un vaste réseau de ramassage 
scolaire. Près d'une cinquantaine 
de ligues sont ainsi exploitées en 
Corse-du-Sud. Pour certaines des- 
tinations, deux cars semblent 
avoir effectué le même trajet -le 
premier transportait les élèves et 
le second voyageait à vide - mais 


ports, Louis-Ferdinand de Rocca 
Serra, avalisaït ces contrats d'un 
montant total annuel de 40 mil- 
lions de francs au nom du patron 
du département, José Rossi. La 
justice est saisie des trois derniers 
exercices. 

La seconde enquête, ouverte 
début avril (Le Monde du 9 avril), 
porte sur des soupçons de détour- 


la règle, bien que ce service aît été 
payé aux compagnies de trans- 


ports. 

Les premiers éléments de l'en- 
quête semblent en outre montrer 
que les lignes de cars étaient ré- 
parties entre les différentes socié- 
tés de transports du département 
sans appel d'offres. Parrni les bé- 
néficiaires figuraient un grand 


La destruction programmée d’un bar d'Ajacdo 


Après avoir détruit um complexe touristique constrnit illégalement, le 
génie militaire sera à nouveau mis à contribution, avant la fin juin, pour 
abattre les murs d'un bar géré par un militant nationaliste. Antoine Bis- 
gambiglia, proche du Mouvement pour Pautodétermination (MPA), qui 
dirige Pétablissement "5 Comète, installé à ka sortie d'Ajaccio (Corse du 
Sud), est en conflit depuis plus de dix ans avec les services fiscauz. Le bar 


d'industrie d'Ajaccio, avait menacé les forces de Pordre de transformer cet 
épisode « en nouvel Aléria », une opération armée qui fit deux morts. Le 
préfet avait opté pour la solution du retrait. Depuis cette date, c'est le tré- 
Sorier payeur général de Corse du Sud qui payait les loyers au propriétaire. 


nombre de petites entreprises ne 
disposant que de quelques vébi- 
cules mais aussi des sociétés de 
taille régionale. Lorsque les ser- 


nements de fonds publics décou- 
verts dans la gestion des fonds al- 
loués au plan départemental 
d'insertion. Une partie des 


les deux sociétés étaient rémuné- vices du conseil général ont été in- sommes destinées à financer des 
rées pour cette prestation. Le  terrogés sur ces pratiques, ils ont actions d'insertion ou de préven- 
contrat d'exploitation des lignes assuré que ce système de réparti- tion auraient, en fait, été utilisées 
garantissait en outre la présence tion des marchés permettait de ne par des clubs de football profes- 
d'un accompagnateur dans les mécontenter personne. Le pré-  sionne} pour apurer des dettes 
cars, ce qui ne paraît pas avoir été  sident de la commission destrans- fiscales, payer des salaires ou 
Quatre mois décisifs  descroquerie, de détoumement de deuxième bailleur de fonds de Pîle. 

fonds, de faux et usage de faux et Φ17 avril : le rapport définitif de 
Φ 6 février 1998 : Claude d'abus de biens sociaux. l'inspection générale des finances 
préfet de la région Corse, est abattu Φ 5 mars: le préfet défère devantle sur La caïsse du Crédit agricoie de 
en piein Ajaccio alors qu'il se tribunal administratif de Bastia, le Corse, un document de 400 pages, 
rendait à un spectacle, sans Plan d'occupation des sols (POS) de est remis aux ministres de 

la commune de Bonifacio (Corse du l’économie et des finances, de 
Φ13 février : Bernard Bonnet, le Sud). fi juge ce POS « incompatible l'agriculture et de Findustrie. ἢ est 
successeur de Claude Erignac, est avec la loï sur le littoral ». transmis au juge 
officiellement installé par le @24mars: δ procureur d'Ajaccio, d'instruction du tribunal de grande 
ministre de Fintérieur, Jean-Pierre Jacques Dallest, ouvre une instance d'Ajaccio en charge de 
Chevènement. ion judiciaire contre... X l'enquête, Jean Guary. 
617 mars : début de la mission de Pour «͵ is escroquerie, Φ 17 mal: Michel Valeni 
contrôle menée par l'inspection Joux et usage et recel » président de la chambre régionale 
générale des finances et de dans Faffaire de l'extension du port d'agriculture, dont le nom est cité 
Tinspection générale de agriculture de la commune de Propriano par le rapport de l'inspection des 
sur La caisse régionale du Crédit (Corse du Sud}, finances, est mis en examen pour 
agricole de Corse. Cette enquête se  @ 14 avril: une enquête « complicité de détournement de 
teminera, le 3 avril, par la préliminaire est ouverte par le fonds publics et complicité : 
transmission au parquet d'Ajaccio d'abus de confiance » par le juge 
d'un rapport d'étape conduisant à Dallest pour étudier la gestion de la  Guary. 
l'ouverture d'une formation Caisse de Il est écroué à La maison d'arrêt 
judiciaire qui vise Les chefs de la Corse (Cadec), de Nice. 


abonder les dépenses de fonction- 
nement. Les gendarmes, en charge 
de cette enquête, possèdent la co- 
pie d’un arrêté «attributif d'une 


τ subvention au GFCA football [le 


Gazelec d'Ajaccio] », daté du 
14 mai 1997 et signé par un tam- 
pon au nom du président du 
conseil général, José Rossi. Ce do- 
ciment, à en-tête de la direction 
générale des services, indique que 
300 000 francs doivent être alloués 
à ce club de football professionnel 
« au titre des actions de prévention 
à caractère culturel et sportif ». Or, 
à la lecture du rapport public du 
conseil général de 1997, dans le- 


quel se trouve l'ensemble des sub- ” 


ventions versées aux clubs sportifs 
évoluant au niveau national, on 
peut constater que cette somme a, 
en fait, été détournée de son objet 
initial. «Je vous rappelle, précise 
une délibération du conseil géné- 
ral, qu'une subvention complémen- 
taire de 300 000 francs est allouée 
au GFCA foothall correspondant à 
la troisième échéance du plan quin- 
quennal d'apurement du passif fis- 
cal et social supporté à parité avec 
la collectivité territoriale de Corse et 
la ville d’Ajaccio. » 

Les enquêteurs poursuivent 
leurs investigations sur plus de 
1 million de francs de subventions 
distribuées par le département. Ils 
ont recueilli les dépositions des 
principaux collaborateurs de 
M. Rossi au conseil général et in- 
terrogé les responsables des clubs 
sportifs destinataires des fonds. 
Entendu pendant plusieurs heures 
par les gendarmes dans le cadre 
de cette enquête, M. Rossi a affir- 
mé que cette pratique était 
<ommune à la plupart des conseils 
généraux de France. Si elle est 
avérée, cette affirmation sera 
prise en compte quand viendra la 
moment de décider si cette affaire 
conduira à l’ouverture d'une in- 
formation judiciaire, à une cita- 
tion directe ou un classement sans 
suite. Un conseiller de José Rossi a 
déclaré au Monde, jeudi 4 juin, 
que «les fonds du plan départe- 
mental d'insertion avaient été pérés 
en parfaite concertation avec le 
préfet et les services de l'Etat ». 
«Une partie a été prise en charge 


. par l'organisme de formation la Fa- 


lep », a-t-il ajouté. Selon lui, cette 
affaire relèverait davantage de 
l'ordre administratif que d’une lo- 


gique pénale 


J. Fo. 


δ᾿ 
ΤΠ 


LE 


a de da Corse.duf 


FRANCE 


LE 


MONDE / SAMEDI & JUIN 1998 / 7 


La CGT n'entend pas 
«prendre en otage » 


la Coupe du monde 
Vendredi perturbé à la SNCF 


ÉLECTRICIENS ET GAZIERS, 
employés du commerce et ch6- 
meurs ont manifèsté, jeudi 4 juin, 
dans les rues de Paris, dans 16 cadre 
d'une jouée d'action et de reven- 
dication organisée par la CGT dans 
plusieurs branches, « C'est une jour- 
née qui montre à Ceux qui avaient des 
Musions sur une éventuelle atonie du 
mouvement social qu'il n'en est 
rien », a déclaré M. Viannet, ajou- 
tant, après avoir été reçu par 
Jacques Chirac à l'Elysée au sujet de 
la modernisation de la vie politique, 
que « l'état d'esprit de la CGT n’a ja- 
mais été de prendre la Coupe du 
monde en otage ». 

Plusieurs dizaines de milliers de 
personnes — 50 000 selon la CGT et 
la CFDT, 26 000 salon la préfecture 
de police — ont démarré de la place 
de la Bastille, à appel des cinq fédé- 
rations syndicales d'EDF et de GDF 
(CGT, CEDT, FO, CFE-CGC et 
CFTC). Les manifestants étaient ras- 
semblés pour la « défense du service 
public de Pénergie », au moment où 
se prépare la transposition dans le 
droit français de la directive euro- 
péenne qui ouvrira le marché de 
l'électricité à la concurrence en fé- 
vrier 1999. 

Les saladés des grands magasins 
étaient, eux, plus d'un millier (700 
selon la police) à protester contre la 
dénonciation de leurs conventions 


lice), réunis à Pappel des seuls comi- 


tés CGT, en point d'orgue aux . 


marches parties le 15 mai de plu- 
sieurs régions de France. Paralièle- 
ment, plusieurs milliers de salaiés 
de la défense nationale ont manifes- 
té à Paris, Cherbourg, Lorient, Brest, 
en soutien à feurs collègues de l'ar- 
serai de Ron, eu grève dep le 


ment en province. Le préavis de 
grève de la CGT, la CFDT, SUD-rail 
et la CFTC court jusqu’à samedi 
8 heures. Le confit porte sur les 


Londres), le Thalys (Paris-Bruxelles; 
et les TGV Paris-Zurich. Trois trains 
sur quatre circulaient sur le 
TGV Nord et le TGV Sud-Est et 
deux trains sur trois sur le 
TGV Atlantique. En banlieue pari- 
sienne, le service était assuré aux 
deux tiers. 

En revanche, après quinze jours 
de grève, les surveillants du Mu- 
séum national d'histoire naturelle, 
du Jardin des plantes, du Musée de 
Yhomme, du z00 de Vincennes et de 
FArboretum de Chèvreloup ont vo- 
té, Jeudi 4 juin, la reprise du travail. 
Le principe du reclassement des 

ji surveillants dans un 


Jacques Chirac défend 
le mariage et la famille. 


A L'OCCASION de la remise de la médaille de:la Famille française à 
vinétneufrmères, jeudi 4 juin à PElysée, Jacques Chirac s’est.déclaré 
hostile aux contrats d'union sociale (CUS), destinés aux couples hété- 
rosexuels ou homosexuels vivant en concubinage. « La République a le 
devoir non seulement de reconnaître et de défendre la fonction de la fa- 
mille dans notre société, mais aussi de préserver de toute atteinte le droit 
qui la fonde au cœur du code civil, je veux parier du droit du mariage 
€). A ne faut pas prendre le risque de dénaturer ce droit ni de le banaï- ὦ 
ser en mettant sur le même plan d'autres réalités humraïnes de notre 
temps, qui conduisent bien loin des valeurs fondatrices de la famille », a 
poursuivi M. Chirac. 

A une semaîne de la conférence sur la famille, le chef de l'Etat a égale- 
ment réaffirmé son attachement au «principe de Puniversalité des 
prestations familiales ». Ἶ 


Un nouveau dispositif sera proposé 
pour la prestation dépendance 


MARTINE AUBRY, ministre de Pemploi et de la solidarité, va propo- 
ser un nouveau dispositif pour la prestation spécifique dépendance en 
faveur des personmes âgées. Lors de P’examen, le 20 mai, à l'Assemblée 
nationale, du projet de loi portant diverses dispositions d'ordre 
économique et financier, le gouvernement avait fait voter un amende- 
ment visant à fixer un barème national pour la PSD en raison des 
fortes disparités entre les départements {Le Monde du 28 maï). Cet 
amendement, rejeté par le Sénat, a finalement été retiré par le gouver- 
nerment lors du vote définitif de ce texte, mercredi 2 juin à l'Assemblée 
nationale. 

Un nouveau dispositif, négocié avec l'Association des présidents de 
conseils généreaux, sera proposé, la semaine prochaine, lors de l'exa- 
men, au Sénat, de la loi sur les exclusions. 


DÉPÊCHES Νὴ ME 
M SONDAGES : trois Français sur cinq (59 %) jugent le bilan de Lio- 
nel Jospin positif, un an après sa oomination comme premier mi- 
nistre, selon un sondage réalisé par Ipsos, les 29 οἴ 30 mai, auprès d'un 
échantillon de 951 personnes et publié par Le Point (daté 6 juin). En 
outre, la maiorité des personnes interrogées (55 %) croit que la pobi- 
tique économique du gouvernement réussira, contre 36% d'avis 
contraire. Selon le baromètre mensuel de CSA, réalisé le 28 mai auprès 
d'un échantillon national de 1 004 personnes pour La Vie (daté 5 juin) 
et France-{nfo, la cote de confiance de Jacques Chirac est en hausse de 
Pro el ere pdt Τοναὶ 
in 1point, opinions positives, contre Η 
Jospin perd 


locales; que, dans la future loi sur l'intercommunalité, «les commu- 
nautés d'agglomération seraient dotées de compétences renforcées (no- 
tamment pour la politique de la ville), de moyens fiscaux (institution 
d'une taxe professionnelle unique d'agglomération) et de moyens finan- 
ciers (dotation globale dé fonctionnement augmentée de deux fois et de- 
mie et portée à 250 francs por habitant) ». Ἱ a amoncé l'ouverture pro 
chaine d'une concertation avec les élus locaux sur la sortie du « pacte 
de stabilité financière » institué en 1996. ᾿ - 
UPARTI COMMUNISTE: « Nous ne Sommes pas et ne serOns ni la 
caution de geiche d'urie politique soriale Nbérale, ni l'aile gauche d'un 
conglamérat sous tutelle du ES, πὶ l'aigüillon incantatoire d’un pôle par 
afleurs impuissant », a expliqué, Robert Hue, le 4 juin, à la sortie du 
comité nationsi de son parti. Le secrétaire national du PCF a indiqué 
qu'il allait adresser « dans les. jours qui viennent » une lettre à « toutes 


les forces qui souhaitent la réorientation de l'Europe », pour <travailler: - 


à à construction pluraliste d'un projet politique » qui servirait de base à 
la constitution d'une ste pour les élections européennes. -  : 


Une autorité administrative mdépendante veillera 
à la déontologie des services de sécurité 


Les députés ont accru les pouvoirs de cette nouvelle commission voulue par Lionel Jospin 


La création d'une commission nationale de la en ἔν 


déontologie de la sécurité a êté 


l'Assemblée nationale, jeudi 4 juin, en 


LES DÉPUTÉS ont modifié jus- 
qu’au nom de l’insitution: le 
conseil supérieur de la déontologie 
de la sécurité prévu par le projet de 
loi dé Jean-Pierre Chevènement, 
adopté en première lecture, jeudi 
4 juin, est devenu une + commission 
nationale » pOur marquer «avec 
plus de force » l'indépendance de 
cette nouvelle autorité, et sa « jaci- 
lité d'accès » pour les victimes. 
Cette autorité administrative indé- 
pendante sera chargée de garantir 
le respect des règles déontolo- 
giques par les personnes qui 
exercent une mission de sécurité, 
dans le domaine public et privé. Le 
texte ἃ été adopté par les dus de 
gauche ; ceux de l'UDF et de Dé- 
mocratie libérale ont voté contre, 
tandis que ceux du RPR n'ont pas 
participé au scrutin. 

La création de cette nouvelle ins- 
titution avait été annoncée par le 
premier ministre dès son discours 
de politique générale, en juin 1997. 
Matignon aurait même souhaité 
qu'elle fût débatiue avant le texte 
sur les polices municipales. Mais le 
calendrier parlementaire n’a pas 
permis. De plus, comme le souligne 


son discours de 


Yentourase du ministre de l'inté- 
rieur, le Mouvement des citoyens, 
dont M. Chevènement est le chef 
de ἤϊε, n'est pas favorable à la créa- 
indépendante qui aboutisse à 
« dessaisir » les parlementaires 
d'une partie de leurs missions. 

Les deux projets sont pourtant 
complémentaires. Îls visent à régle- 
menter les professions de sécurité 
qui échappent, comme les polices 
municipales, à la puissance pu- 
blique. Le champ de compétence 
de la Commission de la déontologie 
s'étend, en effet, aux salariés des 
sociétés de gardiennage, de survell- 
lance, ainsi qu'aux « bénévoles » 
qui assurent des services d'ordre. Il 
concerne aussi les personnels de la 
police, de la gendarmerie, des 
douanes, les gardes-champèêtres, 
les gardes-chasse et les gardes- 
pêche, lorqu'ils + concourent à une 
activité de sécurité ». 

Un amendement de la commis- 
sion des lois, défendu par son rap- 
porteur, Bruno Le Roux (Seine- 
Saint-Denis), a ajouté à cette liste 
les agents des collectivités locales 
et des établissements publics rele- 


que générale, cette auto- 
rité administrative indépendante veillera au res- 


vant du droit public ou du droit 
privé. Comme l'a souhaité le gou- 
vernement, l'administration péni- 
tentiaire n'entre pas dans le giron 
de cette comnmission. Les députés 
ont ajouté un membre supplémen- 
taire aux six initialement prévus: 
outre un président désigné par le 
président de la République, deux 
parlementaires, et trois membres 
des grands coprs d'Etat, la commis- 
sion comprendra « une personnalité 
choisie pour ses compétences en ma- 
tière de droits de l'homme », par les 
autres membres de cette instance. 
Les victimes adresseront leur récla- 
mation, « dans l'année qui suit les 
faits », aux parlementaires, qui la 
transmettront à la commission. 


MOYENS RENFORCÉS 

Les pouvoirs d'investigation de 
cette autorité ont suscité de 
longues discussions entre le gou- 
vernement et les députés. Au dé- 
part, le texte lui interdisait de trai- 
ter des faits donnant lieu à une 
enquête judiciaire, ou lorsqu'une 
information judiciaire est ouverte, 
ou une procédure judicaire en 
cours. A l'inverse, Armaud Monte- 


le premier ministre dans  pect des règles déontologiques par les per- 
sonnes chargées de la sécurité qu'elles 
appartiennent au secteur public ou privé. 


bourg (PS, Saône-et-Loire) avait 
plaidé, en vain, pour lui donner un 
pouvoir de perquisition et de sanc- 
tion, comme la commission des 
opérations de bourse (Le Monde du 
27 février). Finalement, les députés 
ont voté un amendement de 
compromis: dans un tel cas, la 
commission devra recueillir l’ac- 
cord préalable des juridictions sai- 
sies ou du procureur de la Répu- 
blique. 

Contre l'avis du gouvernement, 
les députés ont renforcé les 
moyens de vérification de cette au- 
torité. Elle pourra charger un ou 
plusieurs de ses membres de pro- 
céder «à des vérifications sur 
place ». La subordination de l'accès 
aux lieux à un «préavis adressé à 
l'autorité hiérarchique ou à l'em- 
ployeur », envisagée initialement, ἃ 
été supprimée. Les parlementaires 
ont aussi prévu une peine d'empri- 
sonnement d'un an ainsi qu'une 
amende de 100 000 francs — contre 
150 000 francs proposés par le gou- 
vernement— en cas d'entrave à 
Factiou de la commission. 


Clarisse Fabre 


—’+emionde est beau, 


C'est moi qui l'a fait. 
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Charles Millon réunit les futurs « animateurs » de La Droite 
Le président du conseil régional Rhône-Alpes, exclu de l'UDF après avoir accepté les voix du Front national, ᾿ 
voit sa démarche entravée par la mise en place de L'Alliance 
᾿ sonale organisée à Paris, samedi juin, par 


La Droite est présentée comme une 
de futurs « animateurs » du mouvement plu- 


FRANCE 


Pour le directeur 

delarédaction 
de «National Hebdo » 
ϑάρο auparavant, samedi matin, à un ct le SG étaient 


loque du Parti pour la Hberté, groupe animé 
notamment par un conseiller de Paris, Alain 


des conseillers Front national, M. Millon voit 
sa démarche entravée par la mèse en place de 


Lancé à la mi-avril, le mouvement intitulé La 
ὃ ᾿ 5 Droite, dont le fondateur, Charles Millon, 
1 : voulait faire le ferment d'une recomposition 


. L'Alliance, décidée par les dirigeants du RPR | 4 
de l'opposition, piétine. Réélu à la μὰ ra et de l'ex-UDF qui refuse « foute compromis. ἰδὲ que comme un grand Dumait, partisan d'une entente entre la des { triotes ) 
du conseil régional Rhône-Alpes avec les voix sion avec l'extrémisme ». La convention na- d'un nouvel appareil partisan. M. Millon par- droite et le Front national, ‘ pà 


IL Y A une semaine, Martin Pel- 


1 
ï ͵ 
᾿ LYON désormais accompagner l'aven- dies dans l'entourage de M.Mil- lyonnaise. Son épouse, Chantal, litante du RPR qui se dit persua- 
î "de de notre envoyé spécial ture dans laquelle s’est lancé le dé- lon, qui oscille entre la nécessité fille du fondateur des cercles  dée que La Droite est déjà een  tier, directeur de la rédaction de 
É La Droite n'est pas un parti,  puté de l'Ain. «La reprise en main ἀξ structurer le mouvement nais-  Charles-Péguy, a étéommniprésente train de vider le FN», Et M=Ga- National Hebdo — publication dont 
Ι mais un «mouvement», voire un des partis, qui font pression sur les sant et le souci de ne pas le faire lors des batailles au conseil régio- riazzo de brandir fièrement, àtitre le capital est contrôlé par le Front 
$ « aiguillon » ou un «catalyseur»,  investitures, fait douter les élus», apparaître comme un nouvel «ap-  naL « Quand quelqu'un est attaqué symbolique, une carte du Front national à hauteur de 40 % —, y pu- 
' qui enrôle des «animateurs», et regrette l'ancien député RPR Marc pareil partisan ». Selon M. Fraysse, comme ü Fa été, heureusement que national que vient d'adresser à la  bliait une critique dithyrambique 
| non des militants. Quant à la Fraysse, vice-président du consell l'objectif serait, après des sessions les liens familiaux existent ! », sou- un nouvel adhérent du. dernier livre de l'ancien 
convention nationale organisée, régional et bras droit de M. Millon. de formation prévues en juillet, de ligne [a belle-sœur de M Millon, Eu dépit des dénégations des membre de la Milice François Bri- 
samedi 6juin, au Palais des Faute d’être parvenu à rallier parvenir à l'installation d’une per- Marie-Laure Gariazzo, qui, avec principaux cadres de La Droite, gneau, Avant de prendre congé. 
congrès, à Paris, ἢ ne s’agit nulle- publiquement à sa cause les parle-  manence dans chaque départe- son mari, Michel, conseiller muni- qui affirment à l'unisson ne pas Dans cet ouvrage, M.Brigneau, 
, ment d'un meeting, mais, précisé mentaires sur lesquels 1 pensait ment d’ici au «congrès fédérateur εἰρδὶ (UDF), ἃ pris la direction de vouloir 58 situer vis-à-vis du EN, la collaborateur de National Hebdo et 
ment, d'une «réunion d'anima- pouvoir compter l'ancien ministre ὧδ La Droite», probablement à la permanence lyonnaise de La question des relations avec le parti ancien membre du bureau poli- 
teurs». Ce credo, répété par les de la défense joue ia carte du Lyon, le 4 octobre. Droîte après le 20 mars. de Jean-Marie Le Pen taraude les tique du FN, écrit notamment : 
fidèles de Charles Mülon, présente «terrain » et de la « base ». Celle- Au 176, rue Duguesclin, dans le esprits. Tempérant l'enthousiasme με L'antisémitisme d'Hitler fut 
deux avantages: celui d'envoyer ci aura les honneurs de la conven-  ENTOURÉ DE ADÈLES quartier de la Part-Dieu, une di- suscité par l'afflux de courrier ἃ la d'abord un antisémitisme de terrain 
quelques signaux supplémentaires tion de samedi, tout devant être L'äpre bataille menée par zaine de bénévoles trient les mil- permanence, M. Mariton concède εἰ d'observation. Un antisémitisme 
en direction d'une opinion que fait pour signifier qu'elle sera en- M. Millon depuis le 20 mars, tant  liers de lettres reçues - dont qu'«iy a un risque»: «Si le FN dela rue, de "leçon de choses” et de 
l'on croit profondément allergique tendue. Le 11 mai, un courrier de pour faire valoir que « {e conseil ré 7.000 adhésions revendiquées- ait ce qu'l fait [en apportant ses réactions d'instinct (...). De 1900 à 
aux structures politiques tradition- M. Millon a été adressé à tous gionalesten ordre de marche»que dans les 100 mètres carrés qui suffrages à M. ΜΠΟΠΊ, c'est qu'y 1909, il prit conscience que les 
nelles ; et celui d'adopter un profil ceux qui lui avaient envoyé un  pourrelancer sa démarche au plan constituaient, jusqu'au 15 mars, le trouve un intérêt», observe-t-il, en grands noms de la social-démocra- 


bas, posture adéquate quand 


message de soutien, afin de leur 


national, l'a conduit à s’entourer, 


local de campagne de M. Millon. 


rappelant, à toutes fins utiles, que 
«le but rr'est pas d'être mangé ». 


tie, du marxisme, de la banque, du 
commerce, étaient des noms juifs. » 


l'avenir est incertain. proposer d'être « candidas] à la plus que jamais, de fidèles parmi ᾿ 
A Lyon, c'est le came après la fonction d'animateur de La les fidèles. Au conseil régional, sa qui avaient été organisés en jan- Pour Raymond Barre, le maire M. Peltier avait intitulé son article : 
tempête. Deux mois et derni après Droite ». Samedi, les quelque garde rapprochée est constituée  vier à Challes-les-Eaux, en Savoie, (UDF) de Lyon, venu soutenir «Pourquoi l'amitié entre Hitler et 
le séisme du 20 mars, date de 1500 personnes attendues de- pour une part d'élus qui, commele à la suite d'un appel à candida- François Bayrou, président de les juifs n'a-t-elle pas été pos- 
l'élection de M. Millon à la prési-  vaient être réparties au sein de sénateur de Savoie Jean-Claude  tures pour les lancépar Force démocrate, lors d’une réu-  sible ? » (National Hebdo daté 
dence du conseïl régional Rhône- trois « commissions de travail» Carle (UDF) ou l'ancien député M. Millon à Pautomne 1997. Ainsi, nion, jeudi soir, à Lyon, la cause 28 mai-3 juin). 6 
Alpes grâce aux voix du Front na- afin de «réfléchir» sur les thèmes UDF de la Drôme Hervé Mariton, Françoise Gondard, responsable est entendue. « [6 refuse, a-t-il dit, Dans le mème registre, M. Peltier 
tional, suivie, un mois plus tard, suivants: «La Droite, qui lui doivent l'essentiel de leur car- de la communication de la fédéra-  d'appartenir à cette droite bien- 56 demande à présent : « L'amitié 
par l'annonce de la création de La sommes-nous ? », «La Droite,  rière. tion du Rhône du Mouvement pensant, à cette droite droitisante, ἄνες les 55 est-elle possible ὃ» 
Droite, le paysage politique quelles relations avec nos familles Dans son combat en faveur pour la France, qui soubaîte «une qui a plus des intérêts que des (National Hebdo daté 4-10 juin). 
semble s'être momentanément politiques, quel positionnement d’une droite unie et «dé-  droitecostaudet «une opposition convictions. Cette droite, je la «Si l'on daigne sortir du fantasme, 
stabilisé. Effet du contre-feu allu- par rapport au Front national?>»,  complexée », M. Millon ἃ égale-  Jérme et sincère », notamment, sur connais bien. Je [αἴ vue Se replier  écrit-il, on constatera que l'ordre 


mé à Paris avec le lancement de 
L'Alliance ? Après les déclarations 
fracassantes des premiers temps, 
une prudente expectative semble 


«La Droite, quelle stratégie, 
quelles méthodes d'animation ὃ». 

Toutes ces questions ont déjà 
fait l’objet de réflexions approfon- 


ment trouvé -- ou retrouvé -- à ses 
côtés plusieurs membres de sa 
belle-famille, les Delsol, issue de la 
plus conservatrice bourgeoisie 


la famille et la sécurité. « On at- 
tend de Millon une vraie politique 
de droite », renchérit Michèle Mo- 
rilhat, mère au foyer, ancienne mi- 


sur elle-même, en 1946, après l'épi- 
sade vichyssois. » 


Jean-Baptiste de Montvalon 


Charles Millon, fondateur de La Droite 
« Les hommes politiques sont prisonniers d'un certain conformisme » 


Ph Vente sur saisie mmoilière au Palais de Justice de PARIS. 
le JEUDI 18 JUIN 1998 à 14h30 - EN UN LOT 
à PARIS (17ème), 
56, rue des Dames et 3, rue Mariotte 
UN LOCAL COMMERCIAL au rez-de-chaussée 
2 BOUTIQUES au rez-de-chaussée, UN ATELIER au 1“: étage 
UN APPARTEMENT de 3 PIÈCES PRINCIPALES au 1° étage 


Passerelles entre la droite et l'extrême droite 


TANDIS QUE Chartes Mülon rassernbiera ses par- 
tisans pour la première convention nationale de La 
Droite, samedi 6 juin au Palais des congrès, une my- 
riade de groupuscules, se situant à la droite de la 
droite ou à l'extrême droîte, se réuniront, le même 


Jean-Gilles Malliarakis, activiste d'extrême droite, 
aujourd'hui bras droit de Christian Poucet, patron 
de la CDCA-E, et membre d’Idées-Action, le mouve- 
ment d'Alain Madelin. jean Perrin, qui a succédé, en 
avril dernier, à Olivier d'Ormesson à la présidence 


politique de la SS comporte des uni- 
tés de frères lais [religieux non 
prètres qui assuraient des services 
matériels dans les couvents], les 
Waffèn 55, qui n'exercent nulle fonc- 
tion politique ni policière et sont, en 
quelque sorte, des troupes d'élite, 
particulièrement imprégnées d'un 
fond idéologique patriote. » Sans 
doute, ajoute-t-il, ces troupes ont- 
elles « parfois » commis des « ba- 


« Vous avez créé La Droiteflya de 1958, soît de 1978, et qui ne cor- — La "préférence nationale” - Les voix qui sont émises parles  vures »; M. Peltier mentionne le 
un mois et demi. Vous avez reçu respondent plus du tout à la réalité. est-elle, à vos yeux, un élus n'appartiennent qu'aux per- massacre de civils, femmes et en- 
beaucoup de courrier et d'adhé- Les électorats de l'UDF et du RPR que devrait reprendre à son  sonnes qui les émettent, pas àun fants, à Oradour-sur-Glane. « On 

Ἵ stons, mais pas de ralliements. sont aujourd’hui indifférenciés. Les compte la grande formation que parti politique. Les voix qui se sont entre là dans des cas particuliers, 
ὰ Comment Fexpliquez-vous ? bommes politiques sont complète- vous appelez de vos vœux ? portées sur le programme que je dans des actes personmels, dans un 
} - Ce n'est pas une démarche po- ment séparés de leur électorat — La droite est attachée à la per- présentais et sur ma personne en cycle de représailles, aux responsabi- 
$ litique classique. Elle s'adresse à parce qu'ils sont prisonniers d'un sonne humaine et à l'égalité en di- tant que président sont les voix de  lités partagées et, d'ailleurs, contro- 
ἧ des citoyens qui ont été déçus par certain conformisme politique et gnité, quelles que soient la race, la conseillers régionaux, pas des voix versées », estime-t-iL 
Wa les politiques menées depuis des intellectuel, qui s'impose à eux. Π nationalité ou l’origine. Je suis du Front national. ἢ faut réhabiliter 
ΝΥ années,ouquin'ontpasreçuderé- faut aujourd'hui retourner aux pour un respect scrupuleux de la démocratie réprésentative. « L'ÉPAISSEUR D'UN DÉTAIL » 
: ponse àleursattentesouàleursan- sources, au peuple, à la base, et les cette égalité en dignité. Un étran- >» Le président qui a accepté que Dans le même article, M. Peltier 
H goisses, ou qui ont eu le sentiment écouter ger qui paie ses impôts et ses coti- ces voix viennent se porter sur son écrit: « Entre le pouvoir et Jean-Ma- 
3 d'être marginalisés dans le débat — N’avez-vous pas été le cataly- sations sociales en France ἃ les programme a-t-il changé de  rieLePen(...), il y a l'épaisseur d'un 
politique. Ils viennent tout simple- seur de L’Alllance qui se mêmes droits qu'un Français à bé- convictions ἢ A-t-il transformé son  détuil », faisant ainsi référence aux 
ment dire qu'ils sont prêts à partici- construit, mais sans vous ? néficier des services et prestations programme ? A-t-il bouleversé déclarations du président du Front 
per à une démarche politique qui - L'Alliance, aujourd’hui, c'est co : l'exécutif qu’il entendaît mettre en national, en 1987, sur les chambre à 
permette à la France d'être une une confédération de partis. C'est teur anglais, du Parti populaire es- S'agissant deFimmigration… place ? Si tel n’est pas le cas, faut gaz « détail de l'Histoire », déclara- 
grande démocratie, avec une un accord d'états-majors, qui peut  pagnol ; une grande formation —Je ne demande qu'une chose: m'expliquer, alors, pourquoi il fal- tions réitérées en décembre 1997 
grande formation de droite et une avoir son utilité — celle d’un cartel  donttousles membres soientsurle que les lois actuelles soient appli- lait refuser ces voix. Enfin, ce n'est lors d’une conférence de presse or- 
grande formation de gauche. électoral -, mais ce n'est pas un même plan et qui permette,nonde  quées avec rigueur à l'encontre paslepartiquiestxénophobeetra-  ganisée en Bavière avec l’ancien 
» Je suis intéressé par la dé- grand mouvement politique, dans se répartir le territoire électoral, des immigrés irréguliers. ciste. Ce sont certains de ses diri-  Waffen 55 Franz Schônhüber. Se- 
marche qu'a menée le Parti socia- lequel il puisse y avoir un débat mais de débattre. Si on ne le fait — La droite que vous souhaïtez geants qui sont xénophobes et ra- lon Je directeur de la rédaction de 
liste il y a trente ans. Les socialistes d'idées, deséchangesentrecelleset pas, on va se diriger vers la serait-ellefavorableàPEurope?  cistes. Et l'on ne peut pas National Hebdo, « ἢ ny a nul avenir 
ont su, alors, se remettre en ques- ceux qui, à l'intérieur de la droite, confrontation entre une gauche ar- — Cest un parti qui doit Etre eu- considérer que les millions d’élec- pour le Front national, en France, si 
tion, prendre la mesure du fossé défendent des idées différentes. Si  rogante et une extrême droite ropéen, mais il y a différentes teursquisesontexprimésensafa- cette question n'est pas résolue », et 
qui s'était creusé entre le « peuple l’on veut préserver et la diversitéet conquérante. conceptions de l'Europe. 1 y a veur sont xénophobes et racistes. « cela sera son devoir de réflexion cet 
de gauche » et les appareils et, l'efficacité, on ne peut le faire que — Si une telle fusion avait Heu,  FEurope administrative, qui prend — Le président de la Répu- été». . 
᾿ grâce à une mutation qu'ils ont ac- dans une grande formation. Autre- mettriez-vous finà votre alliance l'allure d'une république impé-  blique est-il, à vos yeux, le candi- + Je n'aime pas qu'on me casse les 
Î compagnée, ils sont arrivés à faire ment, La logique des appareils re-  avecie Front national en Rhône-  riale, où l'on ne respecte pas le dat naturel de l'opposition à la  oreïllesavec des rengaines douteuses 
Ἐπ émerger une grande formation, qui prend le dessus par rapport ἃ lalo- Alpes? principe de subsidiarité, alors que prochaine élection présiden- et des plaintes intéressées », écrit 
; est aujourd'hui le pôle central  gique des convictions. — Je n'ai jamais eu d’alliance avec d’autres compétences devraient  tielle ? encore M. Peltier, employant ainsi 
! d'une majorité de gauche. » Ce que je souhaite, moi, c'est le Front national en Rhône-Alpes. faire l'objet de délégations à l'Eu- - Le prochain candidat à l'élec- des formules qui, au FN, renvoient 
+» La droite, pour des raisons une fusion qui donne naissance à — Vous avez repris les princi-  rope, comme la défense. Je suis tion présidentielle devrait étrecelui implicitement au génocide des juifs 
multiples, vit toujours sur des cli- un grand parti du type de la CDU- paux points de son “programme pour une Europe qui reconnaisse qui serait confirmé démocratique- pendant la seconde guerre mon- 
vages qui datent soit de 1945, soit CSU allemande, du Parti conserva- minimum" dans votre discours la primauté du politique et qui ment par la grande formation poli-  diale. « J'irai jusqu'au bout de l'ab- 
de candidature et vous avez été, aille vers une fédération des Etats tique de la droite, étant entendu  cès », promet le responsable de 
- — - élu avec ses νοὶχ...- d'E qu’il sera allé au-devant du peuple l'hebdomadaire d'extrême droite, 
VENTES PAR ADJUDICATION : hr pr a de pre Ξπ Quand reel PE pour présenter son projet pour la déjà condamné, le 4 avril 1996, 
ὶ qui a lu candi- mars, ἃ condamné la dé- France.» pour contestation de crime contre 
6) Office Spécial de Publicité! field 25mars ἃ condamné la dé Fans Lance mien en 
136, sv. Chardes de Gaulle 92523 NEUILLY-SUR-SEINE Cedex émanent du Front nationaL Un  élns avec les voix du Front natio- Propos recueillis par  traîné cette condamnation, publié 
TA : 01.46.40.26.13 - Fax : 01.46.40.70.66 | point, c'esttout. nal, qu'avez-vous pensé ? À Patrick Jarreau dans National Hebdo daté 4-10 mai 


1994, était une apologie du néga- 
tionnisme, qui consiste à nier la 
réalité des camps d'extermination 
nazis. Le numéro de cette semaine 
de l'hebdomadaire publie d'ail- 
leurs un article d’un des principaux 
auteurs négationnistes français, 
Robert Faurisson, qui se plaint de 
ne pouvoir se rendre en Australie 
en raison des condamnations que 


UNE CHAMBRE au 5e étage er 4 CAVES jour, au même endroit. Ce rendez-vous est organisé | du CNI, ainsi que Jean-François Touzé, transfuge θὰ luiontvaluesses écrits 
MISE À PRIX : 900.000 F par Claude Reichman, économiste uitralïibéral et Front national aujourd’hui président du Parti natio- 
président du Parti pour la IIberté (PPL), et le conseil- nal républicain (PNR) figurent parmi les orateurs Christiane Chombeau 


S'ad. à ia SCP BOITTELLE-COUSSAU, Avocat à PARIS (6ème) 
128. boulevard Saint-Germain - T&. : 01.43.26.82.98 de 9h à 12h 


ler de Paris Alain Durnaiït (PPL), avec la contribution 
très active d'Alain Griotteray, maire de Charenton 
(Val-de-Marne). M. Griotteray a signé, d'autre part, 


annoncés samedi. 
A Forigine, les deux événements devaient se suc- 
céder. Le colloque du PPL était prévu samedi, la 


Vente au Palais de Justice de PARIS, avec Michel Poniatowski, un appel de soutien à convention de La Droite, dimanche. Officiellement, 
le JEUDI 25 JUIN 1998 à 14h30 MM noue du PP ls 1 5 une impossibilité technique a obligé M. Millon à 6 9 ος 
ΗΜ me lant le colloque du signataires avancer sa convention. MM. Reichman et Dumait 
᾿ ΑΡ PARTEMENT a PARIS 9ὲ revendiqués d'un manifeste lancé début avril par ont décidé de limiter au matin leur réunion, afin que 
} 20, rue Godot de Mauroy Les 4 Vérités, la « lettre » d'Alain Dumaît, pour récla- | «les personnes inscrites aux deux réunions puissent re- des femmes 


au 2ème étage de HUIT PIECES PRINCIPALES, entrée, 
galerie, cuisine, 3 salles de bains dont une avec wc - 4 CAVES 


MISE A PRIX : 1.250.000 F 


S'adresser à Maître Jean-Michel HOCQUARD, Avocat 
au Barreau de PARIS, 7. rue Saint-Philippe du Roule 
(75008) PARIS - Tél. : 01.45.61.95.77 


mer P« entente à droite », réfléchiront sur la façon de 
continuer leur action. Selon ce manifeste, « {a fausse 
droite fait le lit de la gauche ». \ demande, « d'une 
part, que la vraie droite se rassemble, d'autre pari, 
qu'elle engage un dialogue public avec le Front natio- 
nal en vue de constituer une alternative de gouverne- 
ment». Parmi les signataires, on relève les noms 


d'Henry de Lesquen, président du Gub de Fhorloge, 


Joindre Charles Millon avont 13 heures ». Est en effet 
prévu un déjeuner auquel assisteront des personna- 
lités intéressées par ces démarches concomitantes, 
mais ne souhaitant pas participer aux réunions. 
C'est le cas de Christine Boutin, députée (UDF) des 
Yvellnes. M. Millon, lui, participera au colloque du 
PPL avant d’animer {a convention de La Droite. 


contre la chasse 


Sar les Heux pour visiter le 19 Juin 1998 de 10h à 11130 passerelle entre la droite et l'extrême droite, et de Ch. Ch. ; &1, Mgr ebp chiot plérrer dial 
# Ὁ 


ᾳ 


JUSTICE Lucien Ferri a reconnu 
pour la première fois à l'audience, 
Jeudi 4 juin, devant la cour d'assises 
du Var, être l'auteur du meurtre dela aveux 
députés Yann Piat le 25 février 1994. 


« C'est bien moï qui étais le passager @ APRÈS AVOIR donné sa version sur 
de la moto. τ y eu six coups de feu », 
a-t-il déclaré, revenant ainsi aux 
passés en juin 1994, en cours 
d'instruction, et niés depuis. 


SOCIÉTÉ 
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les responsabilités de chacun des 
membres de la bande du Macama, le 
-jeune homme est en revanche de- 
meuré évasif sur le ou les commandi- pas Gérard 


taires de l'assassinat. Il a éependant 
affirmé que, parmi ces donneurs 


Finale. @ LE PATRON DU 


BAR hyérois a toutefois à nouveau 
" n [ été mis en cause par la déposition de 
d'ordre, qui appartiendraient au mi Virginie Ben Azra, l'ancienne petite 
lieu et au mo: 


politique, ne figure amie de Marco Di Caro, accablante 


Lucien Ferri reconnaît à nouveau être l'assassin de Yann Piat 


Après avoir confirmé devant les assises du Var ses aveux passés en 1994, l'accusé a persisté dans son refus de donner le nom 
du ou des commanditaires du crime. 1} continue d'affirmer que celui-ci n'est pas Gérard Finale, le patron du Macama 


DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial 

Le bruit couraît depuis quelques 
heures. Lucien Ferri allait remiser 
sa défense, intenable, et revenir à 
ses aveux pas- 
sés en juin 
1994, lorsqu'il 
était interrogé 
en garde-à- 
vue par 165 
policiers. 
Constamment 

PROCÈS mis en cause 
par ses coaccusés au cours de 
l'instruction, son nom avaît dispa- 
ru de leurs premières versions ex- 
primées au début du procès. Mais 
les débats le rappelaient : Lucien 
Ferri avait avoué, aux policiers 
tout d'abord, à sa compagne en- 
suite (Le Monde du 30 mai). 

A la reprise de Paudience, jeudi 
4juin après-midi, alors que la 
cour d'assises vient d'entendre 
son dernier témoin et glisse lente- 
ment vers les premières plaïdoi- 
ries, qui s'ouvriront lundi, Lucien 
Ferri se lève, regarde le jury, pose 
calmement ses bras sur le rebord 
du box des accusés. Il n’a plus ce 
sourire en coin qui semblait nar- 
guer ses juges. Sa voix est posée. 
« Je vais vous expliquer, C’est bien 


moi qui étais le passager de la mo- 
to. Marco Di Caro était bien le pi- 
lote, il n'a jamais été armé (..). y 
a eu six coups de feu. » 

Dans sa courte déposition, Lu- 
cien Ferri donne sa version du 
contexte : « Dans l'après-midi [de 
l'assassinat], j'ai vu Tomassone et 
Gressler. Je leur αἱ dit qu'il y avait 
de l'argent à gagner. » Et aborde 
successivement le rôle de chacun. 
Marco Di Caro, qui a toujours re- 
connu avoir piloté la moto: «Πα 
eu très peur. I a chuté [après les 
coups de feu]. Π n’était pas vrai- 
ment conscient. » Olivier Tomas- 
sone et Romain Gressler, qui ont 
fait le guet à la permanence de la 
députée pour signaler son pas- 
sage aux motards: « /{s n'ont pas 
cherché à comprendre. » Stéphane 
Guechguech, qui a brûlé Je véhi- 
cule sur demande de Tomassone : 
«Il n'a jamais été prévu qu'on 
brûle la moto. » Stéphane Chiari- 
soli, qui s'était accusé d'avoir 
conseillé le groupe: « Stéphane 
n'a jamais rien fait. Π s'est impliqué 
pour m'aider. » Ultérieurement, 
qu'une seconde équipe de mo- 
tards aît pu participer au crime. 

Le président s'inquiète du 
commanditaire. En garde-à-vue, 


lettre de la parlementaire ἱπὶ confirmant les termes de leur discassion, 
accompagnée d'« une lettre cachette » adressée à Charles Pasqua, qui ki 


fat remise, La défense a donc demandé {a comparution de ancien mt . 


nistre ou, à défaut, la production de cette correspondance. 


La déposition accablante ὦ 
de l'ancienne amie de Marco Di Caro 


DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial 

Comme une jeune fille sage, Vir- 
ginie Ben Azra jure de déposer 
Sans haine et sans crainte. Elle a 
joint ses mains sur Le pupitre. Sa 
voix n'est qu'un petit flet. « Marco 
m'a raconté qu'ils avaient assassiné 
un député. » Sans haine, cette 
jeune femme qui avait à peine dix- 
sept ans quand, lycéenne, elle 
tomba amoureuse de Marco Di 
Caro, pense que celui-ci « s'est lais- 
sé entraîner par des personnes », 
aujourd'hui dans le box des ac- 
cusés, « qui voyaient beaucoup plus 
clair que lui». Sans crainte, elle 
confirme une à une ses déclara- 
tions recueillies voici quatre ans 
par la police. - Ἢ 

Sa déposition est mesurée. « J'ai: 
tout entendu par Marco, qui avait 
tendance à déformer. (...) Un peu 
avant [les faits], [Marco] projetait 
d'assassiner quelqu'un avec ses 
amis, 1] m'avait dit “Yann Pia. Je 
n'avais pas retenu le nom sur le 
coup (.λ Après, j'ai eu écho de ce 
qui s’est passé. Je ne l'ai d’abord pas 
cru. Marco avait tendance à se van- 
ter.» ; Lo 

Sans emploi, explique-t-elle, 
Marco Di Caro Jui avait assuré fin 


qui furent effectivement réalisées. 
Et donne des détails, qui ont été 
admis par « la bande » ou vérifiés, 
A quelques exceptions près : à elle, 
Marco Di Caro avait raconté que 
c'était lui qui avait tiré. Le pré- 
sident rappelle que, selon les dé- 
clarations de la jeune femme, Mar- 
co Di Caro aurait également dit 
« que l'assassinat de Yann Piat avait 
été commandité par Gérard Finale, 
qui avait lui-même reçu Fordre de 
Joseph Sercia », conseiller général, 
rival de Yann Piat. 


«DES AU-DESSUS » 

« Je ne sais plus pour Sercia, dit- 
elle aujourd'hui, mais il m'avait 
parlé de Gérard. Apparemment, à y 


- avait d’autres. personnes au-des- 


sus ». « Qu'en pensez-vous ? » de- 


mande le président à Marco Di Ca- . 


ro - « Moi, j'en pense rien, je lui αἱ 
jamais rien dit. Je ne dis pas qu'elle 
ment, mais elle s'est mise avec Jean- 
Pierre Nazzi [NDLR: autre 
membre de la bande du Macama, 
qui a avoué sa participation à 
d'autres actions criminelles]. C'est 


. élargies, Pont enlevée au bas de 


vers 2 heures du ma- 


- 5808 
. tin. Os Pont gifiée, rouée de coups, 
. puis li ont enjoint de ne plus par- 


der. Virginie Ben Azra décrit posé- 
ment ses agresseurs, elle dit même 


en connaître nn de vue. Si elle - 
Pere mr pet 
- l'époque, son μὲ 
té les faits à Ja police. Or, curieuse- - 


ment, ni la justice ni la police n'ont 


enquêté sur ces individus, 5 


à ceux qui aujourd’hui sont ac- 
| FMDr. 


avait alors rela- . 


l'accusé avait désigné un « mon- 
sieur X..» «[Gérard] Finale n'est 
pas le commanditaire, soutient-il à 
laudience. {| y a plusieurs 
commanditaires. » 


«J'AI DE LA FAMILLE » ᾿ 
Lucien Fermi, qui s'anime cette 
fois, refuse toujours de donner 
des noms. « J'ai de la famille, une 
petite fille de quatre ans. » Il af- 
firme alors que ces donneurs 
d'ordre appartiendraïent tout à la 
fois au milieu et au monde poli- 
tique. A l'audience, il avait avancé 
le nom de Jacques Champourlier, 
figure du milieu assassiné en 1996, 
plutôt sujet à caution (Le Monde 
du 4 juin). Et Lucien Ferri d’ajou- 
ter: « Cela faisait plusieurs mois 
que Yann Piat était en danger. 
C'était inévitable. S'i n'y avait pas 
eu moi, il y en aurait eu un autre. » 
« Pourquoi vous ?P» «il y a des 
trucs que je ne pourrai pas vous 
dire, » « Ça vous ἃ rapporté quoi ἢ 


» « Rien.» Au silence succèdent 
les questions aux autres accusés. 
Gérard Finale, le patron du bar Le 
Macama, rappelle qu’il n'a cessé 
de clamer son innocence. Marco 
Di Caro, Olivier Tomassone et Ro- 
main Gressler assurent qu'ils 
n'ont été sollicités que « pour 
aire peur à quelqu'un » et tentent 
de baliser tant bien que mal le ter- 
rain de la non-préméditation. 
Mais déjà quelques fissures appa- 
raissent dans leur nouvelle ver- 
sion. Tomassone et Gressler 
lâchent que des repérages ont 
peut-être eu lieu la veille, alors 
que Ferii vient de parier d'une af- 
faire décidée dans l'après-midi. Ils 
soutiennent qu’ils n'ont posé à 
Ferri aucune question : ni au πιο- 
ment des repérages, ni lorsqu'ils 
les ont revus quelques minutes 
après les faits, ni lorsqu'il s'est agi 
de faire disparaître des éléments 
matériels. 

Puis, s’attelant aux écrits d'une 


procédure où, souvent, tout a été 
dit et son contraire, le président 
Bréjoux revient à la lettre des pro- 
cès-verbaux d'audition des ac- 
cusés devant le juge d'instruction, 
notamment ceux de Marco Di Ca- 
ro. Tous accablent le patron du 
Macama. En octobre 1994, Marco 
Di Caro, qui s'est rétracté depuis, 
affirmait que « Ferri avait agi sur 
Fordre de Gérard Finale » et préci- 
sait: «Au-dessus, il y a Paul Gri- 
maldi, “Bert” Fargette [respective- 
ment bras droit et frère de 
Fancien parrain toulonnais Jean- 
Louis Fargette] et Joseph Sercia. 
Sercia était intéressé par la mort de 
Yann Piat, les trois autres par l'exé- 
cation de Diana, Ordioni et Cham- 
Pourlier. » 


a 51 ON DOIT PRENDRE PERPÈTE » 
Un mois plus tard, Marco Di 
Caro maintenaït ses affirmations 
concernant Gérard Finale, assu- 
rant qu’en octobre 1993 il avait 


entendu le patron du Macama 
dire, devant Gressler et Ferri, 
qu'« il fallait assassiner Yann 
Piat ». En revanche, H retirait ses 
accusations concernant MM. Gri- 
maïdi, Fargette et Sercia : « Ce que 
je sais d'eux, disait-il, je le sais par 
Finale. » 

La mise en cause du petron du 
Macama, note le président Bré- 
joux, persistera au rythme des au- 
ditions devant le juge et des 
confrontations. « {is m'ont mis 
dans la merde, disait par exemple 
Di Caro en mars 1995. {ls iront aux 
assises avec moi, même si on doit 
prendre perpète. » «Ἐπ dehors 
[des six accusés] et de Gérard Fi- 
nale, personne d'autre n'est 
concerné par ceite affüire », 
concluait-il en juillet 1995. L'ins- 
truction judiciaire, par la suite, 
décida aussi de rester sur ce sché- 
Ta. 


Jean-Michel Dumay 
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Quatre nouveaux membres nommés 
au Conseil supérieur de la magistrature 


ORGANE de nomination et de discipline des magistrats, le Conseil 
supérieur de la magistrature (CSM) est au complet depuis jeudi 
4 juin, avec la désignation de ses membres non magistrats. Le pré- 
sident Jacques Chirac ἃ nommé l'ancien président d’Antenne 2 
Claude Contamine ; le président du Sénat, René Manory. ἃ désigné le 
professeur Pierre Avril, et le président de l’Assemblée nationale, 
Laurent Fabius, a nommé Jacques Fournier, ancien secrétaire général 
du gouvernement. L'assemblée générale du Conseil d'Etat a pour sa 
part élu Roger Errera, conseiller d'Etat appartenant à la section de 
l'Intérieur. 
Ces nouveaux membres vont rejoindre le président de la République 
et le garde des sceaux qui sont président et vice-président de droit du 
CSM, et les douze magistrats représentant le siège et le parquet, élus 
. par leurs pairs en mal. Pour le siège, il s'agit d'Ivan Zakine, Jean- 
Claude Girousse, Henri Robert, Marie-Claude Berenger, Philippe De- 
larbre, Michel Lernout. Pour le parquet : Charles Sodini, Christian 
Raysseguier, Jean-Paul Simonnot, Michel Joubrel, Jean-Paul Baze- 
laire et Marie-Christine Riboulleau. 


DÉPÊCHES 

EJUSTICE : le syndicat de la magistrature (SM) a exprimé sa 
« vive inquiétude » face au projet de loi de réforme du parquet pré- 
senté au conseil des ministres mercredi 3 juin. « Les dispositifs qui ont 
jusqu'alors permis aux ministres de la justice d'intervenir dans le cours 
des affaires individuelles, et qui nécessitaient l'avènement d'une ré- 
forme d'ampleur, sont en fait maintenus », regrettent les membres du 
SM. 

ΜΒ UNIVERSITÉS : une mission « d'harmonisation » et d'adapta- 
tion des formations et des diplômes au futur schéma d'organisa- 
tion des études dans l'enseignement supérieur a été confiée par 
Claude Allègre, ministre de l'éducation nationale, à Jean-Marc Mon- 
teil, recteur de l'académie de Bordeaux et ancien premier vice-pré- 
sident de la Conférence des présidents d'université (CPU). Cette dé- 
cision résulte des orientations de la réforme annoncée par le premier 
ministre, Lionel Jospin, après le colloque de la Sorbonne. 
BBIZUTAGE : le Parlement a adopté, jeudi 4 juin, le projet de loi 
sur la prévention et la répression des infractions sexuelles, qui insti- 
tue notamment un délit de bizutage. Cette nouvelle infraction, ca- 
ractérisée par le fait « d'amener autrui, contre son gré ou non, à subir 
ou à commettre des actes humiliants ou dégradants lors de manifesta- 
tions ou de réunions liées aux milieux scolaire et éducatif », est passible 
de six mois d'emprisonnement et de 50 000 francs d'amende. 

ΙΒ DIOXINES: la communauté urbaine de Dunkerque (Nord) a 
décidé, jeudi 4 juin, de fermer l'usine d'incinération d'ordures ména- 
gères située à Petite-Synthe. Cette décision, qui sera effective dans 
un mois, survient après que des analyses relatives aux rejets atmos- 
phériques eurent révélé que l'un des fours rejetait un taux trop élevé 
de dioxines, le plus important jamais relevé en France. — (Corresp.) 

M INTÉGRATION : le gouvernement ἃ mis fin aux fonctions de 
Hamlaoui Mekachera, délégué à l'intégration, par décret paru au 
Journal officiel du 5 juin. M. Mekachera, qui avait été nommé sous le 
précédent gouvernement, ne devrait pas être remplacé. 
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EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL DE NANCY 


Par arrét contradictoire en date du VINGT SEX MARS ΜΠ, NEUF CENT QUATRE 
VINGT DIX HUIT devenu. définitif, la Chambre des appels correctionnels de la 
COUR D'APPEL DE NANCY. statuant sur appel d'un jugement du Tribunal 
Carrecnonnel de NANCY en date du 7 Juillet 1997 a déclare : 

1» - ESTANQUEIRO Antonio, né ke 15 juillet 1954 à MONCURVO 1 Portugal), de 
Francisco et de MATOS Marie, demeurant 20 Rue du Chambrun 54180 HOUDE- 
MONT, marié. de nationalité portugaise, chef de chantier, 

Coupable d'avair à TOUL. le 26 janvier 199$, 

- commis des hamicides involantaires dans Le cadre du travail, 

articles 21-6 al.! du code penal. L 263-2 al.1 du code du travail. 21-8. 221-10. 
11-27, 131-35 du code pénal, 

- commis des blessures involontaires avec [TT plus de 3 mais dans le cadre du travail. 
articles 22-19 al.1 du code pénal, L 263-2-(. L 262-2 du code du travail, articles 
23-40 2-4, 1341-27, 11-36 du code pénal, 

- commis des blessures involontaires n'exedant pas ἃ mois. par manquement délibéré 
4 une vbligatinn de securité où de prudence, 

article 2221 du cude pénal. 

En consequence l'a condamné à : 

- Suns d'emprisonnement dont [ἢ mois avec sursis, 

2 - PAILHE Claude. ne ke 17 weptembre 196% ἃ TARBES (68). de Jean et de 
ABADIE Anne-Marie, demeurant 4 Impasse des Fauvettes ἢ SOUMOULOU. 
&ibature. de snalite frunçaise, conducteur de travaux. 

Coupable d'avoir 4 TOUL. 1 Jn er 1005, 

- comimss des honucides involu dans le cadre du travail. 

2-6 al.1 du cnde penal, L In all du code du travail. 21:54, 21-10. 


4 
(E 31-25 du de penal, 

- comm des blessures involontures avec PTT de plus de 3 mois dans le cadre du 
τηνι], 


all du code penal. L 20λ- ὦ al 1, L'202-2 du code du travail. articles 
A1-35 du code penal. 

lantares n'esedunt pas 3 mors, par manquement délihéré 
een de prudence. 

: pénal. 


travail. 
articles L'ATLAS du cade du travail 
En umsequenc l'a condamne s : 


a J'empnsnnement dont [δ mois avec sursis et 5 UOG francs d'amende. 
ARROLS Pierre, ne le 17 fevner 1937 à CALAIS (621. de Serge et de 
SALLE Lucienne, demeurant 24 Ruc Hector Berlioz S4130 SAINT MAX. 
manie, de nu ἰς Érançai d'agence. S.A.E.E.. retraite, 

Coupable d' UE. er 1995. 

. ἐν dans le cadre du travail, 

el. 1. 2022 al.1 du code du travail. ZI-S, T0. 


35 du νικὶς pertal, 
blessures involontaire de plus dé 3 mois duns Le cadre du travail. 
14 al.1 du code penal. L 26.3.32. all. L 262-2 du code du travail, articles 
27. 131-35 du code pen! 

actions à la reglementation sur l'hygiène εἰ Li sécurité du travail. 
Article 1. 251-101. 2ΔῈΣ du code Ju traviul, 

mquence l'a condamné js : 

ns d'empréonnement dons 14 mors avec sursis et 20 000 francs d'amende, 
CAPUT Jeas-Claude, né k: j6 juillet 1947 ἃ NEL'FCHATEAL (ἈΝ). demeurant 
la Grande Corvée 54601 VILLERS LES NANCY. marié, de nationalité 
recteur ὡς travux, 

d'avoir à TOUL, le 2 janvier 1495. 

es homucides involontatres dans le cadre du travaul. 

hi al.1 du code pénal, L 2652 41.1 du code du travail. ZI-S, 251-10. 
3 35 du code penal, 

- commis des blessures involontnires de plus de 3 mois dans le cadre du travail. 
amcles 222.19 al.1 du code pénal, L 263-2 α].}. L 202-2 du code du rravail, arncles 
2-8. 22240. 1341-27, 131-535 du code penal, 

- commis des infractions à la réglementation sur l'hygiene et la ceurité du travail, 
Articles L'AT-1, L 231-5 du code du travail, 

En conwquence [Ὁ condamné à : 

- dans d'emprisonnement dont [5 mais avec sursis et [0 {1} francs d'amende, 

a ordogme : 

- l'attichage aus portes ὡς tous les érablissements de ta S.A.E.E. pendant une durée 
de trois mois. 

- la publication dans quatre quotidiens nationaux {Le Monde. Liberation. France Soir 
εἴ ς Figaro). dans une revue specialisce, (le Moniteur de travaux publics). dans deux 
quoudiens régionaux {l'Est Repubticain et le Républicain Lorrain}, 

aux frais des condamnés. 


Vu au Parquet General. 

Le Procureur Général. 
Pour extrait. 

LE GREFFIER EN CHEF. 
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Pa ergonomie de visas aux 
aux consulats, vendredi 29 mai, un télégramme é À 
précisant les nouvelles procédures d'attribution (6 séjour spécifique par la loi Chevènement, ce 


LES SCIENTIFIQUES inau- 
gurent les procédures simplifiées 
d'attribution de visas. Le minis- 
tère des affaires étrangères ἃ en 
effet transmis, vendredi 29 mai, 
aux consulats un télégramme 
précisant les nouvelles règles du 
jeu les concernant. Dès les pre- 
mières lignes, il en précise l'ob- 
jectif: « Faciliter leur venue en 
France. » 

« La France entend encourager 
la venue des chercheurs et des en- 
seignants chercheurs étrangers, au 
vu d'un contexte de concurrence 
accrue sur le plan international, 
souligne le document. ἢ est en ef- 
Jet dans l'intérêt supérieur de notre 
pays de ne pas se priver de ces 
compétences, s'il veut se maintenir 
au plus haut niveau dans les cou- 
rants d'échanges scientifiques. » 

Cette prise de conscience 
s'était déjà traduite, dans la loi 


Dans les jardins du Luxembourg, la longue nuit pour les sans-papiers " 


ner un indice, on aurait amené à manger: » 
Lorsque les cars de police dépêchés sur place 
quittent la place Edmond Rostand, une femme 
attrape le bras de l'écrivain Yann Queffélec : 
« Regarde, ils se barrent. On wa quand même 
pas y passer la nuit » 

Une assemblée générale improvisée conclut 
que chacun doit faire comme il l'entend... A 
minuit, un premier tiers quitte donc les lieux. 
A 1h30, lorsque la sécurité vient annoncer 
qu’il n'y aura pas d'intervention, un deuxième 
tiers lève le camp. Les cinquante derniers oc" 


115 VOULAIENT frapper les esprits. « Sur- 
prendre en investissent un lieu inattendu ν, se- 
lon Régine Deforges. « Montrer simplement 
que nous, parrains de déboutés, ne laisserions 
pas passer la fin de la régularisation sans réa- 
gir », d'après le cinéaste Jean-Henri Roger. 
Alors pendant la nuit de jeudi 4 à vendredi 
5 juin, quelque 150 artistes, intellectuels et mi- 
ltants associatifs, ont « occupé » le jardin du 
Luxembourg afin de réclamer la régularisation 
de « tous ceux qui en ont fait la demande ». 


SOCIÉTÉ 


Le gouvernement allège les procédures d'atributin 
de visas pour les scientifiques étrangers .. 


Les nouvelle règles visent à « faciliter leur venue en France » 


Chevènement, par la création 
dune carte de séjour spécifique 
portant la mention «scienti- 
Jique ». Encore fallait-il que les- 
dits chercheurs puissent disposer, 
dans un délai raisonnable, d'un 
visa d'entrée en France. 


SÉSAME 

C'est à cela que s'attaque le 
nouveau dispositif. Il dispense 
d'abord les intéressés de la « pro- 
cédure d'introduction des travail- 
leurs salariés ». Celle-ci oblige ac- 
tuellement le futur employeur à 
saisir l'Agence nationale pour 
l'emploi (ANPE), laquelle instruit 
le dossier, en publiant notam- 
ment une annonce afin de s’assu- 
rer qu'aucun travailleur français 
ne pourrait répondre au profil re- 
cherché. En cas d'avis favorable, 
le dossier est transmis à l'Office 
des migrations internationales 


mier ministre. 


Tout avait été prévu. À 21h15, à l'heure où 


les gardiens sifflent la fermeture du jardin, les 
parrains s'installent sur le grand escalier. Par la 
voix de Régine Deforges, ils demandent la sus- 
pension des reconduites et la réouverture des 
dossiers rejetés. « Nous sommes décidés à at- 
tendre ici jusqu'à ce que nous ayons l'assurance 


Dans la ZEP de Lens, l'extrême lassitude de deux directeurs d'école ὦ 


LENS, 
de notre envoyé spécial ὡ 
Leur décision est prise. Après plus 
d'une vingtaine d'années passées 
dans les deux Zones d'éducation 
prioritaire (ZEP) de Lens, Alain Le- 
blanc, directeur de l'école Voltaire et 
REPORTAGE 
Maigré des moyens 
conséquents, les résul- 
tats n’ont cessé de se 
dégrader 


Guy Vanhove, directeur de l’école 
Moreau, ont demandé leur muta- 
tion «Arec regrets», précisent-ils 
d'une même voix en évoquant le 
souvenir de « {a solidarité du travail 
en équipe » et celui « de ces enfimts 
attachants qui méritent le respect», 
malgré ou à cause de «/a situation 
de grande détresse sociale et de pau- 
vreté intellectuelle de leurs familles ». 
Réaction de lassitude, de découra- 
germent ? Sentiment de ne pas être 
suffisamment reconnus ὃ 

«Si l'institution nous avait donné 


ROUEN 
de notre envoyée spéciale 

Ah ces chercheurs ! Incontrô- 
lables.. La consensuelle ministre dé- 
léguée aux enseignements scolaires, 
Ségolène Royal, en a fait l'expé- 
rience en direct, en ouvrant, jeudi 
juin dans la banlieue de Rouen, les 
Assises nationales des ZEP (Le 
Monde des 4 et 5 juin). Une belle af. 
fiche : deux mille personnes dans La 
salle et deux ministres sur l'estrade, 
Claude Bartolone représentant, lui, 
la Ville. 

C'est compter sans Bernard Char- 
lot, professeur à Paris-ViH (Saint- 
Denis) et auteur d'un fameux Ensei- 
gner dans les banlieues et ailleurs. 
Brillant, ironique, le sociologue s'in- 
terroge à la tribune: « Cela m'in- 
quiète un peu de voir qu'il faut relan- 
cer les ZEP tous les huit ans.» 5"} 
s'agit, pendant ces Assises, poursuit 
en substance Bernard Charlot, de 
produire un effet symbolique et de 
glaner quelques moyens, pourquoi 
pas. « Maïs, si ce n'est que cela, nous 
pouvons déjà nous donner rendez- 
vous pour la prochaine relance des 


les moyens de rester, on ne serait sûre- 
ment pas partis», reconnaît M, Le- 
blanc. ZEP ou pas ZEP, avec la 
baisse des effectifs, son groupe sco- 
laire est passé sous La barre des neuf 
classes. Résultat : il a perdu deux de- 
mijoumées supplémentaires de dé- 
charge. À Lens, elles ne sont pas 
vraiment superflues pour préserver 
«l'école conire la loi destructrice du 
quartier». 

Malgré des moyens conséquents, 
des effectifs dépassant à peine les 20 
élèves par classe, des heures de sou- 
tien et l'intervention de « maîtres de 
ZEP » détachés dans les écoles, les 
résultats scolaires n'ont cessé de se 
dégrader. Sur la base des évalua- 
tions nationales, les élèves de CE2 
de la ZEP Jean-jaurés ont, avec 
54,9% de réussite en français, 5 
points de retard sur le département, 
mais 10 sur la moyenne nationale. A 
rentrée en sixième, l'écart s'est ag- 
gravé avec une différence de 17 % en 
français et de 19 % en maths. 

Josette Labenne, nspectrice de la 
circonscription, peut bien tempérer 
ce constat en évoquant les 
moyennes d'une population qui 


ZEP, en 2006.» La mine de 
Mx Royal s'allonge. 

« Refonder les ZEP estime encore 
Bernard Chañot, c’est leur donner les 
ressources permettant d'identifier, 
d'analyser et de résoudre les diffi- 
cultés scolaires rencontrées par les 
élèves. » Sans indulgence, il juge que 
le projet des ΖῈΡ tel qu’il fonctionne 
actuellement, « remplace [ce] travail 
d'analyse par un ensemble de fan- 
tasmes sur les pauvres et des intuïtions 


chercheurs et aux enseignants cher- 


À h ee re ais 
cheurs étrangers. Après La création d'une ca [εὶς nee intemationale. 


d'être entendus », conclut l'écrivain. 

Les gardes républicains, chargés de la sé- 
curité du Sénat, s'étonnent. « Les sénateurs 
sont partis, explique un officier. Vous ne déran- 
gez personne. » On est venu, on reste, répond 
l'assemblée. «Jusqu'à quand ? », s’informe 
l'officier. « Qu'on soit reçu par Lionel Jospin », 
lance Jean-Claude Amara, responsable de l'as- 
sociation Droits devant LI. Les autres organi- 
sateurs se regardent, étonnés. Va pour le pre- 


« ON VA PAS Y PASSER LA NUIT » 

Parmi les anonymes, on commence à s'in- 
quiéter. « Mais pourquoi ils ne nous évacuent 
pas ἢ», interroge un jeune comédien. Un 
autre déplore le climat de secret qui a entouré 
toute l'opération : « {Is auraient pu nous don- 


(OMD), qui fait passer, dans son 
pays d'origine, au futur travail- 
leur, une visite médicale et arga- 
nise son voyage. Dorénavant, « Ja 
simple présentation d'un protocole 
d'accueil établi par un établisse- 
ment d'enseignement supérieur ou 
un organisme agréé, figurant sur 
une liste qui vous est communi- 
quée » entraînera l'attribution du 
visa. «Seules les raisons d'ordre 
public pourront justifier un refus », 
précise le télégramme. Les 
consultations de l'administration 
centrale du Quai d'Orsay et du 
ministère de l'intérieur se limite- 
ront aux «nationalités sen- 
sibles »: pays à «risques terro- 
ristes » ou susceptibles d’abriter 
des trafics de drogue, mais pas les 
pays à «risques migratoires », as- 
sure-t-on au Quai d'Orsay. 

Le téléeramme souligne. égale- 
ment qu'un visa pourra être déli- 


«plus qu'ailleurs compte beaucoup 
d'élèves en grande, voire en très 
grande difficulté». Exemples 
concrets à l'appui, les enseignants 
relèvent aussi la détérioration des 
conditions sociales, familiales et sa- 
nitaires. ἢ n'empèche. 


« MAINTIEN D'EXIGENCES » 

Bien qu'ils les considèrent peu 
adaptées «au terrain local», Guy 
Vanhove et ses collègues persistent 
à croire que les références natio- 
nales sont une nécessité. « Les en- 
fants ont droit à la rigueur et au 
maintien d'exigences. Elles nous 
servent d'objectifs et il n'est évidem- 
ment pas question de les abaisser», 
précise-t-l en soulignant que ces 
« edgences portent aussi sur l'appren- 
tissage des règles du comportement et 
de la loi » 

Le constat des faiblesses relevées 
lors des évaluations est à l'origine 
du projet collectif élaboré dans la 
drconscription scolaire. À la suite 
des rencontres avec l'ensemble des 
écoles des deux ZEP matemelles et 
primaire, hujt axes prioritaires ont 
été définis, à charge pour chaque 


Les insolences du sociologue Bernard Charlot 


pédagogiques plus ou moins heu- 
reuses ». Voilà pour les politiques. 
Aux enseignants, le sociologue 
lance un avertissement. Attribuer 
aux familles, comme le font bon 
nombre d’entre eux, la responsabili- 
té de l'échec scolaire «est une idée 
préféssionnellement suicidaire, dit-il. 
On ne peut à la fois soutenir cette idée 
et défendre la thèse de la spécificité 
de l'acte enseignant ». Et comment 
exiger la même chose des parents 


—_———— "7 


Petit trafic statistique 


Dans les deux notes d'information 


qui out été distribmées par le ministère 


de Péducation à la presse et aux congressistes, une carte a brusqueme: tdi 
paru de la version finale. Elle montrait le pourcentage d'élèves en ZEP par 
département, faisant apparaître la sation, avantageuse en moyens, de la 
Nièvre par rapport ἃ d'autres départements plus défavorisés, On a enlevé 
également ke tablean sur la < proportion d'éléves qui ne maîtrisent pas les 
connaissances de base », Dans un méme souci d' « positif », l'appréci 
tion des personnels sur les effets des ZEP est devenue « Les ZEP ont sensible. 
ment arnélioré les choses » au Heu de « pour environ la moitié des acteurs, elles 
ont seulement pernis de Émiter les dégats (-)pour une petite moitié elles ont 
permis de les améñorer sensiblement ». La phrase « le scepticisme est p ticulièe 
rement fort en région parisienne et dans les grands collège *,a tout bonnement 
disparu Toute la différence entre Hformation et communication 


ne 


is et de réduire ες Tormaltés bour foire face à LE 


cupant ont finalement été évacués dans le 
calme, à 7 ἢ 00, peu avant la réouverture du 

jardin au public. Rendez-vous pris le soir: 
même autour du bassin du Luxembourg. 5 


doit de raccourcir les dé. Ὁ΄ 


vré au conjoint et aux enfants de: 
scientifiques, selon «une procé- . 
dure spécifique leur évitant les. 
contraintes du regroupement fami- ὁ 
tial». C'est donc sans délai εἰ. . 
avec un minimum de formalités», ἢ 
résume le texte, que les scienti- ὁ 
fiques et leur famille se-verront - 
accorder le précieux sésame. Α΄. 
leur arrivée en France, Ils:récs- ᾿ς ὦ 
vront une carte de séjour les'au- ᾿ 
torisant à travailler. ‘ RUES 
Le Quai d'Orsay souligne: qu'il 
attache <a plus grande impor- . 
tance » à la mise en œuvre de ce 
dispositif. Un premier bilan en se. 
ra dressé dans six mois. D'ici A, ᾿ 
les consulats devraient recevoir 
de nouvelles instructions concer- 
nant notamment les artistes, les : 
étudiants, les retraités et les fa: ‘ 
milles de Français. : 


Nathaniel Heriberg 


NE. : 


équipe de les adapter à la réalité de 
leur établissement. ne 

Sur le fond, les objectifs restent 
conformes aux textes. Ilest question . 
de renforcer les inter-actions lec- 
ture-écriture, d'approfondissement ᾿ 
du vocabulaire et de la compréhen- 
sion des textes... ἃ Fécole mater- 
nelle Pasteur, Françoise Duvivier a . 
mis en place un cahier de liaison + 
réalisé par les élèves qui nécessite la .. Ἢ 
participation des parents. Alain Le-: : 
blanc, lui, a travaillé sur Fhistoire du 
pays minier, tandis que Guy Var 
hove s'est jumelé avec une école de 
Saint-Denis lors de la préparation “᾿ 
de la coupe du monde de foot-ball 
Une façon pour ces enseignants 
« d'essayer d'atteindre les objectif en : : 
individualisant la pédagogie à ΡΠ, 
du concret, du vécu des élèves p 
capter leur attention ». C'est aussi 
reconnaissance de !a nécessité. 
« d'innover, par la force des choses 
puisque, comme le recormaît Alain 
Leblanc : « C'est sûr qu’ 


moyennes ? « Enseigner en ZER c'est. 
souvent être obligé de construire SE. 
même les conditions qui ἀν 
de travailler », et donc à l'élève d'apr. 

prendre, conclut M. Chañlot. Lasalle 
est enthousiaste. Ségoiène Royalier 
mercie l'orateur : « δὲ j'avais dit JE 
quart de ce que vous avez dit j'aui 
déclenché une révolution. ». ." 


du monde rurai 
contre la chasse 


61, rue du Cherche-Midi.75006 
* Sonduue Sohres fevrier 98 pour de ROC. 
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DISPARITIONS 


Raymond Latarjet 


Un cancérologue dans le siècle 


LE PROFESSEUR Raymond La- 
tarjet, membre de l'Institut, direc- 
teur honoraire de Pinstitut Curie, 
est mort, mercredi 3 juin, à l’âge de 
quatre-vingt-six ans. Né le 17 octo- 
bre 1911 à Lyon, le professeur La- 
tarjet était l’un des derniers 
membres du petit groupe de méde- 
cins et de scientifiques français qui 
ont su, au fil du siècle, marier la re- 
cherche à l’action, la vulgarisation 
à l’humanisme., Erudit, curieux, 
quéte perpétuelle de savoir, il avait 
réussi à brillamment s'investir dans 
de multiples champs scientifiques à 
une époque où le cloisonnement 
des disciplines et Les « plans de car- 
rière » n'étaient pas ce qu'ils sont 
devenus. 

Titulaire de doctorats de méde- 
cine, de sciences physiques et de 
pharmacie, Raymond Latarjet avait 
entre autres Occupé successive- 
ment les fonctions de chef de ser- 
vice de radiobiologie et de cancé- 
rologie de l'Institut Pasteur de Paris 
puis, à partir de 1954, de directeur 
de la section de biologie à l'Institut 
du radium -- où il a travaillé aux cô- 
tés du Prix Nobel Irène Joliot- 
Curie — et à l'institut Curie. . : 

IL avait auparavant conduit à 
Cold Spring Harbor (Etats-Unis) 
des travaux de biologie sur la mul- 
tiplication intracellulaire des virus, 
puis sur 165 mutations virales in- 
duites par irradiation, ce qui devait 
16 conduire aux frontières de la vi- 
rologie et de la cancérologie vers la 
cancérologie. 11 avaît notamment 
initié les premiers travaux sur 
l'étude des relations quantitatives 
existant entre les radiations et les 
substances cancérogènes permet- 
tant ainsi, avec la mise au point de 
tests de mutagenèse, d'établir des 
tables d'équivalence entre exposi- 
tion aux radiations et exposition à 
certains produits chimiques et de 
réduire l'exposition à ces ε 
là où ils étaient utilisés. En 1959, IL 
avait participé à la première greffe 
de moelle osseuse chez des per- 
sonnes accidentellement irradiées. 

Cetesprit-cureux: s'était aussi, 
dès 1935, intéressé à Pozone stra- 
tosphérique’et aux ‘conséquences 
pathologiques des rayonnements 
solaires sur la vie des organismes 
terrestres, travaux qui redevinrent 
d'actualité un demi-siècle plus 
tard. « Physicien, biologiste, cher- 
cheur, cancérologue, le professeur 
Latayet livre au public. les réflexions 
que lui inspire une vie de sagesse, 
une vie où furent cotoyés les drames 
planétaires comme ceux de l'exis- 
tence quotidienne », écrivait dans 


ces colonnes, en juin 1982, Clau- 
dine Escoffier-Lambiotte à Focca- 
sion de la publication. aux éditions 
Buchet-Chastel, d’un ouvrage inti- 
tulé D'abord vivre. « Le colloque 
malade-médecin, la création scienti- 
Jique ou artistique, l'énergie solaire 
ou nucléaire, la régulation démogra- 
Phique et... le cancer sont les thèmes 
de cette méditation où d'aucuns re- 
connaftront une autobiographie dis- 
crète et distante qui donne aux ana- 
bses et aux faits l'empreinte de la 
sensibilité, » 

En marge des sciences du vivant 
et de la matière, Raymond Latarjet 


avec Paul-Emile ‘Victor les expédi- 
tions polaires françaises. Personna- 
lité forte, esprit indépendant, tra- 
vaillant y a peu encore dans son 
laboratoire, celui qui avait reçu de 
nombreuses distinctions interna- 
tionales avait, ces dernières an- 
nées, surmonté de nombreuses 
épreuves sans se départir de sa 
passion pour la poésie, Îles 
maximes et son sens aigu de la for- 
mule. Beaucoup de ses élèves 
usent aujourd’hui de lune d'entre 
elles : « Le regret est une seconde er- 
reur ». 


Jean-Yves Nau 


ΙΒ MARCEL BAUFRÈRE, ancien 
journaliste de l’Agence France- 
Presse (AFP) et fondateur du ser- 
vice des informations sociales, est 
mort lundi 15 juin, à J’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. Il était 
entré à l'AFP après la seconde 
guerre mondiale et y avait fait 
toute se camière au service social, 


qui avait été déporté à Bücben- 


. Wäld, avait aussi été un des diti- 


geänts de la JV Internationale. 
PR RE 


JOURNAL OFFICIEL 
officiel daté land 15 -- 


Aurjournai 
mardi 2-mercredi Sun sont pee | Ἷ 


τ ΦΡχαβοπίσδα: un arrêté | 


portant nomination au conseil su- 
Le mr er 

@ Privatisation: un décret au- 
torisant le transfert au secteur pri- 
vé de Cesia-conseil en organisa- 
tion et systèmes d’information. 

@ Euro : un avis .de mise en 
vente à la Documentation fran- 
çaise d’un ouvrage intitulé L'Euro 
en poche (94 p.,39F).. 


LS 3 snerfleure 


CARNET 


AU CARNET DU « MONDE » — On nous prie d'annoncer le décès de 
issan M Anna ROMANT, 
ei ba ma Es survenu à Paris, le 26 mai 1998. 
mes La cérémonie religieuse a ἐμέ célébrée 
ΞΟ ΡΑΡΦΜΒΒΑΝΟΤΕΝ. 1 le jeudi 28 mai, en l'église de 
— Bruxelles. Lousmec. Canet-Plage. | 12, allée des Feuillantines, 
Le Désest-d'Entremont. 94800 Villejuif. 


Sophie, Renaud et Laurent 
Qt le grande joie d'annoncer la naissance 


Lou MIALHE, 
le 3 juin 1998. 


Anniversaires ai 


— Le 6 juin 1916, à Tlemcen, 
rûres éttient les cerises, 


Joyeux anniversaire, 
mon Gab! 
Ta Count. 
— 5 juin 1998. 
Une année de pins ! 
cher Jean-Ciaude. 
ἡ Joyeux anniversaire, 


Je salue chez toi le bon père, le grand- 
papa gheaux, mais surtout l'ami fidèle. 


Jean-Baptiste BARBELLON, 
survenu le 15 juin 1998, à Paris, à l'âge de 
vingt-trois ans, après une longue et pé- 

nible maladie. 


La cérémonie religieuse ser célébrée 
at l'intimité familiele, ce jour, à 
Autruy-sar-Juine, Loiret. 


31-39, boclevard Mur, 
. TSOI6 Pas. : 


— Les membres de l’unité de recherche 
ge génotexicolagie du CNRS-Instint 


ont la grande tristesse d’annoncer le décès 
de leur ami et ancien directeur, le docteur 


- M= Eliane Rougemont-Vorea 
eu ses enfamts, Nicolss et Isabelle, 


ses eufems et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Maxime ROUGEMONT, 
contrôleur d'Etar (ER), 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l’ordre national 
du Mérite, 
chevalier du Mérite agricole, 
leur père. grand-père, frère, beau-frère εἰ 


La cérémonie religieuse aura lien en 
l'église Saim-Etienne-du-Mont, Paris-5, 
le lundi 15 juin, à 11 heures. 


Ni fleurs ni couronnes. 


—Saint-Martio-en-Vercors. Nîmes. 


M= Renée Sallès, 
sou épouse, 
CH Madeleine-Antoinette Scagliola- 


Si lineme Liene de μῆς Get du 
décès de 


M. Charles SALLÈS, 
le Se καὶ d'enfance 
lève d'HÉC 929), 


survenu le 3juin 1998, dans sa quatre- 
vingt-dix-neuvième année. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Les Pélailions, 
26420 Saint-Martin-en-Vercors. 


Lyon. 


Muriel, Thierry, Ange-Marie Téodori, 
Et leurs familles, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Josette TEODORL 


Famille et intimes assisteront à 
l'absoute, le samedi 6juin 1998, à 
9h 30, en la chapelle du monument cré- 
maoire, Ly 


Dons au profit du Secours populaire et 
du Secours catholique. 
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-— Puyméras { Vaucluse. Colorado 
Œiais-Unis}, Paris, Lyon. 


Alexandre, Antonella et Christopher 
Stoen, 

Anne εἰ Magali Stoen, 
ses enfants et son petit-fils. 


Pierre et Frinçoise Dufté, 
Brano-Marie Duffé. 
ses frères et sa belle-sœur, 


Joel et Lucie Suoen, 
ses beaux-parenis. 

Timothy ei Kersti Sioen, 

Thomas et Marylin Stoen, 
ses beaux-frères el belles-sœurs, 

Ses neveux εἰ nièces, 

Tous les membres des familles Sioen εἰ 
Dufté, 

Aînsi que ses nombreux amis, 


font part du décès, en Avignon. le 1° juin 
1998, de 


Françoise-Marie EN, 
née 
Ds rappellem à vote mémoire son 


Jonathan D. STOEN, 
décédé le 30 avril 1992. 


« L'espérance en la Vie 
est plus forte que lamort!» 


Remerciements 
— Le conseil d'administration de 
l'Ecole des mines d'Alès, 


Ses anciens élèves. 
ες touchés des si nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont été manifestées 
lors du décès el des obsèques de 


René DENNI, 
secrétaire général 
de l'Ecole des mines d'Alés, 


remercient vivement LoUS ceux qui se son 
associés à leur peine. 


grand nombre de témoignages de 
sympathie reçus, la famille de 


Chantal MAUDUIT 
vous prie d'accepter tonte sa gratitude. 


wès touchés des marques de sympaiie 
témoigné on du eur ἃ le 


21 mai, de 


M=° Hector PEREGO, 
née Renée CHAUVEAU, 


€ L leurs vifs remerciements à 
ous le qui se sonL associées 


à leur par leur présence, leurs écrits 
à vi de κάνῃ 


change d'adresse chaque jour. 


CAT: 


Anniversaires de décès 
T1 y a dix ans, le 6 juin 19R8, 
Henri BONNEVAL 
nous ἃ quinés. 


Merci à œux qui se souviennen. 


— Le S juin 1997. 
Bruno HANOUN 


mourait. 
D'est ioujours en ceux qui J'aiment. 
Mais c'était tellement mieux quand il 
étañ avec nous, en face de nous ! 


Manifestations 
Les communautés juives 
Kbérales de 
PULIP et du MJLF 
vous invitent à fûter les 
CINQUANTE ANS 
DE L'ÉTAT D'ISRAËL 
δυΐουτ d'un brunch déjeuner, 
dimanche 7 Ain. à parür de 12 heures. 
Musée des ans forains, 
53. avenue des Terroirs-de-France, 
75012 Paris. 
Sur réservalion 
Tel. ULIF : 01-47-04-37-27 
Tel. MILF : 01-.37.4.}...5. 


Formation continue 
INALCO 
Cours intensifs 4 heures 
tous Jes mains. 
arabe, chinois, russe, 
du 29 juin au 10 juillet 1998. 
TE. : 01-19-26-12-81/59/31. 
Prise en charge FC possible, AFR. 


mmunications diverses 
— 6 εἰ 7 juin. 9 heures-18 heures, portes 
ouvertes à la Garde républicaine. 
18. boulevard Henri-IV, Paris-tr, Métro : 
Sully-Morland ou Bastille. 
1848-1998. cent cinquante ans de 
musique à la Garde. Entrée libre. 


— Dimanche 7 juin 1998. de 11 heures à 
18 heures : Journée d'études Prophétie εἰ 
philosophie : [1 heures : ouverture avec 
Catherine Chalier, Raphaël Zagury-Oriy : 
Savoir et témoignages. Smadar Bustan : 
Foar. ue da prophétisme. διέ. 


Orly. Centre communautaire de Paris, 
5. rue de Rochechouat, Paris-%, Métro 
Cadet. TEL : 01-49-95-95-92. (PAF). 


CARNET DU MONDE 
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ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 108 FHT 
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MARIAGES, RANÇAILLES 
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NICE 
de notre correspondant 

La « jetée-promenade » était, 
jusqu'en 1930, la fierté de Nice. 
Partant de la promenade des An- 
glais, ele me- 

nait, au-des- 

sus de la mer, 

à un somp- 

tueux palais 


de verre et de 

vitraux perché 

TROIS ANS sur pilotis. μὰ 
APRÈS belle société 


s'y promenait, dinait, dansait, 
jouait. Les Allemands la démo- 
lirent en 1943. Sa reconstruction 
est devenue, en 1995, le symbole 
d'une renaissance de la ville pro- 
mise par Jacques Peyrat (RPR) 
dans son catalogue de campagne 
qui allait le conduire à la mairie. La 
loi littorale tua le projet. Cet échec 
fut un premier avertissement : le 
nouveau maire aurait des diff- 
cultés à faire rêver ses concitoyens 
tout en conciliant réglementation, 
lourdeur administrative et, sur- 
tout, redressement des finances. 

Avec Jacques Médecin, Nice vi- 
vait, à crédit, au-dessus de ses 
moyens. Toutes les grosses réalisa- 
tions des années 80 ont été finan- 
vées presque entièrement par 
l'emprunt, certaines sur un taux de 
20%. Résultat: 5 milliards de 
francs de dettes en 1995. Le but de 
la ville est de l'abaisser à 3 mil- 
liards en 2001, alors qu'elle sera à 
la fin de cette année aux environs 
de 3,7 milliards. « Depuis 1996, on 
autofinance moins de 50 % des in- 
vestissements +», explique Gilbert 
Stellardo, premier adjoint chargé 
des finances. L'objectif est d'at- 
teindre ce seuil cette année, le dé- 
passer à la fin du mandat et retrou- 
ver une capacité d'investissement 
de 900 millions de francs en 2001. 

Alors que M. Peyrat avait, durant 
sa campagne, pris l'engagement de 
ne pas augmenter les impôts, les 
taxes locales firent, dès 1996, un 
bond de 5 à 7% et la municipalité 
maintient jusqu'à présent la pres- 
sion fiscale à ce niveau. « Nous 
avons découvert un contentieux très 
lourd dont une grande partie n'était 
pas entrée en compte », explique 
M. Stellardo. Pour faire table rase 
de l'époque Médecin, la ville a dû 
liquider les cinq sociétés d'écono- 
mie mixte (coût : 400 millions de 
francs) et récupérer les dettes des 
Cacel, l'équivalent niçois des MJC, 
activités sportives en sus (206 mil- 
lions). 

«Je veux sortir la ville de sa lé- 
thargie, déclare jacques Peyrat. 
Entre Cunnes εἰ Monaco, qui ont 
gardé lvur prestige, Nice ne sera pas 
la ville des congés payés. » Quel- 
ques mois après son élection, il 
offre aux personnalités de la Côte 
d'Azur une suirée de gala à l'opéra 
avec Ruggiero Raimondi. Les élus 
socialistes et communistes, qui 
chiffrent l'addition de la fête à 
οὔ Q00 francs, manifestent devant 
les invités en smoking. En juin 


Les chiffres dés 


@ Population. 345 674 habitants : 
agglomération : 516 740 habitants. 
© Taux de chômage. 12 "Ὁ. 

e Taux des Impôts locaux. 

- Taxe d'habitation : 19,75 % : 

— foncier bâti : 21,40 % ; 

- foncier non bâti : 33,40 % ; 

- taxe professionnelle : 24 %. 

© Budget 1998. 

- Recettes de fonctionnement : 
3.54 milliards de francs ; 

- dépenses de fonctionnement : 
2,59 milliards de francs : 

- recettes d'investissements : 

505 millions : 

- dépenses d'investissements : 
1.15 milliard de francs. 


1996, le Festif, festival des séries té- 
lévisées, se solde par un échec re- 
tentissant. Son organisateur, à qui 
la ville avait accordé sans garantie 
une subvention de 3 millions, est 
mis en examen pour escroquerie, 
tandis que les créanciers se re- 
tournent vers la mairie pour récla- 
mer environ 10 millions de francs. 
L'opportunité et le coût réel des 
manifestations lancées par le 
maire soulèvent des interroga- 
tions. « Ces opérations ne semblent 
rechercher que le prestige et l'effet 


Un tramway 
nommé désir 


Le tramway niçois est lent au 
démarrage. En mars 1988, le pré- 
fet a créé le syndicat mixte pour 
Pétude du système de transports 
en commun en site propre de 
Pagglomération niçoise. Ce n’est 
qu'en novembre 1997 que la ville 
de Nice lance officiellement le 
projet de tramway sur pneu. Les 
travaux devraient commencer au 
second semestre 2001, pour une 


la Côte d'Azur en matière de 


transports en commun, principa- 
lement en raison de la difficulté 
qu'ont eue les communes for- 
mant la bande urbanisée le —ong 
du littoral à s'entendre sur un 
projet intercommunal 

Le coup d'accélérateur a été 
donné avec la création, autour de 
Jacques Peyrat et de Louis Nègre, 
maire de Cagnes-sur-Mer, d'une 
agence de déplacement. La pre- 
mière tranche du tramway, qui 
circulera uniquement dans Nice 
Sur un trajet de 8,5 km, coûtera 
1,2 milliard de francs. Le coût glo- 
bal du tramway est de 3 milliards 
de francs. Deux autres tranches 
de travaux prévoient de créer, à 
l'horizon 2008, une ligne traver- 
sant l'agglomération niçoise sur 
plus de 25 km. 


74% 


des jeunes 
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61, rue du Cherche-Midi 75006 Paris 
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d'annonce, estime Jean-Paul Baré- 
ty, l'ancien maire RPR. Pour moi, le 
redressement c'est payer ses dettes 
sans augmenter les impôts. v 


PAS DE RELAIS 

Du « médecinisme v, Jacques 
Peyrat en réprouve la gestion, mais 
il s'en recommande volontiers, 
souhaitant susciter le mème type 
d'attachement entre lui et la ville. 
Toutefois, aux dernières élections 
cantonales, ses candidats sur la 
ville, imposés au RPR, ont été bat- 


RÉGIONS 
Nice : l'image du luxe, le goût de l'ordre et le poids des dettes ΞΟ 


Les nouvelles municipalités ἃ mi-mandat. Le maire Jacques Peyrat (RPR) ἃ bien du mal ἃ solder l'héritage financier de Jacques Méd 
il se réclame. Au programme : la « propreté morale », du sable à la place des galets sur la plage et un nouveau lustre pour la pro 


tus. À la différence de Jacques Mé- 
decin, le maire n'a pas trouvé de 
relais dans la population. Alors, il 
lance un projet de rénovation du 
centre-ville et d'amélioration de 
l'habitat qui prévoit de consacrer 
72 millions de francs à la réhabili- 
tation de sept cents logements. La 
mairie veut investir 750 millions 
pour l'urbanisme, l’environne- 
ment. la culture et le sport. 

Les grands projets restent tribu- 
taires de la capacité à investir. « On 
a relancé les investissements, 


450 millions en 1998. D'ici à 2001, 
nous avons un programme de 2 mil- 
liards », explique M. Peyrat. Mais 
les grandes réalisations en cours 
sont Ja plupart du temps le prolon- 
gement d'études lancées par la 
municipalité précédente : double- 
ment de La voie rapide, ouverture 
d'une bibliothèque municipale à 
vocation régionale, tramway. D'ici 
à 2001, le maire promet de mener à 
bien deux projets dont il est le pro- 
moteur : une salle de spectacle de 
huit mille places et le déménage- 
ment de la mairie dans l'ancienne 
gare du sud. 


DIFFÉRENTS ARRÊTÉS 

La promenade des Anglais est un 
autre souci de M. Peyrat. La façade 
classée Arts déco du palais de la 
Méditerranée est toujours debout, 
mais elle apparaît bien nue 
puisque tout le bâtiment derrière a 
été démoli. Dans le courant du 
mois de juin, son avenir devrait 
être scellé. Aucun des deux casino- 
tiers retenus après appel d'offres, 
Austria et l'Européenne de casinos, 
n’a trouvé un terrain d'entente 
avec le propriétaire, la Fradim. La 
ville a adressé un ultimatum, en- 
joignant aux parties de trouver un 
accord, faute de quoi elle impose- 
rait une solution. La municipalité 
souhaîite faire dans le palais un ca- 
sino, une salle de huit cents places, 
un hôtel de catégorie supérieure et 
des logements de luxe. Les travaux 
d’embellissement de la promenade 
ont commencé par l'installation de 
trois pergolas, dont le prix, 1,1 mil- 
lion de francs, a soulevé la répro- 


TROIS QUESTIONS À 
PAUL CUTURELLO 


Paul Cuturello, vous êtes 
conseiller municipal depuis 
1989 et chef de file du groupe 50- 
cialiste. Le coût du « médeci- 
nisme » et de la corruption pèse-t-il 
encore sur La gestion de la ville ? 

En 1990, nous avions estimé ce 
coût à 4 milliards de francs. il ἃ fal- 
lu assainir les associations foireuses 
et les sociétés d'économie mixte. 
L'apuration s'est faite avant 
‘Jacques Peyrat. Les années les plus 
dures sont passées. 

Sur le compte administratif de 
1996, il restait 350 millions de 
francs d’investissements qui n'ont 
pas été utilisés. La dette vieillit, les 
annuités baissent, donc elles dé- 
gagent des marges. Malgré cela, 
d'une part, la pression fiscale est 
maintenue et, d'autre part, on ne 
voit pas un projet réfléchi pour 
Nice se dégager. La ville est en sta- 
gnation économique. 


M.Peyrat lance un pro- 
gramme d‘'embellissement de 
la promenade des Anglais. N'est- 
ce pas, à travers La valorisation de 
Fimage de la ville, un début de re- 
lance ? 
Une délibération, votée le 
4 avril, fait au contraire peser un 
risque de spéculation : elle pro- 
pose de supprimer la notion de 
coefficient d'occupation des sols 
pour là promenade des Anglais. 
Cela ouvre la porte à toutes sortes 
de constructions dont l'importance 
n'aure comme limite que la renta- 
bilité. Nous avons saisi le tribunal 
administratif contre la délibéra- 
tion du conseil municipal autori- 
sant des extensions commerciales 
sur la promenade grâce à l'élargis- 
sement des trottoirs car l'adjoint 
qui Fa présentée gère deux éta- 
blissements situés à cet endroit. Le 
problème principal est d'alléger ia 
drculation sur la « prom' ». Pour 
cela, il faudrait que le trajet du 
tramway soit Est-Ouest, or il est 
prévu Nord - Sud-Est. 


Comment jugez-vous le travail 
de la commission sociale, où 
vous siégez ? 

A chaque conseil municipal, la 
commission sociale fait passer trois 
ou quatre délibérations, soit une 
douzaine par an. C'est très peu. Le 
budget de l'action sociale est de 
500 millions de francs, soit 16 % du 
budget de fonctionnement. Les 
délibérations reprennent, d'une 
année sur l’autre, les mêmes ac- 
tions. 

Quant aux logements sociaux, il 
y à un a priori idéologique contre. 
La Ville pourrait avoir une poli- 
tique de réserve foncière pour 
donner des terrains, ou inciter l'of- 
fice HLM, dont le président est dé- 
signé par le maire, à augmenter 
son parc. Cela éviterait au préfet 
de devoir envoyer des crédits. En 
1997, il n'y a eu qu'environ 
soixante-dix logements soclaux mis 
en service sur la ville. 


Propos recueillis 
Jean-Pierre Laborde 


bation de l'opposition municipale. ‘ 
[15 se poursuivent par l'élargisse- 


ment des trottoirs. Les idées ne 


manquent pas, y compris de créer 
une plage de sable à la place des 
galets : une étude a chiffré le coût à 
120 millions de francs pour. 1 kilo- 
mètre. À RARES 
Au nom de l'image de la ville, 
Jacques Peyrat avait inscrit là « re- 
mise en ordre ». « Je me suis engagé . 
à améliorer la propreté visible et 


morale », assure-t-il En intèrne, un - 


cabinet s'est formé autour du 
maire. Le RPR a placé près du 
transfuge du Front national des 
hommes d'appareil. « On « gardé 
les gens bien de Médecin, les autres 
ne sont plus là », ajoute M. Peyrat. 
La remise en ordreexterne est pas- 
sée par un effort important ‘sur le 
nettoiement de la ville. 

La volonté de « propreté mo- 
rale », elle, s'est exprimée par dif- 
férents amètés : comme celui inter- 
disant l'affiche Benetton sur 
laquelle un étalon noir saïllit me 
jument blanche. Par aïlleurs, une 
violente polémique a accompagné 
la publication de l'arrêté contre la 
mendicité en centre-ville et le 
transfert sur le mont Chauve des 
SDF ramassés par la police munici- 
pale. Le débat a conduit le maire à 
une réflexion sur le sort des sans- 
abri. Un accueil de jour, installé 
non loin du centre-ville, sera, à 
partir de septembre, transformé en 
centre permanent d'hébergement 
et de réadaptation sociale. Toute- 
fois, cette décision n'a pas désa- 
morcé la mobilisation contre la re- 
conduction de l'arrêté, qui a. 
suscité une première manifesta- 
tion jeudi 4 juin. : 

La gauche considère que l'im- 
pact électoral de la politique du 
maire est négatif. « L'élection de 
conseillers généraux socialistes et 
communistes sur Nice montre que 
l'on sort du non-choix qui éxistait 
entre la droite et fe FN», estime 
Charles Caressa, conseiller munici- 
pal communiste. Le RPR espérait 


que l'adhésion de M. Peyrat lui . 


penmettrait de stabiliser l'environ- 
nement politique de la ville. Les re- 
lations sont fluctuantes avec le 
maire, qui a un challenger au sein 


du parti, le député baïlladurien .. 
Christian Estrosi. Pour le FN, 


M. Peyrat reste la cible numéro un. 
Toutefois celui-ci persiste à dire 
que, s’il a un problème vis-à-vis de 
Jean-Marie Le Pen, il n’en a pas 
avec Bruno Mégret ni avec cer- 
taines idées du parti d'extrême 


“βιὰ 


Prochain artide : ᾿" 


ecin, dont, par aillèurs, τοὶ 
menade des Anglais. 


Le « Norway » redonne l'espoir au Verdon 


BORDEAUX 
de notre correspondante 

Le Norwayfait encore parler de lui. Mercredi 
3 juin à l’aube, il a accosté au Verdon en Gi- 
ronde, à la pointe de Grave, là où l’océan de- 
vient estuaire. En août et en septembre, lan 
cien France reviendra pour deux escales. Sa 
venue est un défi pour le Port autonome de 
Bordeaux (PAB), propriétaire des 1 000 hec- 
tares du Verdon. 

Ce terminal portuaire était délaissé par les 
marins et les industriels. L'histoire du site, sur- 
nommé « fin des terres », qui remonte au 
Moyen Age, est oubliée. Qui 581: qu’en 1777 La 
Fayette avait embarqué là pour rejoindre les 
Etats-Unis ? Dans les années 20, le port est re- 
lancé par Georges Mandel, député du Médoc. 
Un môle d’escaie de plusieurs centaines de 
mètres est construit ; en 1943, il est dynamité 
par les Allemands. Au milieu des années 60, 
sous lFimpulsion de Jacques Chaban-Delmas, 
maire de Bordeaux, un terminal pétrolier voit 
le jour sur le site. Il est conçu pour accueillir 


des navires de 30 000 tonnes et de 16 mètres 
de tirant d'eau. Mais la fermeture progressive 
des trois raffineries girondines lui sera fatale. 
En 1972, le Port autonome de Bordeaux lance 
la construction d’un terminal conteneur qui 
coûtera 200 millions de francs. Personne ne 
pouvait prévoir le premier choc pétrolier, la 
mondialisation des transports maritimes et 
Farrivée des énormes navires qui passent dé- 
sormais au large du Verdon. 

Aujourd’hui, seulement cinq bateaux, en 
moyenne, y font escale chaque mois ; deux 
compagnies maritimes se sont installées. Le 
trafic est passé de 221 600 tonnes en 1993 à 
157 000 en 1997. Le port est trop éloigné de 
Bordeaux @ une centaine de kilomètres), et les 
voies d'accès (route et voie ferrée) sont ina- 
daptées. Le Verdon mise donc sur Paccueil des 
grands paquebots de croisière. Pour la venue 
du Norway il s'est mis sur son trente et un : 
route refaite, peinture fraîche, animations 
tous azimuts, Sécurité draconienne : un inves- 
tissement de 3 millions de francs pour le PAB. 


QUESTIONS ORALES sur RADIO CLASSIQUE 


M. 


an-Marie SPAETH 


Président de la Caisse nationale d'a 


wance maladie 


« Tout doit être parfait, explique Thierry Char- 
pentier, directeur de Bordeaux escale de croi- 
sière, la structure de la Chambre de commerce 
chargée de faire venir des navires de croisière 
à Bordeaux. Nous jouons notre crédibilité. » 
Cinq nouvelles escales du Norway sont .déjà 
programmées pour 1999. Pour Michel. Sam- 
marcelli, directeur du port, «c'est la-démons- 
tration que nous avons une vocation d'escale de 
croisière au Verdon ». 

Le PAB a d’autres raisons d'envisager une 
amélioration de son sort. Depuis un an, 
50 hectares du Verdon sont classés en zone 
franche douanière. il est le seul site français à 
bénéficier d'exemption de droits et de taxes 
sur les marchandises. Le terminal-est égale- 
ment une zone de revitalisation rurale depuis 
1996, ce qui donne droit à des exonérations de 
taxe professionnelle et d'impôts sur le béné- . 
fice. 1i faut espérer que la mariée sera assez 
belle pour attirer des prétendants fidèles. 


Claudia Courtois 
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PICERIES tamoules 
autour de la gare du 


Nord, restaurants 
pakistanais et in- 
diens passage Bra- 
dy, salons de coif- 
fure africains 
boulevard de Stras- 

bourg, traiteurs 
chinois ou cafés turcs : le 10° arron- 
dissement de Paris héberge une 
soixantaine de communautés. 
Avec ses cafés, ses ateliers de 
confection, ses mosquées, ses épi- 
ceries, la communauté turcophone 
est la plus visible. Arrivée en trois 
vagues successives - travailleurs 
munis de contrats dès les an- 
nées 60, puis militants de gauche 
demandeurs d'asile, poussés hors 
de Turquie par le coup d'Etat mili- 
taire de septembre 1980 ; enfin, à 
partir de 1986, Kurdes chassés de 
leurs régions par les combats entre 
l'armée régulière et les maquisards 
du Parti des travailleurs du Kurdis- 
tan (PKK)-, elle a él domicile à 
deux pas du Sentier, pourvoyeur 
d'emplois dans la confection, et a 
reproduit, au cœur de Paris, son 
mode de vie « à la turque ». 

511 500 seulement sont recensés 
en 1990 comme résidents du 10° ar- 
rondissement (sur 90 120 résidents 
au total), le quartier est le point de 
passage obligé de la communauté 
turque de France (197 712 individus 
recensés en 1990, 350 000 au- 
jourd'hui). Le samedi, on y vient 
de Sarcelles ou de Saint-Denis 
pour s'approvisionner en buleur 
{blé concassé), tahin (pâte de sé- 
same), raki (alcool anisé) ou visne 
Suyu Gus de cerise). Aucun mariage 
digne .de ce nom n’est envisa- 
geable sans un passage au berber 
Salonu (salon de coiffure), devant 
lequel stationnent, la fin de se- 
maine, de rutilantes cylindrées en- 
rubannées de tulles roses et 
blancs. ὶ 
Le vendredi, jour de la prière, 
des hommes, par groupes de trois 
ou quatre, leur. tesbih-(chapelet) à 
Ja main, discutent à la sortie de la 
mosquée (en fait, un banal local 
dévolu à la prière au fond d'une 
amière-cour), La rue du Faubourg- 
Saint-Denis en compte trois. Les 
adeptes de la confrérie soufie Su- 
leimanci, un courant conservateur 
de l'islam turc, prient au numé- 
ro 23. Deux cents mètres plus loin, 
au 64, se trouve la mosquée de 
l'Institut des musulmans de 
France, proche de l’ex-Refah (Parti 
de la prospérité, islamiste, au pou- 
voir en Turquie de juin 1996 à juin 
1997, officiellement interdit depuis 
janvier 1998). Au S3, Turcs et Mag- 
hrébins prient ensemble, tandis 
que les Kurdes sympathisants du 
Mouvement islamiste du Kurdis- 
tan (proche du PKK) fréquentent 
la mosquée du 5, rue de la Fidélité. 

«Je croise parfois des compa- 
triotes de Grenoble ou de Colmar 
Qui cherchent la "rue de la librai- 
rie" >», raconte Yasar. « Nous ser- 
vons un peu d'écrivains publics », 
confié Françoise, qui tient la librai- 
rie turque Ozgül Kitapevi (15 në), 
sise rue de l'Echiquier, où un tra- 
ducteur assermenté officie tous les 
jours à partir de 18 beures. « Dans 
les années 80, certains passeurs de 
clandestins faisaient, depuis l'Es- 
pagne, ànonner le nom de cette rue 
à leurs “clients” venus de l'Anatolie 
profonde avant de les lâcher », se 
souvient Mustafa, qui travaille, de- 
puis 1976, comme mécanicien dans 
la confection. 

«L'activité s'est réduite, ajoute 
Mustafa. La plupart des ateliers se 
sont déplacés vers la banlieue ou ont 
fait place au travail à dernicile, avec 
des charges moindres. Comparée à 
ce qu'elle était, ü y a dix ans, la rue 
de l'Echiquier est aujourd’hui un 
désert, La seule chose qui n'ait 
guère varié, c'est le prix des panta- 
Îons que je couds à la pièce pour 
14 francs depuis 1976.» Mais, 
concède-t-D, «le 10° reste notre 

“petite Turquie” ». . 

Comme au village, le quartier 
compte une kyrielle de cai salonu 


et selon le critère de l'apparte- 
nance régionale (en turc hemseri- 


dk, le lien de sotidarité entre per- - 


soanes issues du même village où 


dela même région). Ainsi-les - 


un le du Et- 
LE RS Se nd 
leurs quartiers au salon de thé Ka- 


radeniz (mer Noire) dans La cour 


ες 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


petite Turquie 


A proximité du Sentier, qui avait fourni des emplois 


dans la confection à une première vague d'immigrés, 


la communauté turque a créé ses associations 


et ses commerces pour rester fidèle à son mode de vie 


des Petites-Ecuries, dont le patron 
est un Laze. « Un Kurde ne viendra 
pas, non pas parce qu'il serait mal 
reçu, mais parce qu'il sait que sa 
Place n'est pas ici», explique un 
habitué. 

A 19 heures, à la sortie des ate- 
Liers et du premier journal télévisé 
en Turquie, c'est là, entre deux 
parties de cartes arrosées de thé 
noir, que sont commentées les der- 
nières nouvelles du pays. Car le 
patron met à Ja disposition de ses 
clients des quotidiens en langue 
turque (Milliyet, Härriyet, Sabah, 
les grands quotidiens conserva- 
teurs, Türkiye, nationaliste, Ozgür 
Politika, gauche, prokurde) et plu- 
sieurs chaînes de la télévision sa- 
tellite (Star, ATV, NTV), apparues il 
y ἃ cinq ans, ce qui, dit-on, aurait 
contribué à la baisse des ventes 
des grands quotidiens turcs. 


ARES sont les femmes qui 
| R:" en ces lieux. 


«les ne sont pas maive- 
nues », explique, avec gêne, YaVuz, 
le patron du salon de thé Paris. 
« Quand une femme entre, je ne 
peux m'empêcher de penser qu'elle 
vient pour une scène de ménage ! », 
-s'esclaffe Cengiz, un fidèle de ce 
.café pas comme les autres. «Ne 

. viennent ici que des sympathisants 


- de gauche, comme moi», explique 


Yavuz en montrant dans la salle de ” 


- billard les affiches à l'effigie d'Isik 


Yurteu où d'I Ismaïl Besikci, des 


L'exrême gaucbe est très pré. 
gente dans la communauté, 
comme ën témoignent, sur 


nombre de murs du 10°, ces slo- 
gans vindicatifs et ces affiches de 
propagande pour d’obscurs partis : 
Bolchevik, Partizan, DHKPC {Ar- 
mée de libération populaire de 
Turquie), TKP-ML (Parti commu- 
niste turc marxiste-léniniste), ou 
encore les luttes intestines aux- 
quelles se livrèrent, à l'été 1997, 
des factions rivales du mouvement 
Dev Sol (Devrimci Sol, la gauche 
révolutionnaire), auteur de plu- 
sieurs attentats meurtriers en Tur- 
quie, et qui condujsirent à une 
vingtaine d'interpellations. 


noritaires, le 10° recèle une foule 
d'associations. Kurdes, Alevis 
(chiïtes) ou Chaldéens (chrétiens 
du sud de la Turquie) ont chacun la 
leur. A l'Association des travail- 
leurs kurdes de France (ACTKF), 
nul ne fait mystère de ses sympa- 
thies pour «Αρο » (tonton), Ab- 
dullah Ocalan, le chef du PKK, 
dont un portrait énorme, omé 
d'une guirlande lumineuse, trône 
sur les murs du local. A midi, les 
employés kurdes ou turcs des ate- 
liers de confection voisins 
viennent y déjeuner pour 


« Aucun groupe d'immigrés ne comporte 
les signes d’un repli identitaire aussi nets 
et répétés que celui de Turquie » 


tions politiques procéderaient au 
racket des commerçants. Ceux-ci 
-démentent. Maïs selon AË, qui a 
eu plusieurs pas-de-porte dans le 
périmètre du faubourg Saint-De- 
.nis: «Ds mentent. Voici quinze ans 
que je donne en moyenne 
15 000 francs par an à une Orgoni- 
sation, que je ne nommerai pas mais 
que j'ai choisie. Ça n'est pas vrai- 
ment du racket, même si certaines 
organisations se font insistantes, 
. Personnellement, j'ai été physique- 
ment menacé plusieurs fois. Tout le 
monde sait cela ici, mais tant que ça 
. ne sort pas de la communauté... » 
Outre ces groupuscules, très mi- 


20 francs ; le soir, les hommes y 
discutent autour d’un verre de thé 
en regardant MED-TV, la première 
chaîne de télévision kurde, qui 
émet par satellite, depuis Londres. 
dix-huit heures par jour. Interdite 
en Turquie, car considérée comme 
une émanation du PKK, elle serait 
paradoxalement la chaîne la plus 
regardée là-bas, malgré les multi- 
ples confiscations de paraboles 
opérées par la police dans les bi- 
donvilies d'Istanbul et d'ailleurs. 

« Si le courant de sympathie pour 
Le PKR reste fort dans l'immigration, 
c'est à cause de la vigueur de la ré- 
pression de l'armée dans les régions 
du Sud-Est », explique Hasan Sali- 
kara. Président de la Fédération 
des associations kurdes de France 
le jour, gardien d’une entreprise la 


4 
il 
ὶ 


nuit, cet homme ἃ passé récem- 
ment plusieurs heures en garde à 
vue, au motif qu'il avait contribué 
au financement de MED-TV, que 
les autorités turques s’emploient à 
faire interdire en Europe. « J'ai 
donné 10 000 francs, et alors ? Cet 
argent, je ne l'ai pas volé ! H est vrai 
que nous, Kurdes, sommes toujours 
les premiers visés ! », soupire-t-i en 
montrant la porte des toilettes du 
local, « défoncée par les forces de 
police venues, en janvier, voir si nous 
n'abritions pas des Kurdes clandes- 
tins débarqués d'Italie ». Autre as- 
sociation kurde, Komkar s'attache, 
entre autres, à développer une 
meilleure connaissance de la 
langue chez les jeunes « parce 
qu'en Turquie la politique officielle 
est l'assimilation totale et forcée des 
Kurdes. L'enseignement de notre 
Jangue est passible de prison. Une 
des plus vieilles cultures de ἴα Méso- 
potamie est menacée de dispari- 
tion », déplore Abdullah Akagunur, 
son responsable. 

Avec vingt mille adhérents, la 
plus importante des associations 
est sans conteste l'Institut des mu- 
sulmans de France (proche du Re- 
fah. de Necmettin Erbakan) et qui 
gère la mosquée installée au 64 de 
la rue du Faubourg-Saint-Denis. 
Présente dans le quartier depuis 
1977, ele « vit du zekat, les dons de 
ses fidèles », affirme Ahmet Bak- 
can, secrétaire général de l'Institut. 
Sa salle de prière (300 m? avec une 
mezzanine «pour les femmes »), 


» au cœur de Paris 


brise le jeüne) y ont été servis 
chaque jour gratuitement Les sa- 
medis et les mercredis, des cours 
d'échecs, de civilisation turque et 
d'instruction religieuse y sont dis- 
pensés. Enfin, la mosquée organise 
le rapatriement des corps des dé- 
funts, les Turcs souhaitant, à 99%, 
ètre inhumés au pays. « Pas jücile, 
estime ce responsable, de faire ac- 
cepter la communauté musulmane 
en France. » Pourtant, les relations 
avec le voisinage « se sont ameïio- 
rées »: plus de jets de pierres ou 
de bouteilles sur le toit de 1a mos- 
quée « comme c'était le cas dans les 
onnées 90», «Nous prenons des 
précautions. J'ai fait changer les 
haut-parleurs, des bénévoles sont 
chargés de nettoyer la cour ou 
d'aménager un passage les jours 
d'affuence », explique-t-il. 


ethniques, ni politiques, 
N ni religieuses, deux asso- 

ciations offrent aux mi- 
grants turcs de tous horizons assis- 
tance administrative, cours de 
français, soutien scolaire ou activi- 
tés culturelles. Toutes deux sont 
subventionnées par le Fonds d'ac- 
tion sociale (FAS). La plus an- 
cienne, Association des travail- 
leurs de Turquie (ATT, née en 1980 
lors des grèves des sans-papiers du 
secteur textile), se veut ouverte à 
tous car, selon Umit Metin, son 
responsable, «/es associations 
communautaires peuvent être un 
handicap à l'intégration ». ATT, qui 
est active au sein du troisième col- 
lectif des sans-papiers, a constitué 
à ce jour mille deux cents dossiers 
de demandes de régularisation 
(quatre cents ont reçu une réponse 
favorable) pour des ressortissants 
turcs, mais aussi africains, chinois 
ou pakistanais. 

L'autre association, Elele, créée 
en 1984, s’est. elle, spécialisée dans 
la médiation au sein des familles. 
« Dès le mois de juin, avant le bac, 
nous sommes assaillis d'appels de 
jeunes filles en rupture familiale car 
elles voudraient continuer leurs 
études, alors que leurs parents leur 
cherchent un mari», explique Pi- 
ar Hüküm. Selon elle, « 99% des 
mariages de la deuxième génération 
se font avec un conjoint venu de 
Turquie », manière d'apporter « un 
Peu de sang neuf » à la communau- 
té. ἢ s'agit donc là de mariages 
«arraogés », une pratique qui 
« perd de sa vigueur au pays. Sur- 
tout en ville », maïs reste forte au 
sein d'une immigration soucieuse 
de préserver son identité. De façon 
unanime, la perspective d'un ma- 
riage mixte n'est pas vue d'un bon 
œil 


« Peut-on parler de mariage ar- 


- raggé si, le plus souvent, les jeunes 


Jilles sont consentantes ? v, s’inter- 
roge Gül, une jeune Turque de la 
deuxième génération, qui fait fi- 
gure d'oiseau rare pour être en- 
core célibataire à vingt-cinq ans. 
« Mes copines qui ont opté pour ce 
genre d'union l'ont fait parce 
qu'elles connaissaient le mari pro- 
posé », explique Nalan, autre céli- 
bataire de la deuxième génération. 
Pour elle, un mari «venu de là- 
bas » permet un meilleur équilibre 
des rôles dans le ménage: « Ces 
filles sont indépendantes économi- 
quement, c'est sur elles que repose le 
Couple, cela renverse les rôles tradi- 
tionnels, ce qui par aïlleurs est loin 
d'être vrai dans le cas d’une 
conjointe venue de Turquie. » 
Stricte endogamie, rare utilisa- 
tion du français à l'intérieur de la 
famille, sociabilité « à forte compo- 
sante ethnique »: le groupe turco- 
phone est stigmatisé par maints 
sociologues pour la faiblesse de 
ses contacts avec la société fran- 
çaise. «Aucun groupe d'immigrés 
ne comporte les signes d'un repli 
identitaire aussi nets et répétés que 
celui de Turquie », révèle la conclu- 
sion d'une enquête sur les immi- 
grés conduite par Michèle Tribalat 
(Faïre France, La Découverte. 
1995}. Prisonniers du mythe du re- 
tour, soucieux avant tout de pré- 
server la cohésion du groupe 
— bref, incapables de « défaire leurs 
valises », selon la sociologue Gaye 
Salom-, Kurdes, Turcs, Lazes ou 
Chaldéens de Paris promènent 
leurs pieds dans le 10° arrondisse- 


son restaurant, sa librairie, son ment, mais ils ont gardé la tête au 

épicerie ou sa cafétéria accueillent pays. 

indifféremment Turcs ou Kurdes. 

Pendant le mois de ramadan, cent Marie Jégo 
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ÉDITORIAL 


onde-fr 


La jurisprudence Jospin 


PRÈS moult tergiver- 
sations, Lionel Jospin 
a donc finalement 
décidé de lever le se- 
cret-défense dans l'affaire des 


de cette affaire d'Etat en réinter- 
rogeant toutes les personnes qui 
avaient mis en avant le secret-dé- 
fense pour refuser de lui ré- 
pondre et, donc, entraver la 
marche de Ia vérité. Mals, au-de- 
Ἰὰ de ses évidentes conséquences 
dans ce dossier précis, le choix de 
M. Jospin a une portée symbo- 
Ilique, à la fois politique et jud!- 
claire. 


Politiquement, le premier mi- 
nistre approfondit le droit d’in- 
ventaire qu'il avait revendiqué à 
l'égard de certaines zones 
d'ombre des deux septennats de 
François Mitterrand. Ce faisant, ἢ 
met ses actes en conformité avec 
ses discours. N'avalt-il pas décla- 
ré en avril 1997, alors qu’il était 
encore premier secrétaire du PS, 
qu'il fallait « en finir avec ce secret 
monarchique dans notre pays, quel 
que soit, d'ailleurs, le président 
concerné ». Son rôle, a-t-il déclaré 
jeudi en commentant sa décision, 
est « de contribuer à la vérité et 
non de paraitre s’y opposer. (...) Je 
ne voyais pas de raison de mainte- 
nir le secret-défense, qui aurait eu 
un caractère de prise de position 
symbolique contraire à ce que je 
pensais moi-même ». Mème s'il est 
permis de regretter qu'il ait at- 
tendu un an pour se décider - an 
point de semer le doute sur ses 
intentions, comme on s’en alar- 
ma ici méme, on ne peut que 
saluer cette fidélité en actes du 
premier ministre aux engage- 


ments pris dans l'opposition. 
Mais, surtout, la décision de 


tranquille détermination n’est 
pas pour rien dans la victoire 
qu'il vient obtenir Sur la raison 
Etat, M. Jospin rompt avec les 
mauvaises habitudes de La Ve Ré- 
publique. … est désormais acté 
que, pour entraver la progression 
dune enquête judk nourrie 
de faits précis, un premier mi- 
nistre ne pourra pas — ne devrait 
plus -- opposer indûment le se- 
cret-défense. Le 1“ août 1995, 
Alain Juppé, alors chef du gou- 


sition menée au siège du Parti ré- 
publicain, découvert une somme 
de 2,4 millions de francs en billets 
de 500 francs pouvant motiver 
des poursuites sur le fondement 
de la ki de 1988 sur le finance- 
ment des partis politiques. L'utili- 
sation des fonds spéciaux, écri- 
vait M. Juppé, «est couverte par le 
secret-défense », ajoutant qu’il 
«πὲ saurait être levé sans nuire à 
da défense nationale et à la sûreté 
de l'Etat ». De Faffaire des micros 
du Canard enchaîné à celle du 
vrai-faux passeport d'Yves Chak 
lier, en passant par le dossier des 
ventes d'armes illicites à Fran 
(affaire Luchaire), le secret-dé- 
fense avait été invoqué à plu- 
sieurs reprises pour entraver Pac- 
tion de trop curieux. 
Les temps changent, et c’est 
heureux. La démocratie ἃ tout à 
gagner de la décision jurispra- 
dentiefle de Lionel Jospin. 


SeMonde est été par la SA LE MONDE 


Président di directoire, directeur de ta pubfication : fean-Starie 
Dtrectoure : Jean-Marie 5 


Direcieur exécurif : Eric Plaïloux ; directeur délégué : Anne Chansscboure 
Canseller de La direction : Alain Rollur ; directeur des relations internationales : Daniel Veraet 


Conseil de surveillance : Alain Mine, président ; Gérard Courtois, vice-président 


Anciens direcreurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), Jacques Fauvet (1969-1382), 
André Laurens (1582- 785], André Fontaine (1995-1991), Jacques Lesoure (1991-1941 


Le Monde est édié par la SA Le Monde 
Dunie de Là socitt : cent ans à compter du 10 décembre 1994, 
Copital soda : Sol 000 F. Actionnatres : Socutté civile « Les rédacteurs du μου », 
Association Hubert Beuve-Méry, Socëté anonyme des lechrurs du Monte, 
Le Monde Entreprisu, Le Monde 
Le Monde Presse, ἰθπα Presu, Le Μυπιία Pnivoyance, Claude Bervand Partipacions. 


IL y A SÙ ANS, DANS fe ‘Hionde 
Crise ou assainissement ? 


LA PRODUCTION ἃ augmenté. 
Les salaires, après une forte 
hausse, se sont stabilisés. Les prix 
industriels ont été portés à peu 
près au niveau des prix agricoles, 
et un équilibre approché a été éta- 
bli entre la plupart d'entre eux. La 
libération du marché a continué, 
et avec elle la disparition progres- 
sive du marché noir. Ces résultats 
ont été rendus possibles par l'arrèt 
de l'inflation, obtenu au moyen 
d'une lourde pression fiscale et 
d'un resserrement du crédit. 

Une telle remise en ordre devait 
inévitablement s'accompagner de 
troubles d’adaptation. Le pouvoir 
d'achat cessant d'être gonflé arüifi- 
ciellement, les consommateurs, à 
qui sont offerts des produits plus 
nombreux et plus variés, ont ten- 
dance à discuter ou à s'abstenir. 
La concurrence ἃ recommencé à 
jouer. Les entreprises, dont la tré- 
sorerie n'a pas suivi la hausse des 


prix et des salaires et à été acca- 
blée par le fisc, annulent des 
commandes ou les règlent avec 
peine. Les travaux neufs du sec- 
teur nationalisé ont dû ètre quel- 
que peu réduits. Ailleurs, les pro- 
fits né permettent pas encore 
d'investissements. Pour toutes ces 
raisons, nous assistons à un 
commencement de chômage, 
complet ou partiel, notamment 
dans le bâtiment, l'habillement, 
quelques industries et commerces 
de luxe. 

Ce sont là des symptômes d’as- 
sainissement plutôt que de crise. 
On n'aperçoit pas les signes d'une 
crise internationale comme celle 
de 1920, ou celle de 1929, qui 
pourrait s'étendre à la France. 
Pourtant, la situation reste incer- 
taine. 


Marcel Tardy 
(6-7 juin 1948.) 
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HORIZONS-ANALYSES 


Le débat sur La démocratie directe en Californie 


UN NOUVEAU vestige des 
idéaux égalitaristes de la fin des 
années 60 s'est écroulé, mardi 
2 juin, en Californie : en décidant, 
par 61% des voix, d'abandonner 
l'enseignement bilingue pour les 
enfants d'immigrés au profit de 
leur immersion dans la langue an- 
glaise, les électeurs californiens 
viennent de tourner le dos à un 
des principes du multicultura- 
lisme. L'adoption par référendum 
de la « proposition 227 », dont 
l'entrée en vigueur sera probable- 
ment retardée par une série de re- 
cours déposés par ses opposants, 
marque un tournant dans le dé- 
bat sur l'assimilation des immi- 
grés par la société américaine, 

Quelles que soient les imper- 
fections pratiques de cette initia- 
tive, ce débat qui couvait depuis 
une dizaine d'années a éclaté au 
grand jour à la faveur de la cam- 
pagne pour la proposition 227 :le 
maintien des enfants immigrés 
dans le bain de leur langue mater- 
nelle, sous le prétexte louable de 
les aider à s'adapter progressive- 
ment à leur nouvel univers, ne li- 
mite-t-il pas en réalité leurs 
chances de réussite dans leur 
pays d'adoption ἢ Paradoxale- 


ment, le mouvement de contesta- 
tion de l'éducation bilingue (qui 
est, dans la pratique, plutôt un 
enseignement dans la langue 
d'origine, l'anglais n'étant intro- 
duit que petit à petit, Jusqu'à ce 
que les élèves soient jugés aptes à 
passer dans un système scolaire 
normal) est parti de ceux-là 
mêmes qu'elle était censée aider : 


L'ÉCHEC DU BILINGUISME 
L'auteur de la proposition 227, 
Ron Unz, un entrepreneur améri- 
çain (non inunigré) de la Silicon 
Valley qui a fait fortune dans le 
logiciel, a décidé de passer à l'acte 
lorsqu'une centaine de parents 
d'élèves hispaniques de Los An- 
geles ont organisé un boycottage 
de leur école, en 1996, parce que 
leurs enfants continuaient à rece- 
voir un enseignement en espa- 
gnol alors qu'ils voulaient qu’ils 
soient instruits en anglais. Un an 
plus tôt, à New York, 150 parents 
de Brooklyn avaient attaqué l’ad- 
ministration scolaire locale en 
justice au motif qu'en laissant 
leurs enfants plus de trois ans 
dans des classes bilingues les au- 
torités les soumettaient à une sé- 


La ménagère par Calligaro 


La « France 
cassée » 

dans l'attente 
de Lionel Jospin 


Suite de la première page 


Au fond, si Lionel Jospin devait 
être un premier ministre de courte 
cohabitation, son parcours person- 
nel aurait été plus que convenable. 
Or il n’est pas sûr qu'il ne soit jugé 
dans une telle perspective. Jacques 
Chirac n'a aujourd'hui aucun inté- 
rèt à précipiter les échéances, et 
c'est donc dans la durée que doit 
s'inscrire l'action du premier mi- 
nistre. Super-régatier, Lionel Jos- 
pin saura-t-il dès lors choisir la voi- 
lure et trouver les vents qui 
pourraient lui permettre de gagner 
une longue course au large ? Jugée 
à cette aune, l’action du premier 
ministre s'inscrit dans une tout 
autre dimension : ce n'est plus seu- 
lement le Jospin gestionnaire, vo- 
lontiers pragmatique, qui doit faire 
ses preuves ; C'est aussi le Jospin 
dépositaire des espoirs de la 
gauche - de la gauche tout en- 
tière - qui se doît d'incamer une 
certaine idée de la justice sociale. 

Cette double exigence — qui doit 
en outre se situer en rupture ἄνθος 
les dérives mitterrandiennes — im- 
pose au premier ministre ine redé- 
finition de certaines de ses priori- 
tés politiques. Confronté, à la 
faveur de la crise de la droite répu- 
blicaine, ἃ un risque accru de mon- 
tée en puissance du Front national, 
Lionel Jospin est bien sûr tenté par 
une approche républicaine et « sé- 
curitaire » de certains problèmes 
de société. Que ce soit à propos de 


la politique de la ville ou sur les 
moyens d'endiguer la délinquance 
des mineurs, plusieurs interven- 
tions récentes de Jean-Pierre Che- 
vènement —qui jouait là claire- 
ment un rôle de poisson-pilote - 
en ont clairement défni la philo- 
sopbie. 

Pour autant, la neutralisation du 
Front national ne saurait consti- 
tuer à elle seule une politique. 
Après quatorze ans d'inertie due 
pour une bonne part à l'espèce de 
fascination qu'exerçait François 
Mitterrand sur la société française, 
cette dernière a recommencé à 
faire mouvement, n'hésitant pas à 
prendre de court les formations 
politiques au pouvoir, Ce fut le cas 
lors du mouvement de protesta- 
tion contre le plan Juppé : plus ré- 
cemment, Lionel Jospin a, lui aussi, 
pu constater ce réveil de la société 
civile à l’occasion, par exemple, du 
mouvement de protestation des 
chômeurs ou de la grève des en- 
seignants de la Seine-Saint-Denis. 
{ a pu mesurer là à quel point de- 
meurait forte la capacité d'organi- 
sation et de mobilisation de petits 
partis, comme la Ligue commu- 
niste révolutionnaire, ou de jeunes 
syndicats, comme SUD. Toyt aussi 
significative de cette résurgence 
d'un pôle radical, la présence de 
nombreux intellectuels et artistes 
aux côtés des manifestants, leur 
implication, parfois comme « par- 
r'ains », aux côtés des sans-papiers, 
témoignent également de ce début 
de clivage entre le gouvernement 
et une partie de la gauche de la 
gauche. 

De manière encore plus fnatten- 
due, Lionel Jospin se retrouve en 
quasi-instance de divorce avec 
Fune des bases traditionnelles de 
son électorat, le corps enseignant. 
ll le doit tout autant à la méthode 
employée par son ministre et ami 
Claude Allègre, qui n'a eu de cesse 
tout au long de cette année de dé. 


gation forcée ; en n'apprenant 
πέδον παῖς de manière adé- 
quate, firent-ils valoir, ces élèves 
étaient privés « des compétences 
essentielles qui permettent d'accé- 
der à l'égalité des chances dans 
l'éducation, l'emploi et la vie pu- 
blique aux États-Unis ». 

€ L'éducation bilingue a bénéf- 
cié d'un temps d'expérimentation 
suffisamment long pour que l'on 
puisse la qualifier d échec, 
concluait récemment le magazine 
Atlantic Monthly. Le temps est venu 
d'insérer les enfants immigrés dans 
notre société en ajoutant à la 
langue qu'ils connaissent déjà un 
vrai niveau de compétence dans la 
langue commune de leur nouveau 
pays, et de donner à ces enfants 
une réelle chance d’inclusion, » 

Héritage du mouvement des 
droits civiques, l'éducation bi- 
lingue ἃ joui, à la fin des an- 
nées 60 et au début des an- 
nées 70, d’un très large soutien 
dans la classe politique : en Cali- 
fornie, c'est même le gouverneur 
Ronald Reagan qui approuva son 
introduction en 1967. Le Congrès 
américain adopta la première loi 
fédérale sur l'enselgnement bi- 
lingue en 1968, et la philosophie 
en fut consacrée par la Cour su- 
prême qui, en 1974, obligea les 
États à fournir une assistance 
spécifique aux enfants non anglo- 
phones. Mais comme le welfare et 
l'affirmative action, l’enseigne- 
ment bilingue n'a pas résisté au 
puissant mouvement de remise 
en cause, dans les années 90, de 
législations qui, sous couvert de 
bonnes intentions, ont produit 
des effets pervers, parfois même 
contraires à l'esprit dans lequel 
elles avaient été adoptées. 


#« CRISE DE L'ASSIMILATION » 

Les doutes sur les bienfaits de 
l'enseignement bilingue ont donc 
inévitablement rejoint les inquié- 
tudes sur les difficultés d'intégra- 
tion des récentes vagues d'immi- 
grés. Dans un livre récent, The 
Unmaking of Americans, le journa- 
liste John Miller dénonce une 
« crise de l'assimilation », inspirée 
non pas par les immigrés mais 
par une intelligentsia améri- 
caine », de droite comme de 
gauche, «qui a renoncé à assimi- 
ler les nouveaux arrivants ». « Au- 


τ jourd'hui, estime jobn Miller, les 


Américains ne savent plus trans- 
mettre les idéaux qui nous unissent. 
Nous devons redécouvrir l’idée 
perdue de l'américanisation. » 

Il était naturel que la Californie, 
Etat de forte immigration où sont 
parlées plus d'une centaine de 
langues, joue une fois de plus le 
rôle de pionnier. Mais le vote cali- 
fornien a été suivi de très près au 
Texas, dans l'Etat de New York et 


noncer le corporatisme et le 
conservatisme des syndicats d'en- 
seignants, qu'à l'incapacité des mi- 
nistres qui se sont succédé, rue de 
Grenelle, depuis une quinzaine 
d'années à engager de profondes 
réformes du système éducatif. 

Véritable point d'orgue de cette 
rupture en possible devenir, le 
confit de la Seine-Saïnt-Denis a 
permis, à l'échelle d’un départe- 
ment, de mesurer l'importance des 
maux qui menacent le système 
éducatif. Le moins que l'on puisse 
dire est que le gouvernement a mis 
longtemps à prendre conscience de 
son importance. D'une manière 
générale, ce conflit aura servi sinon 
de répétition générale, du moins 
de révélateur des carences et des 
inégalités de la société française, 
soulignant du même coup l'indi- 
gence de la politique de la ville me- 
née jusqu'à présent par Martine 
Aubry, ministre de l'emploi et de La 
solidarité 


LA GAUCHE RADICALE AGACÉE 
Toute la question pour Lionel 
Jospin est donc aujourd'hui de 
trouver les moyens de renouer les 
fils avec ces bases qui, les unes 
après les autres, manifestent à son 
égard des signes d'agacement, de 
mécontentement ou d'ncompré- 
hension. Ses ministres ont beau- 
coup promis. A jui de s'assurer que 
ces belles paroles, qui concement 
aussi bien les droits des femmes et 
la parité que la réforme des lycées 
et des universités, ne resteront pas 
lettre morte. … doit en outre velller 
à J'homogénéité de sa majorité 
«plurielle ». Récemment, à propos 
des moyens destinés à lutter 
contre ia des mineurs, 
On ἃ Vu apparaître jusqu’au sein du 
gouvernement un clivage entre les 
partisans d'une ligne Sécuritaire, 
incamée par Jean-Pierre Chevène- 
ment, et les tenants d'une ap- 
proche plus sociale, défendue par 
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dans l'Ilinois, qui abritent d'hn- - 


μ 1] 
les supporteurs de l'« Engüsk On- . 
ly» ou d'une variante moins ταις 
cale, «English First», Constitent 
en outre que, en dépit de toutes . 
les théories sur la « baïlkamisa. . 
tion» de la société américaine, 
l'anglais, loin de se difuer, rèité le ὦ 
véhicule de la réussite “écüno- 
mique et sociale. ne 


LA POLITIQUE ESSOUFLÉE  ὐ 

Parti de la base, transcéndant 
les clivages ethniques et pali- 
tiques, le succès de la propos Ὁ Ὁ 
tion 227, à laquelle Je président 
Clinton et l'establishment démo- 
crate hispanique étaient pourtant 
opposés, illustre la vigueur de la 
démocratie directe en Cakforñie 
face à l'essouffiement de la poli- 
tique traditionnelle qui s’y fait de 
plus en plus à coups de miHions : 
de dollars. Plusieurs scrutins, 
dont un autre référendum sur le 
pouvoir des syndicats et des élec- 
tions primaires pour le poste de 
gouverneur, avaient lieu le 2 juin 
en Californie ; il est symptoma- 
tique que les électeurs aient don- 
né la préférence au candidat dé- 
mocrate au poste de gouverneur 
qui avait dépensé le molns 
d'argent et qui avait mené la cam- 
pagne la moins agressive, Gray 
Davis. Mais son slogan 
- « L'argent n'achète pas l'expé- 
rience »- masquaît mal la vacuité 
de son programme ; ces dernières 
années, des questions aussi im- 
portantes que l'aide sociale aux 
immigrants, l'action positive à 
l'égard des minorités ethniques 
ou l'éducation bilingue ont été 
soumises au vote à la suite d'ini- 
tiatives émanant de la société ci- 
vile, alors que les élus n'avaient 
pas osé s'y attaquer. 

Le système n'est cependant pas 
sans risques, puisque [8 plupart 
de ces propositions, une fois 
adoptées, sont bloquées par d'in- 
terminables recours qui peuvent 
aller jusque devant la Cour su- 
prême. Dans un livre tout juste 
publié, Paradise Lost — un réquisi- 
toire passionné contre cet en- 
gouement pour la démocratie di- 
recte -, le journaliste californien 
Peter Schrag dénonce l'irrespon- 
sabilité des élus-du' «Golden 
State » qui ont laissé se multiplier . 
depuis vingt ans les initiatives po- 
pulaires de vote aux consé- 
quences parfois désastreuses, 
comme la proposition 13 qui, 
adoptée 1978, devait aussitôt 
priver l'Etat califomien de 6 mil- 
liards de dollars de recettes fis-. 
cales. À 


Sylvie Kauffmann 


Martine Aubry et Elisabeth Gui- 
gou. Visiblement, les dissensions 
étaient à ce point importantes que 
Matignon a préféré reporter d’une 
semaine le conseil de sécurité inté- 
rieure censé adopter des mesures 
sur ce thème. 

Le diagnostic est de Jean-Pierre 
Chevènement lui-même : «£n 
moins d'un quart de siècle, la France 
s'est cassée. Socialement et spatiale- 
ment » (Le Monde du 26 maï). Dans 
un tel contexte, les arbitrages bud- 
gétaires que le gouvernement ren- 
dra à l'automne auront une valeur 
symbolique et opérationnelle 
considérable. Le choix est relative- 
ment simple : soit ἢ décide de s'en 
tenir - les yeux firés sur l'euro et 
les équilibres budgétaires - à sa 
ligne gestionnaire ; soit il engage 
de véritables plans d'éction struc- 
turelle dans des domaines aussi es- 
sentiels que l'emploi, la lutte 
contre l'exclusion et les inégalités. 
la ville, le système éducatif où la 
culture, C'est alors seulement que 
l'on saura si Lionel Jospin est véd- 
tablement capable de mettre en 
adéquation sa vision politique avec 
l'état réel de la société française. 
Ou si la gauche radicale a de beaux 
jours devant elle, 


Franck Nouchi 
em 


PRÉCISION 


Choisy-Le-Roi 

Une coupe malencontreuse dans 
le reportage sur le bruit à Choisyr 
le-Roi {Le Monde du 15 mai) a fait 
disparaître la position du conseil 
Bénéral du Val-de-Marne. sur 165 
Problèmes liés à la RD 38, qui 5:2" 
porte depuis plusieurs années Un 
important trafic de poids lourds, 
générateur de nuisances pour les 
habitants: les élus du départe- 
ment Ont arrêté en octobre 1997 le 
Principe d'une déviation. - 
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Etats-Unis : en finir avec Réchauffement de la Terre et mythe du Déluge 
les procureurs spéciaux ? 


par Anne Deysine 


A situation actuelle 
que vivent les Etats- 
Unis découle directe- 


ment du Watergate. Ce 
sont les abus des financements 
électoraux et les blanchiments de 
fonds qui ont mené au vote de la 
loi FECA et la révocation du pro- 
cureur spécial Archibald Cox 
chargé d’enquêter sur l'affaire 
qui a poussé le Congrès à voter 
en 1978 la loi Ethics in Govern- 
ment Act Dans les deux cas, les 
objectifs poursuivis n'ont pas été 
atteints. 

La loi de 1978 exige que les 
membres du Congrès, de l'exé- 
cutif et du judiciaire divulguent 
leurs ressources financières au- 
près d'une commission spéciale 
et met en place un système de dé- 
signation permettant au «pro- 
cureur spécial » (independent 
counsel) de jouir d'une réelle in- 
dépendance : il ne peut être révo- 
qué sauf pour faute grave qui 
doit être prouvée par le ministre 
de la justice. 

La loi a pour objectifs d'éviter 
les conflits d'intérêts inhérents à 
toute enquête menée par un 
membre du ministère de la jus- 
tice sur un autre haut personnage 
de l'exécutif et de redonner 
confiance (tombée bien bas après 
le Watergate) aux Américains 
dans leur système de justice. Si 
l'on en juge par les critiques 
émises actuellement, ce double 
objectif n'a pas été atteint et cer- 
tains pensent que la loï, votée a 
l'origine pour cing ans puis pro- 
rogée, tombera d’elle-même 
en 1999. 


il faudrait parvenir 
à isoler le ministre 
de la justice 

de toute influence 
politique: 


Les tentatives du président 

Nixon pour étouffer l'affaire qui 
allait devenir le Watergate 
avaient échoué. Afin d'échapper 
à l'ordre donné par le procureur 
Cox de remettre ces bandes ma- 
gnétiques, Nixon demande à son 
ministre de la justice puis à son 
adjoint -qui tous deux refusent 
et démissionnent - de limoger 
Cox. C'est finalement le troisième 
personnage du ministère de la 
justice, Robert Bork, qui accepte 
de limoger Cox, sans que cela ne 
serve Îles intérêts de Nixon 
puisque, sous la pression de l'opi- 
nion publique, il lui faut désigner 
un autre procureur spécial. Ce se- 
ra Leon Jaworski, républicain, qui 
pourtant réclame aussi les 
bandes magnétiques et finit par 
les obtenir grâce à la fameuse dé- 
cision de la Cour suprème, United 
States v. Nixon de 1974. 

C'est le ministre de La justice 
qui décide si les preuves sont suf- 
fisamment « spécifiques et cré- 
dibles » pour nécessiter la nomi- 
nation d'un « procureur spécial » 
qui enquêtera sur les crimes pré- 
sumés d’un des soixante-quinze 
individus, incluant le Président et 
le vice-président, couverts par la 
loi. Au coùrs de la présidence 
Clinton, Janet Reno ἃ donné son 
feu vert à plusieurs reprises. Mais 
le ministre de la justice a aussi re- 
fusé de façon répétée la nomina- 
tion d'un procureur spécial char- 
gé d'enquêter sur le financement 
de la campagne électorale de 
1996. Cette enquête reste du res- 
sort du ministère de la justice et 
donne lieu en parallèle à deux en- 
quêtes, menées l'une par le Sénat 
et l'autre par la Chambre des re- 
présentants. , 

Les républicains ont toujours 
été hostiles à cette loi. Dès 1988, 
ils ont porté l'affaire devant la 
Cour supréme qui ne les a pas 
suivis et a conclu à la constitu- 


tionnalité de 13 loi. Seul le juge 


Scalia avait alors exprimé des 
doutes et pressenti le danger : 
«Que sc passerait-il si les juges 
sont partisans et choisissent un 
procureur hostile à l'administra- 
tion en place ἢ» 

Les démocrates à l'époque 
avalent jugé le risque inexistant ; 
beaucoup ont maintenant rejoint 
les républicains dans leur hostili- 
té à la ini. Un symposium organi- 


ἐς LE 


sé récemment par la faculté de 
droit de George Town University 
à Washington et par La section du 
contentieux du barreau améri- 
cain (ABA) permet de faire le 
point sur la loi proprement dite 
et le comportement de Kenneth 
Starr dans l'affaire Whitewater/ 
Lewinski 

Onze des dix-huit procureurs 
spéciaux étaient présents, dont le 
juge Lawrence E. Walsch et Jo- 
seph E. di Genova. Certains affñr- 
ment que la loi remplit les objec- 
ἘΠ pour lesquels elle a été votée : 
éviter les conffits d'intérêts (aux- 
quels le ministre de ja justice se 
trouve confronté) et démontrer 
qu'aucun membre du gouverne- 
ment, si haut placé soït-il, n'est 
au-dessus de la loi. D'autres, 
comme di Genova, sont farou- 
chement hostiles à la loi et in- 
sistent sur l'inacceptable prix à 
payer: ce type d'enquête porte 
atteinte à la réputation de cer- 
tains témoins et, plus grave, dis- 
suade des individus de valeur 
d'accepter de hautes fonctions. 

Les propositions avancées pour 
améliorer ou réformer le système 
sont nombreuses et varient dans 
leur ampleur. Certains, comme 
di Genova, veulent en finir avec 
les procureurs spéciaux. 
D'autres, comme le juge Walsch, 
souhaitent simplement exclure 
du champ d'action des pro- 
Cureurs spéciaux certains person- 
nels qui ne sont pas tous de pre- 
mier plan et les activités qui ne 
relèvent pas directement de leurs 
fonctions officielles. L'ancien mi- 
aistre du logement Henri Cisne- 
ros ἃ été condamné (à la suite de 
l'enquête du procureur David 
M.Barett} pour avoir menti au 
sujet des versements faits à 58 
maîtresse. Mike Espy, ancien mi- 
nistre de l’agriculture, a été 
condamné pour avoir accepté des 
dons illégaux (de 35 000 dollars). 

1 est aussi possible d'envisager 
de changer le mode de désigna- 
tion du procureur spécial (en pré- 
voÿant un tirage au sort ou l’ap- 
prôbation du Sénat), mais 1 
faudrait alors modifier aussi la 
«culture d'achamement » à la- 
quelle le système a donné nais- 
sance et qui consiste à poursuivre 
à tout prix, alors qu’il faudrait 
commencer par déterminer si le 
prévenu ferait l’objet de pour- 
suites dans un contexte normal, 
hors du champ d'application de 
la loi de 1978. 

On peut aussi en finir avec les 
procureurs spéciaux, mais cela 
ramène à la situation d’avant la 
loi, ce qui ne résout pas les pro- 
bièmes. Ou alors il faudrait par- 
venir à isoler le ministre de la jus- 
tice de toute influence politique, 
ce qui nécessiterait sans doute 
une modification de son mode de 
nomination. Par exemple, la 
commission judiciaire du Sénat 
pourrait proposer plusieurs noms 
au Président ; après acceptation 
de l'un d’entre eux par ce dernier 
et approbation par le Sénat, le 
ministre de la justice serait en 
poste pour dix ans. Cette modifi- 
cation qui, a priori, peut se faire 
sans modifier la Constitution, au- 
ταῖς le mérite de protéger le mi- 
nistre de la justice des pressions 
de l'exécutif et de garantir l'indé- 
pendance de l'enquête. 

Π n’y aurait alors plus besoin 
de procureurs indépendants. 


Anne Deysine est professeur 
à l'université Paris-X - Nanterre. 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 


UNE PUBLICITÉ : 
CHOQUANTE 


Dans Le Monde dn 22 mai, juste 


en dessous des articles sur l’iudo- 
nésie, une publicité pour l'office 
du tourisme thaïlandais, « Happy 
Hour en Thaïlande ». Je trouve 


tesse à toute épreuve (voir le 
dessin du touriste franchouillard 
et la phrase: « Toutes les bonnes 
chiaées ont une fin »), la crise finan- 
cière que subissent les Thaïlandais, 


et dont noùs devrions profiter! : 


Comment .Le Monde peut-il 


s'abaisseràfaireça? - 
i drine Odin: 
par courrier électronique 


par Roland Paskoff 


EXPOSITION de Lis- 
bonne sur le thème de 
l'océan donne l'occasion 
de reparier de Félévation 

du niveau des mers, qui serait sus- 
ceptible, au cours du siècle pro- 
Chain, de submerger des espaces cô- 
tiers bas, tels les atolls du Pacifique 
ou les plaines deltaïques, souvent 
surpeuplées, comme au Bangla- 


La grande majorité des spécia- 
listes s’accorde pour penser que, 
pendant les 100 dernières années, le 
niveau de la mer s'est déjà élevé à 
une vitesse de l'ordre de 1,5 mm par 
an. Cette élévation est mise en rela- 


baisse les prévisions antérieures, 

pronostiquent d'ici à la fin du 

XXI: siècle une hausse qui pourrait 

se situer entre 15 et 90 cm. la valeur 

le plus probable étant de l'ordre de 
ce 


En réalité, lorsque l’on considère 
le niveau de la mer sur une côte, 
c’est le comportement du niveau 
marin relatif - celui qui résulte de 
Finterférence des mouvements des 
continents (affaissement ou soulè- 
vement) et des variations du niveau 
propre des océans et des mers 
(hausse ou baisse) - que l'on doit 
prendre en compte. En Scandinavie 


Les Agences France Télécom vous souhaitent 
de bien profiter de leur offre d’été. 


Jusqu’à 500 F de remise immédiate 


et au Canada, où les rivages se sou- 
lèvent avec une vitesse qui peut al- 
ler jusqu'à 1 cm par an, la hausse at- 
tendue du niveau marin planétaire 
n'empêchera pas le niveau marin re- 
tif de poursuivre sa baisse ! En re- 
vanche, là où ce niveau s'élève déjà, 
comme c’est le cas en France, la ten- 
dance se maintiendra, sans que 
pour autant se produisent nécessai- 
rement des submersions. On le voit 
bien avec le Mont-Saint-Michel, où 
l'on essaye de combattre les atter- 
tssernents pour maîntenir l'insulari- 
té du Mont qui est condamné à 
connaître un jour le sort du mont 
Dol voisin. Lui aussi fut une île ; il 
est aujourd’hui entouré de tous cô- 
tés par les terres de son marais, Les 
choses ne sont donc pas si simples. 
Reprenons le cas des plaines del- 
taïques : parce que la limite entre la 
terre et la mer y est souvent indé- 
cise, elles paraissent les plus mena- 
cées ; elles sont capables de survivre 
si les fleuves qui les construisent 
sont en mesure d'apporter jusqu'à 
la côte un volume de sédiments qui 
compense l'élévation du niveau de 
la mer. Or, beaucoup de cours d’eau 
sont aujourd'hui équipés en bar- 
rages qui piègent les alluvions. En 
Espagne, dans le cas de l'Ebre, la 
charge sokde livrée à la mer ἃ été ré- 
duite de 95%. Le Rhône est aussi 

bridé. Sur la côte de la 

où le niveau marin rela- 
tif monte à la vitesse de 2 mm par 
an, on peut prévoir une extension 
des plans d’eau salée au sud de 
l'étang de Vaccarès. Toutes les 


plaines deltaïques ne sont pas égale- 
ment guettées par une submersion 
permanente Le risque existe là où 
un déficit sédimentaire Hé à l'amé- 
nagement de barrages ne permet 
plus d'opposer un obstacle à l'inva- 
sion de la mer. 

La disparition des îles coralliennes 
basses est-elle programmée, comme 
on l'écrit souvent >? Normalement 
pas, car le corail a l'aptitude de 
croire verticalement à une vitesse 
de Fordre de plusieurs millimètres 
par an, donc supérieure à celle at- 
tendue pour l'élévation du niveau 
de la mer. Maïs, ici encore, les activi- 
tés humaines peuvent avoir des ef- 
fets néfastes. Les effluents urbains, 
par exemple, sont à l'origine d'une 
pollution des eaux lttorales qui en- 
trave considérablement la vie coral- 
lienne. Les îles sableuses basses qui 
rendent habitables les atolls sont 
sans doute menacées d'être amom- 
dries si le réchauffement de l'eau 
océanique rend plus fréquents les 
cyclones, mais elles le seront encore 
plus si on continue à y exploiter in- 
considérément le sable pour couvrir 
les besoins de la construction. 

L'élévation du niveau de la mer 
pose aussi le problème de la fré- 
quence et de la magnitude des sub- 
mersions temporaires qui se pro- 
duisent à l'occasion des tempètes. 
Cet aspect de la question, rarement 
évoqué, est peut-être celui qui af- 
fectera le plus les sociétés riveraines. 
Ces inondations se produisent 
lorsque, pour des raisons atmos- 
phériques (baisses marquées de 
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pression, vents forts venant du 
large), le niveau de la mer connaît 
pendant quelques heures une éléva- 
tion exceptionnelle que l'on appelle 
une surcote. Pour le littoral des 
Pays-Bas, par exemple, on estime 
qu’actuellement une surcote de 
4 mètres a une chance de se pro- 
duire une fois en 250 ans, Avec une 
élévation de 1 mètre du niveau de la 
mer, il suffirait d'une surcote de 
3 mètres pour atteindre 4 mètres. 
Or, une telle surcote se manifeste 
aujourd'hui une fois tous les 50 ans. 
Les risques d'inondation temporaire 
par la mer seront donc agsravés. 
L'élévation prévue du niveau de 
la mer n'est en rien comparable à 
celle, qui, à la fn de la dernière 
période glaciaire, avec une vitesse 
atteignant à certains moments 3 cm 
par an, a provoqué une invasion 
universelle et étendue de terres ha- 
bitées. On a trop tendance à en exa- 
gérer les conséquences et à minorer 
les effets des détériorations dues 
aux activités humaines sur les mi- 
lieux littoraux. Cela étant rappelé, il 
faut s'attendre, au moins sur cer- 
tains littoraux plus vulnérables que 
d'autres, à des replis significatifs des 
rivages. Les plans d'aménagement 
qui les concerment doivent prendre 
en compte cette évolution régres- 
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FINANCE La Banque d'Angle- 
térre a annoncé, jeudi 4 juin, une 
nouvelle hausse de ses taux d'inté- 
rêt. Cette septième augmentation 
depuis l'arrivée au pouvoir des tra- 


vaïllistes, en mai 1997, porte le coût 
de l'argent à 7,50 %. La banque a 
justifié sa décision par Fimpact de la 

ausse des Salaires dans le privé. 
@ LES INDUSTRIELS britanniques, 


livre sur 
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déjà pénalisés par la cherté de la 
᾿ les marchés rt eg one 
exprimé leur désapprobation et leur 
inquiétude. @ LES SYNDICATS ont 
fait écho à ces réactions en affir- 


mant que cette nouvelle hausse 
était inutile. @ L'INSTITUT 
sion, profitant de son indépendance 
toute neuve -- elle lui a été accordée 
par Tony Blair — cherche à lisser les 


d'émis- 


économiques anglais en met 


La hausse des taux suscite un tollé chez les entrepreneurs britanniques 


Le durcissement de la politique monétaire, décidé jeudi 4 juin, va handicaper encore un peu plus les industriels anglais, qui souffrent de la 
de la livre sur leurs marchés d'exportation. La City, le patronat et les syndicats ont réagi négativement 


LONDRES 
de notre correspondant 
à la City 

< Les Britanniques sont des neu- 
rasthéniques aux joues roses. » 
Cette remarque de Julien Green 
s'applique à merveille à l'état 
d'esprit de deux industriels an- 
glais au teint frais après le nou- 
veau tour de vis monétaire décidé 
le 4 juin par la Banque d'Angle- 
terre : à la tête de PME, Bill Good 
et Andrew Fraser ont les idées 
noires face à la nouvelle hausse 
attendue de la livre sterling par 
rapport à toutes les autres mon- 
naies européennes. 

Pour les exportateurs britan- 
niques, le répit lié à la légère 
baisse du sterling ces derniers 
temps, aura été de courte durée. 
« La livre va nous tuer », se la- 
mente le directeur général de 
Sterling Tubes, basé à Chesterfield 
(Midlands), qui réalise 70 % de son 
chiffre d'affaires à l'étranger, en 


Qui a bien pu 
transporter 
12 754250 bouteilles 
de JET bues 
pendant Roland-Garros 

cette année ? 


particulier en Europe continentale 
et aux États-Unis. 

La chèreté de la monnaie natio- 
pale l'a contraint récemment à bi- 
cencier 40 employés sur les 370 
que compte sa société de méca- 
nique et d’autres suivront. « Nous 
avons dépassé le point de non-re- 
tour. Le gouvernement ignore sans 
doute que, dans notre métier, on ne 
peut ouvrir et fermer le robinet de 
l'investissement à sa guise. Cer- 
taines décisions sont irréversibles », 
affirme-t-il 


ANNÉE NOIRE 

Si en 1995-1996 l'entreprise 
avait réalisé des bénéfices records 
ea tirant profit de l'essor des mar- 
chés américain et britannique, 
1997 a été un désastre et 1998 sera 
plus mauvaise encore. « Je n'ai ja- 
mais connu de telles difficultés, 
même aux pires heures de la dure 
récession de 1981. » Pris à la gorge, 
l'industriel du Pays noir met tous 


La réponse coule de source. 


ses espoirs désormais dans une 
forte reprise économique fran- 
çaise et allemande qui laisse augu- 
rer, à terme, un relèvement du 
loyer de l'argent dans ces deux 
pays, principaux partenaires 
commerciaux européens du 
Royaume-Uni. 

«Je viens de concéder à l'un de 
mes clients une réduction de prix de 
15% pour rester compétitif sur le 
marché italien. Je n'avais pas le 
choix». se plaint Andrew Fraser, 
patron de la société Stewart Era- 
ser, installée à Ashford (Kent) qui 
fabrique des portes à tambour en 
acier moxydable. . 

Parallèlement, le sidérurgiste 
chez qui il s'approvisionne, une 
firme très spécialisée desservant 
uniquement le marché local et 
tournant à pleine capacité, a refu- 
sé de lui consentir la ristourne ré- 
clamée de 5%. Pour tenter de 
compenser l'érosion constante de 
ses marges, l'entrepreneur a tiré 


profit de la fafblesse relative du 
florin pour acheter une machine 
neuve aux Pays-Bas afin d'accélé- 
rer la chaïne de production. 

Chute préoccupante des carnets 
de commande, bénéfices 1997 en 
forte baisse malgré l'augmenta- 
tion du chiffre d'affaires par rap- 
port à l'exercice précédent, rivali- 
té étrangère plus agressive tirant 
profit d'une position concurren- 
tielle désormais favorable, ren- 
chérissement du crédit : à ces pro- 
blèmes provoqués par «l'effet 
sterling» est venu s'ajouter le 
casse-tête de l'augmentation iné- 
vitable à l'automne des salaires 
des 83 employés. 

La main-d'œuvre entend maln- 
tenir son pouvoir d'achat rogné 
par le relèvement à répétition du 
loyer de l'argent, via les crédits 
hypothécaires à taux variables, la 
norme dans ce pays de petits pro- 
priétaires. Le sud-est anglais est 
de surcroît confronté à une grave 
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pénurie d'ouvriers qualifiés en rai- 
son de la concurrence des rému- 
nérations élevées offertes à 
Londres. « Si la livre ne baisse pas 
rapidement, je vais devoir licencier. 
J'ai besoin de stabilité pour plani- 
fier l'avenir », indique notre inter- 
locuteur. 

Les exportateurs souffrent. 
L'annonce de la Banque d'Angle- 
terre a coïncidé avec celle de la 
perte de centaines d'emplois chez 
Dawson International, premier 
groupe textile écossais, et le trans- 
fert d’une partie de la production 
en Inde et en Italie. Ecoulant plus 
de la moitié de sa production à 
l'extérieur des frontières, British 
Steel, qui a vu ses profits s'écrou- 
ler au cours de ces deux dernières 
années, devrait publier le 15 juin 
des résultats décevants pour 
l'exercice qui s'est achevé le 
31mars. Pour sa part, le groupe 
pharmaceutique Glaxo a calculé 
qu'en 1998, ses revenus devraient 


cherté . . 
baisser de 5 % si le taux de change : "ἢ 
se maintenait au niveau actuel. 6. 

Du textile à la mécanique, de la 
pétrochimie à la sidérurgie: à en 
croire un rapport de la compagnie 
“3l", des pans entiers de l'indns- 
trie britannique sont aujourdhui 
en crise. La reprise attendue de la 
hausse de la livre devrait accen- - 
tuer l'émergence d'une éconçgmie 
ἃ deux vitesses caractérisée d'une 
part, par un pôle exportateur en. 
difficulté et, d'autre part, par im 
secteur tourné vers le marché in- 
térieur, toujours porteur. 

Mais certains domaines d’activi- 
té, dominés par les Investisseurs 
étrangers, comme l'automobile et 
l'électronique, résistent mieux au 
ressac des ventes grâce aux pres- 
sions de la maison-mère sur Les Ὁ 
fournisseurs, les gains de produc- 
tivité ou les investissements dans 
la recherche. 


Marc Roche 


Une décision surprise 
de la Banque d'Angleterre 


LONDRES 
de notre correspondant 

La Banque d'Angleterre ἃ an- 
ooncé, jeudi 4 juin, une nouvelle 
hausse d’an quart de point de ses 
taux d'intérêt. La décision a été 
prise par le Comité de politique 
monétaire qui se réunit à cet effet 
chaque mois . Après six hausses 
depuis l’arrivée au pouvoir des tra- 
vaïllistes il y a treize mois — la der- 
nière datant de novembre 1997-, 
le coût de l'argent est désormais de 
7,50%. Cette mesure a causé une 
grande surprise à la City et inquiète 
à la fois le patronat et les syndicats. 
L'indice Footsie a terminé la jour- 
née en baisse de 37,6 points. 

Π semble que Farrivée récente 
d'un nouveau membre du Comité 
- l'économiste en chef de la 
Banque, John Vickers -- aît fait pen- 
cher la balance en faveur de ceux 
que l'on appelle ici les « faucons », 
mettant en minorité le gouverneur, 
Eddie George. La Banque — dont la 
mission première est de lutter 
contre l'inflation, fixée à 3% pour 
la présente année fiscale et à 2,5% 
pour la prochaïne -- a justifié sa dé- 
cision par l'impact de la hausse des 
salaires dans le secteur privé. 
« L'évolution du marché du travail a 
été un facteur déterminant d'une in- 
lation générée intérieurement », a- 
t-elle indiqué dans un communi- 
qué. « ἢ s'est avéré au cours du mois 
passé que le resserrement du mar- 
ché du travail a été causé par une 
croissance des salaires du secteur 
privé qui menace nos objectifs d'in- 
lation à moyen terme. » 

Si la Banque s'est vu accorder 
par le Labour la responsabilité de 
fixer librement les taux d'intérêt, 
elle n'en ἃ pas moins reçu le sou- 
tien public du gouvernement. Le 
porte-parole de Tony Blair a quali- 
fié sa décision d’« absolument cor- 
recte. La Banque a autorité pour {ut- 
ter contre le moindre signe 
d'inflation et, dans aucune cir- 
constance, nous ne pouvons retour- 
ner au cycle de boom et de réces- 
sion » qui, selon lui, prévalait sous 
l'ère thatchérienne. I} a aussi criti- 
qué les augmentations de salaires 
des entreprises qui dépassent la 
hausse du coût de Ja vie. Surtout à 
un moment où les objectifs offi- 
ciels dans ce domaine ne sont tou- 
a ἀμ ταν τὴ disci 

politique ipline finan- 
cière de Gordon Bron L chan 
lier de l'échiquier, ne s’accommode 
guère de ces hausses de salaires et 
des distributions de bonus, généra- 
trices d'inflation. Surtout à un rmo- 
ment où le gouvernement s'efforce 
avec peïne de rallier les fonction- 
naires à la modération salariale. 
Les analystes de la City contestent 
toutefois cette analyse. Jonathan 
Loynes, économiste ialiste du 
Royaume-Uni à HSBC Holdings, 
estime que cette hausse « n'était 
pas nécessaire ». Les effets de l'at- 


2 ἦι 


tribution récente de primes qui, se- 
lon lui, est à l'origine de cette 
poussée d'inflation sur les rémuné- 
rations ne sont que temporaires. 
Ce que confirme l’économiste en 
Er Barclays Capital, David Hi 


Tous deux craignent que les ef- 
fets soient pires que les causes et 
qu’en voulant éviter un atterris- 
sage brutal de l'économie, le gou- 
vernement ne le provoque. « (δία 
signifie que non seulement des et- 
treprises devront fermer leurs portes 
maïs que le secteur des services sera 
également plus affecté que prévu» 
alors qu'il subit déjà le contrecoup 
du cours de la livre, exptique David 
Hillier. D'autant que l'économie 
est entrée dans une phase de ralen- 
tissement, ajoute Jonathan Loynes, 
pour lequel «la mesure annoncée 
accroft les risques de récession au 
cours des deux prochaines années » 
alors même que l'économie britan- 
nique souffre déjà du cours élevé 
de la livre. 


« Les risques de 
récession au cours 
des deux prochaines 
années sont accrus », 
prédit un économiste 


On comprend mieux le mé- 
contenterment du patronat, expti- 
mé par la Confédération des 
industries britanniques (CBI), 
quand on sait que le niveau des 
commandes à l'exportation est le 
plus bas depuis quinze ans. Le CBI 
se dit d'autant plus « inguiet » qu'il 
pense que Les objectifs. d'inflation 
du gouvernement auraient de 
toute manière été atteints à la fin 
de l’année, ἢ s'agit pour lui d'un 
mauvais coup de plus contre tes 
exportateurs et ἢ est terdps que le 
Treasury « signale d’urgente que les 
taux ont atteint leur hausse 
male ». ᾿ 

Le secrétaire général des syndi- 
Cats (TUC), John Monks, a fait écho 
à cette inquiétude en ajoutant que 
«cette hausse à la fois inutile.et 
inattendue augmente les risques 
d'un atterrissage brutal et nuira aux 
investissements et à l'emploi ». 

La hausse des taux est enfin une 
mauvaise nouvelle pour ceux qui 
ont souscrit un crédit pour acheter 
leur maison. Car ces hausses sont 
généralement automa 
tiquement par les sociétés de cré- 
dit. Or les emprunteurs sont égale- 
ment des électeurs. Mais ἢ est chair 
que, pour le moment, le 4 chance” 
lier de fer » privilégie tout 2 
rigueur financière, 


Patrice 


TAUXDE BASE. 
DÉ LA BAÂIQUE D'ANGLETERRE 


En l'espace de 21-mois, le loyer de l'argent en Angleterre’ est passé 46 5, δ 
T0 La hr ut restée ab ta Gi ane (δὲ Et 


Les signes d’un ralentissement s'accumulent 
Les exportations britanniques ont accusé, en mal, jeur plus forte 


baisse depuis 1995, selon la dernière étude de Chartered Institute of 


Purchasing and Supply (CIPS). Une entreprise sur quatre déclare 
avoir enregistré une chute de ses exportations pour le deuxième 
mois consécutif. Principal accusé de ce déclin : la livre. Malgré un lé- 
ger affaïblissement depuis quelques mois, le cours de la monnaie 
britannique est ressenti comme très élevé par les industriels, sux- 
tont après avoir bénéficié pendant tout le début des années 90 de ni- 
veaux très bas. 

La cherté de la livre commence amssi à handicaper les industriels 
sur leur propre marché intérieur : les produits britanniques ont da 
mal à s'imposer face aux productions importés. La production in- 
dustrielle, qui a connu mn brusque arrêt en avril, est stagnante. Pour 
s'adapter, les firmes ont réduit leurs capacités et diminué leurs ap- 


ts pour la quatrième fois en cinq mois. Les stocks 


provisionnemen: 
ont diminué très rapidement en mai. Une 


entreprise sur εἶπα dit 


avoir déstocké, selon le CIPS. Pour le troisième mois consécntif, et à 
us rythme plus rapide qu’en avril, les entreprises ont supprimé des 
emplois. Toutes se préparent à une récession. 5 


Le groupe américain Motorola 
supprime 15 000 emplois 


« MOTOROLA vous donne des 
ailes. » Tel était l’un des slogans de 
la campagne de publicité institu- 
tionnelle lancée aux Etats-Unis, 
avril, par industriel américain Mo- 
torola, Pun des ténors mondiaux 
des télécommunications et des 
composants électroniques. Une 
opération dont objectif était de 


s'effondre, parts de marché qui se 
tassent, bénéfices qui régressent, 
clients qui passent à la concurrence 
en raison de problèmes de qualité, 
la liste est longue des déboires ac- 
cumulés par le groupe de Schaum- 
burg (Hinois). 

A défaut de « donner des ailes » à 

ses clents, Motorola a décidé de 
rogner les siennes, Jeudi 5 juin, le 
groupe ἃ annoncé la suppression, 
sur les douze prochains mois, de 
15 000 emplois, soit 10 % de ses ef- 
fectifs. < Nous voulons réaliser des 
économies annuelles de plus de 
750 miülions de dollars (4,5 milliards 
de francs} », ἃ indiqué la direction, 
qui prévoit une restructuration de 
son outil industriel dans les semi- 
conducteurs et les terminaux de ra- 
diomessagerie, ainsi que l'abandon 
de certaines activités. 

Ces mesures se traduiront par 
une provision de 1,95 milliard de 
dollars (avant impôts) dans les ré- 
sultats du deuxième trimestre 1998. 
Ces derniers, indépendamment de 
cette charge, seront en baisse etin- 
férieurs aux prévisions des ana- 
lystes, a prévenu le groupe, qui a 
aussi annoncé que le résultat d’ex- 
ploitation sera déficitaire sur l'en- 
semble de 1998. | 

Motorola impute la poursuite de. 
la baisse de ses résultats -- au pre- 
mier trimestre, le bénéfice net a re- 


sion sur les prix, particulièrement 
dans les semi-conducteurs. Dans 
cæ secteur, les prévisions font état 
d'une baisse des achats mondiaux 
de 1,8 % à 134,6 milliards de dollars 
cette année, 
PROBLÈMES DE QUALITÉ 

Les restructurations auront sans 
doute .un effet quasi mécanique, à 


‘ moyen terme, sur les résultats de 


Motorola. Mais la direction n’a 
donné aucune indication sur la fa- 


çon dont elle compte redresser la: |- 


barre dans l'an de ses secteurs clés, 
la ne mobile. br les 
équipements de réseaux et les ter- 
minaux, la compagnie perd du ter- 
rain. Sur son marché national, sa 
part dans les achats de terminaux 

est tombée à 34%, alors 
qu'elle atteignait encore 60% 
1994, Motorola paie le retard avec 
lequel ἢ a fait basculer ses produits 
de la technologie analogique à ja 
technologie numérique. La firme 
paie aussi des problèmes de quak- 
té, qui ont par exemple conduit en 
mars l’opérateur américain Prime- 
Co à lui ôter un contrat de 500 mi 
lions de dollars. 

Nommé PDG en janvier 1997, 
Christopher Galvin, petit-fils du 
fondateur de Motorola, a donc la 
rude tâche de régler ces problèmes 
et de démontrer qu'il peut relancer . 
un groupe hier encore admiré pour- 
ses innovations et sa fulgurante 
croissance (+27 % par an en 
moyenne entre 1993 et 1995) et ne 
pas le laisser devenir un acteur de 
second plan. Cela passe par de sé- 
rieuses remises en cause internes, 
le groupe étant réputé pour ses ba- 
ronnies. Certains experts aux 
Etats-Unis émettent aujourd'hui . 
des doutes sur les capacités de 


M. Gakvin à conduire ces change- 
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l'effort des actionnaires insuffisant … 
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“= La Banque d'Angleterre profite de son indépendance 


_ toute neuve pour lisser Les cycles économiques 


L'institut d'émission veut rompre définitivement avec la tradition du « stop and go » 


51 MINIME soit-elle - 0,25 % 
seulement -, la hausse surprise 
de son taux de base décidée jeu- 
di 4 juin par la Banque d’Angle- 
terre constitue un geste moné- 


ANALYSE 
Aux yeux 
des banquiers 


centraux, Pinfiation 
n'est pas morte 


taire majeur, aux lourdes 
conséquences et aux enseigne- 
ments multiples. 

I marque d’abord une volonté 
de rompre définitivement avec la 
tradition et l’histoire écono- 
miques du Royaume-Uni, carac- 
térisées par des politiques de 
stop and go, c'est-à-dire des 
phases d'expansion rapides et 
inflationnistes suivies par de 
fortes récessions. C’est encore ce 
qui s'était passé à la fin des an- 
nées 80, l'Angleterre passant 
d'un taux de croissance record 
de 5 % en 1988 à une contraction 
brutale de 2% du produit inté- 
rieur brut en 1991. 

En relevant ses taux alors 
même que les signes de ralentis- 
sement de l'activité se multi- 


plient (lire ci-contre) et que la 
hausse des prix reste très modé- 
rée, la banque centrale britan- 
nique adopte officiellement la 
stratégie des frappes préven- 
tives, déjà couramment prati- 
quée par la Réserve fédérale 
américaine et par la Bundesbank 
allemande, destinée à ne pas 
laisser la moindre chance à l'im- 
flation de s'installer, Et ce quel 
qu’en soit le coût pour l'activité 
industrielle ou la consommation 
des ménages. 


SX HAUSSES 

Elle affiche par là même son 
intention de lisser les cycles 
économiques britanniques et de 
les rapprocher du mode de crois- 
sance qui existe sur le continent 
européen. 

Le geste de la Banque d'Angle- 
terre confirme aussi avec éclat la 
révolution monétaire que consti- 
tue le fait d’octroyer son indé- 
pendance à une banque centrale, 
ce qu'avait choisi de faire le gon- 
vernement de Tony Blair dès son 
arrivée au pouvoir, en mai 1997. 

Depuis, l'institut d'émission a 
relevé à six reprises ses taux sans 
se préoccuper le moins du 
monde des critiques du patronat, 
des syndicats ou de la classe po- 


litique. Ces critiques se sont 
d'ailleurs transformées, jeudi, en 
hurlements, tous reprochant à la 
banque centrale de tuer la crois- 
sance par une politique qui ἃ 
pour conséquence d’accentuer la 
surévaluation de la livre sterling 
et d'augmenter les difficultés des 
entreprises exportatrices. 

Patronat et syndicats, conser- 
vateurs et libéraux-démocrates 
ont rejoint une majorité d’ana- 
lystes financiers pour crier au 
casse-cou. La Banque d'Angle- 
terre n'avait même jamais été à 
ce point critiquée de son his- 
toire. Mais quel gouvernement 
- travailliste ou conservateur -- 
auraïit eu le courage -- ΟἹ l'in- 
conscience ? - d'aller ainsi à 
contre-courant des désirs de 
l'opinion publique et des besoins 
des dirigeants d'entreprises ? 

Le tour de vis monétaire donné 
par l'institut d'émission britan- 
nique, qui trouve sa justification 
officielle dans la progression ra- 
pide des salaires résultant de la 
Situation de quasi-plein emploi 
observée outre-Manche, prouve 
enfin qu'aux yeux des banquiers 
centraux internationaux l'infla- 
tion n’est pas morte. 

Ils ne sont guère convaincus 
par la thèse développée par de 


nornbreux économistes, surtout 
aux Etats-Unis, qui défendent 
depuis plusieurs années le 
concept d'une « nouvelle écono- 
mie ». 


NOUVELLE ÈRE 

Dans cette nouvelle ère, les 
prix seraient mécaniquement ti- 
rés vers le bas en raison de la 
concurrence acharnée à laquelle 
se livrent les entreprises interna- 
tionales pour vendre leurs pro- 
duits sur le marché mondial et de 
la diffusion croissante des nou- 
velles technologies de l’informa- 
tion qui permettent d'améliorer 
de façon considérable la produc- 
tivité et de réduire les prix des 
biens et services. 

Mais en dépit de l'absence de 
tensions infationnistes aux 
Etats-Unis après sept années de 
croissance ininterrompue et une 
situation de plein emploi, les 
banquiers centraux n'adhérent 
pas pour autant à ce scénario 
rose. 

Et la décision de la Banque 
d'Angleterre pourrait en annon- 
cer d'autres similaires, que ce 
soit aux Etats-Unis mais aussi en 
Allemagne et en France. 


Pierre-Antoine Delhommais 


Pendant la Coupe du Monde, 


‘la SNCF déplace tous les jours des montagnes. 


La . | δ | . 


a commencé à dépouiller les cent huit propositions de reprises parve- 
de Maaf Assurance σα 

nues aux Hquidateurs. Certaines (cümme Celle craie σα 

patrimoine, d'autres sur un simple parking | DU 


Pendant la Coupe du Monde mais aussi toute l'année, ce n'est pas par hasard si les 
blus grandes marques choisissent Frer SNCF. Fret SNCF offre des solutions logistiques 


bersonnalisées-pour le transport des produits alimentaires en petites ou grandes 
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Troisième séance de négociations sous haute tension à Air France Ὁ 


Faute d'accord entre les pilotes et la direction de la compagnie dans la nuit de vendredi à samedi, la 
du Mondial. Vendredi 5 juin, 25 % des vols long-courriers et 30 % des court et moyen-courriers 


En cas d'accord, deux jours seront néces- 
saires à une reprise normale du trafic 
après la levée d'un préavis de grève. La 
direction d'Air france, soutenue par 

gouvernement, reste ferme sur sa volon- 


La grève des pilotes d'Air France est en- 
trée dans son cinquième jour, vendredi 5 
juin. La direction et les syndicats de- 
vaient se revoir en fin de journée pour 
une troisième séance de négociations. À 


« ÇA AVANCE » : tel à été le com“ 
mentaire, laconique, de la direction 
d'Air France, vendredi 5 juin à 
S heures du matin après plus de 
dix heures de discussions avec les 
syndicats de pilotes. « Le président 
d'Air France, Jean-Cyril Spinetta, a 
terminé la séance sur un ton grave en 
disant que le temps était limité pour 
sortir du confit », a indiqué à l'AFP 
René Philippeau, ie président d'un 
syndicat minoritaire de l’ex-Air In- 
ter, le SNPL Air inter, « demain sera 
sans doute la dernière séance de né- 
gociations ». « Nous allons repartir 
de zéro », a déclaré Christian Paris, 


Un vol sur trois maintenu 


Air France prévoyait pour 
vendredi 5 juin un trafic 

« globalement identique » à celui 
de la veille. 

Φ Toutes les villes de province 
devaient être desservies et des 
places étaient encore disponibles » 
sur les vols intérieurs. Pour le 
court et le moyen-<ourrier (France 
et Europe), le programme devait 
étre assuré à 30 % sur Orly 

et Roissy. Sur les vols intérieurs, 
renseignements au 0-800-05-11-55 
{24 24) pour les départs de Paris, 
et au 0-800-05-15-55 (24 h/24) 
pour les départs de province. 

e Pour le long-courrier, Air 
France devait assurer 25 % des vols 
avec trois avions vers New York (y 
compris le vol en Concorde), ainsi 
qu'un vol sur chacune des 
destinations suivantes : 
Pointe-à-Pitre - Fort-de-France, la 
Réunion, Lagos - Cotonou, Dakar, 
Osaka, Sao Paulo - Rio de Janeiro. 
Informations sur les vols 
internationaux des 5, 6 et 7 juin 
au 0-800-240-260 (24 h/24). 


le porte-parole du Syndicat Natio- 
nal des Pilotes de Ligne {SNPL), 
majoritaire parmi les 3 200 pilotes 
du groupe public, «lorsque nous 
nous sommes quittés, le retour en ar- 
rière de Jean-Cyril Spinetta était tel 
qu'il a jeté le froid, pour ne pas dire 
le glucial, sur la réunion >». 

Vendredi, la grève rentraït dans 
son cinquième jour. La direction 
prévoyait d'assurer 25% des vols 
long-courriers et 30 % des vols 
court et moyen-Courriers au départ 
de Roissy et d'Orly. Coût de l'opé- 
ration : 100 millions de francs de re- 
cettes perdues, et environ 4 mil- 
lions de résultats, par jour. Sans 
parler de l'impact en termes 
d'image, à moins d'une semaine du 
lancement du Mondial. Même si les 
préavis de grève étaient levés, il 
faudrait encore deux Jours pour 
que le trafic reprenne normale- 
ment. 

La lecture des déclarations des 
différentes parties prenantes au 
confit est difficile, La direction du 
bureau Air France du SNPL semble 
depuis mercredi soir beaucoup plus 
encline à trouver un accord avec la 
direction. Mardi, elle déclarait : 
« Une fois de plus, le président d'Air 
France n'a pas su créer les conditions 
du dialogue. Π s'uppuie toujours sur 
le mème discours dogmatique, sans 
parvenir à trouver les accents d'un 
chef d'entreprise rassembleur ». 
Mercredi, elle estimait au contraire 
qu'il «exprime ses convictions avec 
fermeté, c'est bien pour un patron. 
Toute entreprise ἃ besoin d'une maï- 
trise de sa masse salariale. Sur la 
compétitivité de l'entreprise, nous re- 
Prenons son discours ». 

M. Spinetta n'est pas, officielle- 
ment, revenu sur son objectif 
d'économiser 500 millions de francs 
sur [a masse salariale des pilotes. 


l'issue des deux premières, la situation 
apparaît toujours confuse. Après avoir 
rejeté l’idée d'un échange salaires-ac- 
tions, le SNPL, syndicat majoritaire, y 
semblait plus favorabie, à condition de le 


ENTREPRISES 


Préalable que les pilotes trouvaient 
Pourtant parfaitement inaccep- 
table, à un moment où la compa- 
gaie affiche ses premiers bénéfices 
après sept ans de pertes (1,87 mil- 
liard de francs pour Fexercice clos 
au 31 mars 1998). 

Mais le SNPL, qui, jusqu'à mer- 
credi, refusait le principe d'une 
baisse des salaires de 15% pour 
l'ensemble des pilotes en échange 
d'actions Air France à l'occasion de 
rouverture prochaine de son capi- 
tal, a revu sa position : celle-ci se- 
ταῖς acceptable si l'échange était H- 
mité dans le temps, comme ce qui 
s'est fait aux Etats-Unis chez United 
Aïines. Au bout d'une certaine du- 
rée, au maximum cinq ans, les pi- 
lotes garderaient les actions ainsi 
obtenues mais retrouveraient leur 
salaire d’avant l'échange, 

Si telle devait être l'issue de 1a 
grève, il est permis de s'interroger 
Sur son utilité, L'échange salaire-ac- 
tion était justement au cœur des 
premières propositions de M. Spi- 
netta. Et à aucun moment, les pi- 
lotes n'ont proposé, avant que le 


limiter dans le temps. Il reste ἃ 
convaincre la base des pilotes, apparem- 
ment déterminée à poursuivre le mouve- 
ment, y compris pendant la Coupe du 
Monde de football qui s'ouvre le 10 juin. 


conflit ne commence, de discuter 
Sur sa Hmitation dans le temps. La 
direction d'Air France est pourtant 
prête à l'envisager. 

Selon l'AFP le bureau Air France 
du SNPL aurait voté, jeudi matin, le 
principe d'un « échange salaire-ac- 
tions obligatoire, sur une durée limi- 
tée, dans le cadre d'un accord global 
avec la direction ». Affirmation 

- contestée quelques heures plus tard 
par M. Paris, Se déclarant «seul 
porte-parole » autorisé du SNPL: 
cette solution aurait été « envisagée 
mais pas votée », La base des pilotes 


la grève aura des répercussions sur l'ouverture à 
étaient assurés selon la direction : 


té d'économiser 500 millions de francs 
par an sur la masse salariale des pilotes. 
25 % des vols lanÿ-courriers et 30 % des 
court et moyen-couriers étaient assurés 
selon la direction. A CHE 


a l'air en effet moins prête à un 
compromis que le syndicat. Au 
cours d'une assemblée générale les 
pilotes d'Air France, qui ont semblé 
particulièrement remontés et déci- 
dés à ne pas rendre les armes. 
La direction est par ailleurs prète 
à revenir sur le principe de la 
double échelle des salaires, qui, de- 
is un an, permet à Air France 
d'embaucher des jeunes pilotes au 
salaire brut annuel de 
320 000 francs ou 240 000 francs, 
selon leur expérience, alors que 
leurs prédécesseurs intépraient la 


Un manque à gagner pour les aéroports français 


Les aéroports français perdent environ 30 millions de francs par 
Jour er chiffre d'affaires du fait de la grève d'Air France, a estimé 
jeudi 4 juin l'Union des chambres de commerce et établissements 
gestionnaires d'aéroport (UCCEGA). « Les pilotes d'Air France ou- 
lient que le transport aérien est composé de différents acteurs qui 
participent à la production du transport aérien », a déploré son pré- 
sident, Pierre Flotat, Les aéroports français ont réalisé un chiffre 
d’affaires cumulé de 10,5 milliards de francs en 1997. Ce chiffre d'af- 
faires est assis principalement sur les redevances payées par les 


compagnies aériennes. 


compagnie avec 350 000 francs par 
an. Maïs, pour conserver les écono- 
mies ainsi dégagées (environ 
170 millions de francs par an}, .eïle 
exige que le début de la grille de γέ. 
munération des pilotes soit revue, 


un copilote passe sur long-courrier. . 
au bout de sept à dix ans de car- 
rière, à ne s'agirait donc plus de 
construire intégralement ne nou. . 
velle grille des réraunérations, va- 
lable pour tous les pilotes, et per- 
mettant après cinq ans au plus de 
gel des salaires d'économiser 15% 
sur le coût pilote. ἡ 

La direction ne souhaite paÿ né- 
gocier dans l'urgence et aurait sug- 
gérer durant la nuit de prendre du 
temps pour approfondir des dis- 
cussions, y compris au-delà du 
Mondial. Mëme si certains pilotes 
ont des états d'âme, ἢ paraît peu 
probable que les grévistes re- 
noncent à ce qui reste leur prind- 
pale arme. 


Virginie Malngre 


Robert Hue tente d'éviter le « grand écart » 


RÉUNI LES 3 et 4 juin en comité 
national, en présence, jeudi, du mi- 
nistre des transports, Jean-Claude 
Gayssot, le Parti communiste a lar- 
gement commenté la grève des pi- 
lotes d'Air France. « La démarche 
des pilotes ne m'inspire pas de 
honte », a déclaré M. Hue jeudi. 
Vendredi matin, sur RTL, Pierre 
Blotin, numéro deux du PCF, a ex- 
pliqué que « ce qui est posé par cette 
lutte, c'est [de savoir si] on va conti- 
nuer, à chaque fois qu'une entreprise 
est en difficulté, à dire aux salariés : 
*C'est à vous de payer en acceptant 


des diminutions de salaire" ? C'est 
bien qu'on dise à la gauche: pas ja 
et pas vous ! » 

Pas question, pour un PCF qui se 
veut le «relais» gouvernemental 
des « citoyens », de ne pas soutenir 
ces revendications, même si, a dit 
M. Blotin, les communistes « n'iront 
pas jusqu'à dire que les pilotes sont 
l'avant-garde des salariés en lutte ». 
Dans un rapport présenté mercredi, 
le PCF explique que cette grève par- 
ticipe, comme «la marche des en- 
fants exploités » ou la lutte des « pri- 
..vés d'emplois » et des sans-papiers. 


d'«indices» qui ne «font pas en- 
core un grund mouvement Social », 
mais « témoignent d'un climat ». 


= UN MINISTRE RESPONSABLE » 

Cependant, le ministre des trans- 
ports est communiste. Et les Fran- 
çais aiment le football. M. Hue, 
voulant éviter le « grand écart » 
entre participation au gouverne- 
ment et soutien à ceux qui le 
combattent, ἃ salué à la fois, jeudi, 
la « volonté de fermeté du gouverne- 
ment» et son souci de «faire 
preuve d'une démarche suffisamme- 


ment contructive pour qu'il n'y ait 
pas de blocage des négociations» 
«Je pense que Jean-Claude Gayssot 
donne l'image d'un ministre respon- 
sable et j'ai eu l'occasion de lui 
dire », a dit le secrétaire national du 
PCF, avant de lancer: « Je vois bien 
Qu'A fout savoir terminer une négo- 
ciation, » M. Hue ἃ tenu à préciser 
que, pendant deux jours, « la pen- 
sée du Mondiai a habité le comité 
national », car son parti « n'est pas 
coupé de la société »... ὃ 


Ariane Chemin 
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+ «FranceSoir» met en place son « plan de la dernière chance » 


Le quotidien populaire du groupe Hersant inaugure, lundi 8 juin, une formule au format tabloïd, 
une nouvelle tentative pour enrayer le déclin de sa diffusion 


A AUBERVILLIERS, juste de 
l'autre côté du périphérique, à quel- 
ques jets de ballon du Grand Stade, 
un irameuble en brique, encore 
anonyme, au milieu des 
et Magasins généraux de Paris, Il 
abrite le nouveau siège de France- 
Soir. Un France-Soir à taille hu- 
maine, qui sent à nouveau vibrer 
ses rotatives, à ses pieds, loin du pa- 
quebot prestigieux de la rue Réau- 
mur et des heures de gloire de la 
période Lazareff, loin aussi de la 
période des vaches maigres, coincé 
entre deux étages du Figaro. 

« Le plan de la dernière chance » 
de France-Soir se met enfin en 
place. Lundi 8 juin, paraîtra un nou- 
veau journal qui adoptera le format 
tabloïd et donnera de la place à la 
couleur, tout en baissant sensible- 
ment son prix, de 5 francs à 
3,90 francs, pour s'aligner sur celui 
de l'édition nationale du Parisien, 
Aujourd'hui 

« C'est la première fois depuis 
longtemps qu’il y a un vrai projet de 
relance et d'avenir pour France- 
Soir », explique Yves de Chaise- 
martin, PDG du titre et de la Soc- 
presse, la principale société du 
groupe Hersant. Alors que le jour- 
nal est dans une situation finan- 
cière critique, perdant 80 millions 
de francs par an, le groupe a acquis 
deux nouvelles rotatives et trouvé 
un financement de 150 millions de 
francs pour favoriser cette relance. 
Cette transformation sera progres- 
sive et en deux étapes. Les change- 
ments de format et de prix s’ac- 
compagneront de premières 
modifications de la maquette, sui- 
vis par d’autres à la rentrée. 

Ce nouveau France-Soir compor- 
tera quarante pages, dont seize en 
couleurs et un cahier central de huit 
pages jaunes, consacré aux courses, . 


quatre jours par semaine. Les mar- 
dis et jeudis, le supplément sera 
consacré à la Coupe du monde, 
pendant la durée de la compétition, 
puis au Tour de France. Une fois ces 
épreuves terminées, le cahier du 
mardi sera consacré aux spectacles 
et celui du jeudi, aux jeux et à la 
‘bande dessinée. 

Deux nouveautés dans Γ᾿ 
sation du journal : la création d’un 
pôle d'enquêtes, composé de sept 
journalistes, et d’un service « Vie 
quotidienne ». L'équipe a été rent 
forcée, avec des recrues venant no- 
tamment du Parisien et de VSD, ne 
compensant pas la trentaine de 
personnes qui sont parties depuis le 
début de l’année. 

« ROMAN DE L'ACTUALITÉ » 

Le nouveau France-Soir se fera 
avec une équipe rédactionnelle de 
moins de cent personnes. Un 
nombre restreint qui sera contreba- 
lancé, selon le directeur de la rédac- 
tion, Yves Thréard, par la motiva- 
tion d'une équipe qui affiche me 
moyenne d'âge d'environ 35 ans. 

Yves Thréard veut renouer avec 
Ja tradition du grand France-Soir, 
« avec des histoires, des reportages, 
des enquêtes ». L'heure du bouclage 
a été retardée pour tenir compte de 
l'actualité, La définition de la nou- 
velle formule, pour le directeur de 
Ja rédaction, c’est « Informer, dis- 
traire, rendre service », tout en y in- 
jectant « de la passion » pour faire 
« le roman de l'actualité ». « Nous 
excluons les excès et le bidonnage, 
mais nous ne voulons pas être un 

Journal consensuel. Nous ne serons ni 
un tabloïd anglais, ni Le Parisien », 
précise Yves Thréard. Il veut accor- 
der me place importante aux por- 
traits et aux entretiens «sans 
langue de bois » avec des hommes 


Une grève à la BBC menace 
la retransmission du Mondial 


LONDRES 
de notre correspondant 

Les Britanniques qui ont allumé 
leur radio ou leux télévision jeudi 
4 juin ont eu la surprise de ne pas 
trouver leurs bulletins a r 
tion quotidiens : les techniciens 
la BBC étaient en grève pour vingt- 
quatre heures. Un nouvel arrêt de 
travail, suivi de l'envoi d'une délé- 
gation à la Chambre des 
communes, est prévu pour le 
9 juin. 

Si la conciliation prévue par lor- 
ganisme chargé de résoudre les 
conflits -- Y'ACAS - n'aboutit pas 
d'ici à, le Syndicat de la radiodifru- 
sion, des loisirs, du cinéma et du 
théätre (Bectu) envisage de pour- 
suivre son mouvement revendica- 
tif pendant la Coupe du monde de 
football, qui débute le 10 juin par le 
match Ecosse-Brésil, 

Selon Je Bectu, 15 000 personnes 
ont cessé le travail jeudi; elles 

n'étaient que 3 500 selon la direc- 
tion, Les grévistes ont installé des 
piquets de grève à l'entrée des stu- 
dios de la « tante », Auntie, comme 
on surnomme familièrement La ra- 
dio-télévision nationale: Selon 
John Fray, TE pour le ra- 
diodiffusion du 


nr 
ment été affectée. : 


LE CRICKET ÉPARGNÉ 
Toutefois, la première “journée 


cadres ayant été mobilisés pour 
l'occasion. La BBC avait mis un 
point d'honneur à éviter que le : 
sport national ne souffre de la 

, Néanmoins, non seulement 


BEC. : 

ie cave see pou τέτοια me 
di prochaïn, notre nouvelle étape 555 
ra la Coupe du mande », nous à dé- 


4e ie 


claré le négociateur du Bectu, 
Geny Morrissey, qui envisage de 
bloquer la diffusion de certains 
matches. Il assure avoir obtenu 
l'appui des six syndicats français de 
la radiodiffusion, en particulier de 
la CGT. «Π est clair qu'avec leur 
soutien nous pourrons empêcher la 
retransmission de ces matches. Nous 
pourrons également interrompre la 
couverture de la Coupe par Radio 5 
Live, » De son côté, ἰα BBC indique 
avoir pris des dispositions d'ur- 
gence. : 


RISQUES DE PRIVATISATION 

Ces derniers temps, les relations 
sociales se sont tendues au sein de 
Ja BBC et le malaise touche plu- 
sieurs catégories de personnel, y 
compris les journalistes. Le NUJ 
pourrait également appeler à la 
grève si ses revendications sur la 
Le des salaires ne sont pas 


de 1 peurs grève à ἰὰ 
BBC depuis 1994. Cette fois-ci, le 
personnel entend protester contre 
les risques de privatisation. Il 
conteste en particulier la décision 
de la direction de transférer à par- 
tir du Iejuillet 18 majorité de ses 
techniciens vers une nouvelle fi- 
liale, nommée BBC Resources Ltd. 
Les syndicats y voient un début de 
privatisation déguisée. Ds 
craignent que cette mésure ne soit 
suivie d'un démantèlement pro- 
gressif du.service public et d'une 
détérioration des conditions de 
travail et de 
La direction dément toute ‘ar- 
rière-pensée de privatisation et ré- 
plique Parle. «avance vers une 
Période exaltante dans laquelle nous 
pourrons offrir de nouveaux services 
aux téléspectateurs qui paient la re- 
devance, ‘et qui attendent à juste 
titre de nous des méthodes de travail 
modernes ». Récemment, la BBC a 
με accusée de négliger la qualité ᾿ 
tandis que les 


de ses Programmes, 
ee de son patron, nommé 
* par les Tories, John Bit, sont - 


contestées à l'intérieur comme ἃ 


Murdoch, 
eds et Es du premier 


* ministre Tony Blair, a récemment * 


dénoncé le raonopole de la BBC. 
Patrice de Beer 


ans, EL pin res real sable: échec 


et qu'infoMatin dispareissait. 


politiques. Π souhaite également 
que des écrivains participent au 
journal pour traiter l'actualité, 
comme l'a expérimenté Yann Quef- 
félec, pendant le procès Papon. 
Une page « Vie pratique » thé- 
matique est prévue quotidienne- 
ment. Une rubrique « Argent », 
lundi, une page pour les seniors, le 
mardi,« Juniors », le mercredi, 
« Automobile », le jeudi, « Santé », 


SEXE ἃ rl 


Information - Τῶι ΟἹ 64 03 30 62 


AUJOURD'HUI 
107,4 ᾿ 


| a Got ou'aifuson en ina À 


le vendredi. Le samedi, deux pages 
seront consacrées à la maison et au 
jardin, d'une part, et au tourisme, 
d’autre part Le samedi, le supplé- 
ment « Télévision » du groupe Her- 
sant sera distribué en région pari- 
sienne, au prix de 5,50 francs. Sa 
diffusion sera éventuellement 
étendue à l'ensemble du territoire, 
ultérieurement. 

La couverture de la télévision et 


di Geine et Marne 


Source : Diffusion Conirôte JD 


des spectacles et celle des sports se- 
ront renforcées. Le bouclage plus 
tardif permettra d'intégrer les ré- 
sultats sportifs de la soirée, ce qui 
n’était pas le cas de l'ancienne for- 
mule. Enfin, en changeant de phy- 
sionomie, France-Soir perdra son 
billettiste attitré - et ancien direc- 
teur de la rédaction -, Philippe 
Bouvard, qui sera remplacé par 
Pétain et polémiste André Ber- 
coff. 


INVERSER LA SPARALE 

En même temps qu’à Aubervil- 
bers, le journal sera également im- 
primé à Nantes, Toulouse, Vi- 
trolls, Lyon et Nancy. Ces éditions 
comporteront dans un premier 
à temps moins de couleurs, tant que 
la modernisation des imprirmeries 
décentralisées n'est pas achevée. 

L'objectif de cette formule est 
d'inverser la spirale du déclin de 
France-Soir, tombé à une diffusion 
totale payée de 161 733 exem- 
plaires, avec l'espoir de franchir à 
nouveau la barre des 200 000 exern- 
plaires, en « retrouvant, selon Yves 
de Chaisemartin, les lecteurs et les 
lectrices perdus d'infoMatin ». 


Alain Salles 


DÉPÊCHES 

BPUBLICITÉ: Publicis acquiert 
Pagence américaine Evans- 
Group. Le groupe français ἃ an- 
noncé, jeudi 4 juin, le rachat de 
cette agence de publicité et de rela- 
tions publiques, qui réalise 350 mil- 
ions de dollars de chiffre d’affaires. 
EvansGroup va fusionner avec Pu- 
blcis Bloom. Grâce à cette acquisi- 
tion, Publicis se situera au quin- 
zième rang aux Etats-Unis, avec un 
chiffre d’affaires de l'ordre de 
14 milliard de dollars sur le terri- 
toire américain. 

EH PRESSE : le groupe Axel Sprin- 
ger Verlag affiche des ambitions 
internationales. Le plus gros édi- 
teur allemand de journaux (Bild, 
Die Welf) a annoncé, jeudi 4 juin, 
son intention de réaliser des acqui- 
sitions à l'étranger -- il est intéressé 
par le Mirror. ἢ souhaite également 
s'engager plus activement dans la 
télévision. 

BLe groupe suisse Edipresse a 
réalisé un chiffre d'affaires en 
bausse de 11,1% à 540 millions de 
francs suisses (2,15 milliards de 
francs) en 1997, pour un résultat 
net de 40,8 millions (+11,8 Ὁ). Le 
groupe accroît ses activités, notam- 
ment en France, en Grèce, en Rou- 
manie et en Pologne. - (Corresp.) 
BRADIO: Europe 1 s'attelle au 
numérique. La station du groupe 
Lagardère vient de s’équiper d'un 
studio numérique et du système 
< Nurmisys », qui permèt une nu- 
mérisation de toutes les opéra- 
tions, depuis l'enregistrement jus- 
qu'à la diffusion, incluant la 
documentation et les archives. 
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AFFAIRES 


INDUSTRIE 


@ ASTRA-MERCK : le 
pharmacien suédois Astra ἃ 
confirmé, vendredi 5 juin, être 
en pourparlers pour le rachat 
des parts de l'américain Merck 
dans leur filiale américaine de 
commercialisation. La 
transaction s'élèverait à 

10 milliards de dollars (près de 
60 milliards de francs). 


@ MOTOROLA : le groupe 
américain a annoncé, jeudi 
4 juin, la suppression de 

15 000 emplois (lire p. 17) 


@ INTEL: la Commission 
fédérale américaine du 
commerce (FTC) pourrait 
décider, lundi 8 juin, d'engager 
une action contre le fabricant 
de semiconducteurs pour 
infraction à la concurrence, 
selon l'agence Bloomberg. 


© CEGELEC : 700 salariés ont 
manifesté, jeudi 4 juin, au 
siège de l'entreprise à 
Levallois-Perret 
(Hauts-de-Seine), pour 
protester contre la vente de 
cette filiale du groupe Alcatel à 
Alstom. L'intersyndicale 
demande qu'il n'y ait « aucun 
licenciement, aucune fermeture 
d'établissement, aucun arrêt 
d'activité ». 


© VIVENDI: 
eaux ἃ annoncé, vendredi 

5 juin, la cession de sa part 
(20 % du capital) d’Electrañna 
au groupe Bruxelles-Lambert, 
holding du financier belge 
Albert Frère. Cette opération 
de 7.1 milliards de francs va 
générer 550 millions de 
plus-values pour le groupe. 


© CONCURRENCE : la décision 
de la Commission européenne 
sur les conditions à l'alliance 
entre les deux compagnies 
aériennes devrait intervenir à 
l'automne, a indiqué, jeudi, 
Karel Van Miert, le commissaire 
européen chargé de la 
concurrence, à Washington. Le 
commissaire a aussi exprimé de 
« sérieux doutes » Sur un feu 
vert à la fusion des opérateurs 
américains. 


ATEUT 


© FONCIÈRE LYONNAISE : la 
fillale de l'assureur 
britannique Commercial 
Union, va reprendre 
l'intégralité du patrimoine 
immobilier d'Exor, la holding 
française de la famille Agnelli, 
estimé à 2,6 milliards de francs. 


© BANCA DI ROMA: la 
banque italienne ἃ annoncé, 
jeudi, l'abandon du projet de 
fusion avec [4 banque milanaise 
Banca Commerciale Italiana 
{Camit}. Elle reprend donc 
toute sa liberté. Mediobanca, 
ardent défenseur du projet, 
connaît là un nouveau revers. 


Φ GENERAL! : l'assureur 
italien va lancer une offre 
publique d'achat sur l'assureur 
allemand ΑΜΒ. Elle fait suite 
au rachat par Generali de 

54,61 % du capital d'AMB à 
l'issue de la bataille sur les 
AGE. Le coût total atteint près 
de 35 milliards de francs. 


@ MUTUALITÉ FRANÇAISE : le 
président de la Mutualité 
française, a appelé, jeudi, le 
gouvernement à « renégocier » 
avec la Commission 
européenne un compromis 
permettant aux mutuelles de 

« préserver leur spécificité ». 


e UCB: la filiale de la 
Compagnie Bancalre (groupe 
Paribas), spécialisée dans 
l'immobilier, a annoncé, jeudi, 
10. suppressions de postes, 
ainsi que 145 transferts et 

62 créations. 


RÉSULTATS 


ÆROSSIGNOL : le fabricant de 
skis a réalisé une perte nette 
consolidée de 3,4 millions de 
francs pour l'exercice 1997-98, 
contre un bénéfice de 76,1 mil- 
lions un an plus tôt, avec un 
chiffre d'affaires stable à 
2,3 milliards de francs. 


ἃ Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
www.lemonde.fr 
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LES PLACES BOURSIÈRES 


VENDREDI 5 JUIN, la Bourse de 
Paris a ouvert sur une hausse de 
1,03 %, à 161,30 points, un nou- 
veau record historique. L'action 
Alactel-Alsthom a regagné 1,4% 
en début de séance dans des vo- 
lumes toujours étoffés (plus de 
800 millions de francs échangés). 
L'action Elf Aquitaine, en hausse 
de 2,6%, a profité de la bonne te- 
nue de ses conscœurs américaines. 
La veille, l'indice CAC 40 a parti- 
culièrement souffert de la chute de 
9,5% du titre Alcatel. La séance 
s'est terminée sur un recul de 
0,73 Ὁ de l'indice, à 
4119,03 points. Mais d'autres va- 
leurs ont subi des prises de béné- 
fices. L'action Moulinex ἃ perdu 
7,9%, en raison de l'activité déce- 
vante depuis le début de l'exercice 
et de l'arrêt brutal des commandes 
en provenance de Russie. En re- 
vanche, les actions automobiles 
Renault et Peugeot ont poursuivi 
leur progression. 


SPIR COMMUNIC . 
HAVAS ADVERTI 
CIMENTS FRANC. 


FRANCFORT 


VENDREDI 5 JUIN, Findice Dax de La 
Bourse de Francfort a débuté la 
séance par une hausse de 0,73 % qui 
s'est amplifiée pour atteindre LO:+%, à 
5 663,72 points. Le thème des fusions 


la réponse de Vickers à sa nouvelle 
offre de rachat de Rolls-Royce. 


LA BOURSE ANGLAISE a bien résis- 
té au relèvement des taux d'intérêt de 
la Banque d Soutenu par 
la hausse de Wall Street, l'indice 
FT 100 de la Bourse de Londres n'a 
abandonné que 064%, à 
5 860,80 points. Les valeurs bancaires 
Standard Chartered et HSBC, double- 
ment pénalisées par la hausse des 
taux et La chute de la Bourse de Hong- 
kong, ont reculé respectivement de 
5,6 % et 3,2%. 


VENDREDI 5 JUIN, l'indice Nikkei 
a reculé de 0,67 %, à 15 323,43 
points. La Bourse japonaise a été 
saisie de nouveaux doutes sur la so- 
lidité de son système bancaire à la 
lecture du magazine Gendai, qui ré- 
vèle que l Long Term Credit Bank 
pourrait faire faillite. Malgré un dé- 
menti, l'action Long Term Credit 
Bank a perdu 9%. Ce mouvement 
d'humeur a ruiné les efforts des 
fonds publics pour soutenir le mar- 
ché. 


NEW YORK 


JEUDI 4 MAI, Pindice Dow Jones a 
terminé la séance à 8 870,55 points 
(+0,76 %) avec l'appui des pro- 
grammes informatiques d'achat de 
titres. Les valeurs technologiques, 
malmenées ces demmjers jours, ont 
bénéficié de quelques achats. Les 
valeurs pétrolières ont profité des 
nouveaux efforts des pays produc- 
teurs pour réduire l'offre de pétrole, 


Valeur du jour : Alcatel rachète DSC et trébuche en Bourse 


JEUDI 4 JUIN, l'annonce du ra- 
chat de l’équipementier de télé- 
communication américain DSC par 
le groupe français Alcatel a fait 
grimper l’action de la cible de 
39,6 % et chuter celle de l'acquéreur 
de 9,5%. Cette opération, d’un 
montant de 44 milliards de dollars 
(26 milliards de francs), sera réali- 
sée sous la forme d'une offre 
d'échange de 0.815 ADS (American 
Depositary Share) équivalant à 0,163 
action Alcatel pour chaque action 
DSC. Cette proportion valorise le 
titre DSC à 35,45 dollars, soit 80% 
de plus que le dernier cours coté de 
19,70 dollars. Les opérateurs n'ont 
pas résisté à la tentation d’arbitrer 
contre Alcatel, en faveur de DSC. Ds 
ont vendu à tour de bras des titres 
Alcatel (plus de 4,7 millions de titres 
ont été négociés) pour acheter des 
actions DSC. Un mouvement qui se 
poursuivait vendredi 5 juin, avec 


une baisse de 1% avant l'ouverture du marché. 

Les investisseurs s'interrogeaient également sur l'Op- 
portunité d'effectuer un échange d'actions alors que le 
groupe dirigé par Serge Tchuruk s'apprête à recevoir 
un versement de près de 15 milliards de francs dû à un 
dividende exceptionnel suivi de la mise en vente d'une 
partie du capital de sa filiale Alsthon Serge Tchuruk 
s'est employé à dissiper les craintes en affirmant que 


comme Cisco. 


l'acquisition de DSC aura un effet neutre sur le béné- 
fice de l'exercice 1999 et positif sur celui de 2000. 


MONNAIES 


@ Le dollar est reparti à la hausse 
vendredi S juin, s'échangeant à 
plus de 139 yens, bien que les 
opérateurs restent prudents face 
à l'éventualité d'une intervention 
concertée de banques centrales 
pour soutenir la devise japonaise. 
Le billet vert s'échangeait vendre- 
di matin à 139,35 yens contre 
138,25 yens jeudi. Le dollar ἃ no- 
tamment bénéficié de la publica- 
tion dans un magazine populaire 
japonais d'un article avançant 
que le premier ministre nippon, 
Ryutaro Hashimoto, était impli- 
qué dans un scandale financier. 
Une autre rumeur ἃ circulé sur le 
marché, selon laquelle M. Hashi- 
moto était proche de la démis- 
sion en raison d'une liaison avec 
une Chinoise qui a eu des liens 
avec le gouvernement de Pékin. 
Le billet vert était aussi en hausse 
face au franc et au mark vendre- 
di, ἃ  S5,9305francs εἴ 
1,7683 deustchemark, contre res- 
pectivement 5.9160 francs et 
17635 mark jeudi. 


Cours de change 


Cours 


Entiètemiént absorbé par son 


programme de - 
catel-Alsthom a été, pendant trois 
ans, absent du mouvement de 
concentration qui a redessiné les 
contours de son secteur L'ancien 
n°1 mondial ἃ été devancé par les 
groupes Lucent Technologies, Erics- 
son et Motorola. 11 devait donc re- 
trouver un poids plus conforme à 
ses ambitions. L'achat de DSC 
— «un Alcatel en miniature », selon 
Serge Tchuruk — n'apportera pas de 
nouvelles technologies au groupe 
français mais lui permettra d'étoffer 
sa présence aux Etats-Unis. Le 
chiffre d'affaires de DSC (1,6 mil- 
liard de dollars) s'ajoutera à celui de 
la filiale américaine d'Alcatel (1,4 
milliard de dollars). Assuré d’une 
base suffisante, le groupe français 
entend proposer aux Etats-Unis ses 
solutions technologiques pour le 
marché de l'avenir : la fusion des ré- 


seaux téléphoniques (voix) et informatiques (données) 
qui ouvre la porte, entre-autre, à la téléphonie sur in- 
ternet. Mais pour cela, il faut offrir des réseaux à baut 
débit. Alcatel possède les technologies adéquates. 
Maïs, habitué à se mesurer aux équipementiers de télé- 
communication, Alcatel va devoir aussi composer avec 
les équipementiers de réseaux informatiques puissants 


Enguérand Renault 
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MÉTAUX (LONDRES) 
CUIVRE 3 MOIS 
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TAUX 


@Etats-Unis: le rendement 
moyen sur les bons du Trésor à 
30 ans, principale référence, est re- 
monté jeudi à 5,81% contre 
5,778 % mercredi soir, après La dé- 
cision surprise de la Banque d’An- 
æleterre de relever son taux direc- 
teur. Les opérateurs ont ignoré 
l'annonce d'une hausse surprise 
des demandes d'allocations chô- 
mage - 30 000 de plus -- la semaine 
dernière aux Etats-Unis, alors 
qu'un recul de 2 000 était attendu. 
Les marchés attendent la publica- 
tion vendredi des chiffres de l'em- 
ploi pour le mois de mai. Les ana- 
lystes misent sur 225 000 créations 
ee et un taux de chômage 
en re progression, à 4 
rapport à avril PA 
© France: le contrat à terme sur 
les obligations d’Etat françaises 
était en légère hausse vendredi 
5 juin dans la matinée et gagnait 
8 centièmes, à 104,23, Les Obliga- 
tions allemandes étaient pour leur 
part quasiment inchangées ἃ 
102,88 contre 102,89 jeudi soir. 


Le 


Los 


trice nette de capitaux, avec 
181,2 milliards de francs d'investisse. 


l'obtention d'au moins 10 Ὁ du rap 
tal social d'une entreprise, et ex- ὦ 
duent donc les investissements de 
La France se place au quatrième rang 
des pays investisseurs de la zone OC- 
DE, après les Etats-Unis, la Grande. 
Bretagne (342,5 milliards} et l'Alle- 
magne (193,5 milliards). τοῦ: 


'πιΙΝΌΟΝΕΒΙΕ : Djakarta et le 
comité des banques privées crém 
cières ont conclu jeudi un accord 
global de rééchelonnement de la 
dette privée indonésienne, Le mon- 
tant total de la dette privée atteint 
67,4 milliards de dollars (400 mil- 
Hards de francs). (Lirep.5) | 
5 Le gouvernement a arinoncé 
vendredi qu'il avait fait appel aux 
banques new-yorkaises Goldman 
Sachs et Lehman Bros en tant que 
conseillers pour l'ensemble du vaste 
programme de privatisation que veut 
lancer le pays. 


Æ NOUVELLE-ZÉLANDE : Pagence 
de notation financière Moody's ἃ 
placé jeudi la note de la dette en de- 
vises étrangères de la Nouvelle-Zé 
lande sous surveillance négative. 
Moody's se dit inquiète « de la γίνε 
détérioration des comptes extérieurs » 
de ce pays. 


Æ RUSSIE : la Banque centrale à. 
ramené vendredi 5 juin son tœux 
de refinancement à 60 %, après 
Favoir porté à 150 % la semaine der- 
nière pour défendre le rouble.. 


M ÉTATS-UNIS : les commandes 
industrielles ont 612 Ὁ 
en avril après une hausse de 0,2% 
(chiffre révisé) en mars, a annoncé 
- jeudi le département du Commerce, - 


M ROYAUME-UNI : au terme dela 
réunion mensuelle de son comité 
de politique monétaire, là banque. 
centrale britannique a relevé dm 
quart de point son unique taux direc- 
teur, le taux de prise en pension, pour 
le porter à 7,50 %. (Lire p. 16 et 17.) 
M La situation des retraités s'est 
aggravée en Grande-Bretagne: 
5 millions de personnes ont vu ces 
dernières années leurs revenus chu- 
ter de moitié lorsqu'ils ont cessé de ff 
travailler, selon un rapport gouverné ᾿ 
mental publié jeudi, Un quart des 
10,5 millions de retraités britan- 
niques reçoit la retraite de base de - 
l'Etat, 64 livres (620 francs) par 56- 
maine. 


EH PORTUGAL : Pécononrie a enré- 
gistré une croissance de 3,7% en 
1997 a indiqué jeudi Finstitut natio- 
nal des statistiques. 


M EURO : le chef économiste de là 
Bundesbank Otmar Issing gardera 
ce rôle au sein de la Banque central 
européenne (BCE), qui a placé ses 
secteurs Economie et Etudes SOUS 58 
responsabilité, a annoncé jeudi la 
BCE. (Lire p. 2.) 


M AFRIQUE : Fembellie des éco 
mies africaines, amorcée depuis 
trois ans avec un taux de croissance 
de plus 4%, est menacée, ἃ affirmé 
jeudi à Ouagadougou le secrétaire 
exécutif adjoint de la Commission 
économique des Nations-unies pol 
FAfrique, Le continent attire moins 
de 2 % des investissements MOD" 
na er SEE 


M PÉTROLE : FArabie saourite, le 
Mexique et le Venezuela se Saut 
engagés jeudi soir.à l'issue d'une 
réunion secrète ἃ Amsterdam à ré 
duire d'un total de 450 000 barils Pr 
Jour leur production de pétrole brut 
Partir du 15 juillet. 

Κι SUCRE : les cours ont atteint ler 
plus bas niveau depuis dnq ans S® 
le marché à terme new-yodcis. 
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8 = Bordeaux; Li = Lille; Ly = Lyon: M = Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes, 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
M coupon détaché; @ droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 


Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 


Une sélection. Cours relevés à 12h30 Une sélection. Cours relevés à 12h30 


VENDREDI 5 JUIN 


Cours Derniers 
précéd. Cours 
Erldania-Béghin C1 Φ 1012 2 2: 
Via Crécit (Banque) © 1530  ᾿-Ἴ530 


ABRÉVIATIONS 
B= Bordeaux; Li= Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny = Nancy: Ns = Nantes. 
5 :: SYMBOLES 

: 1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorle 3; Φ cours précédent; I coupon 
droit détaché; ὁ = offert: 
ἃ « demandé; f offre réduite; 4 demande 
réduite; # contrat d'animation. 


ἧς; SYMBOLES 
ὅς; © cours du Jour; Φ cours précédent. 
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SCIENCES Les boursiers avaient 
coutume de se fier à leur intuition et 
de s'appuyer sur des paramètres tels 
que la croissance des résultats, les 
perspectives du marché, la qualité 


Les mathématiques colonisent le monde de la Bourse et de la finance 


Pour analyser les tendances des marchés, les banquiers font désormais appel à des méthodes fon 
que celles du chaos ou du mouvement brownien, et recrutent de plus en plus dans les labor 


LEURS ÉTUDES les destinaient 
à construire des barrages, à 
concevoir de nouveaux modèles 
de fusée, à étudier le mouvement 
des étoiles ou à enseigner la phy- 
sique ou les mathématiques dans 
les facultés. Au lieu de cela, ls oc- 
cupent leurs journées à spéculer 
sur le dollar, parier sur l'évolution 
des taux d'intérêt, jouer à la 
hausse ou à la baïsse telle ou telle 
action en Bourse. Polytechniciens, 
centraliens, normaliens, tous ces 


« forts en maths » hantent au- 
jourd'hui les salles de marché des 
banques : 15% des élèves des 
grandes écoles scientifiques 
s'orientent désormais vers la fi- 
nance. 

A Paris, les grandes banques 
ont, pour la plupart, choisi de pla- 
cer des anciens élèves de l’X à la 
tête de leurs divisions marchés de 
capitaux. C'est ainsi qu'à la Socié- 
té générale un major de l'Ecole 
polytechnique et un docteur en 
astrophysique nucléaire dirigent 
chacun une équipe d'opérateurs 
- de traders, pour employer le jar- 
gon financier. A ces acteurs sur le 
terrain s'ajoutent les chercheurs 
de la finance moderne qui, dans 
les banques, conçoivent de nou- 
veaux produits ou techniques de 
gestion et d'investissements, ou, 
plus en amont encore, effectuent 
dans les universités des travaux 
mathématiques pointus destinés 
à trouver une application sur les 
marchés financiers. Signe des 
temps, les mathématiciens de la 
finance raflent depuis quelques 
années les prix Nobel d'économie 
(Markowitz, Miller et Sharpe en 
1990, Merton, Scholes et Black en 
1997) faute de pouvoir décrocher 
des prix Nobel de finance ou de 
mathématiques qui n'existent 
pas. 


Quelques dates 
majeures 


@ En 1944, dans leur ouvrage 
Theory of Games and Economic 
Behavior, deux mathématiciens, 
von Neumann et Morgenstern, 
établissent une théorie de 
«l'utilité + qui fournit un 
critère de décision rationnelle 
face au risque. Elle est 
considérée comme « un pilier 
de lu Jinunce moderne ». 

e En 1959. la mesure du risque 
financier par les instruments 
mathématiques que sont la 
variance et l'approche 
espérance-variance trouve une 
application dans la théorie « du 
portefeuille », formulée cette 
année-là par Harry Markowitz 
{Portrolio Selection, Efficient 
Diversification af Investments), 
affinée et développée ensuite 
par William Sharpe. Obiet de 
ces travaux : permettre de 
choisir de façon optimale des 
placements financiers aux 
rendements aléatoires. 

©1973 constitue un tournant 
majeur, avec fa démonstration 
de la formule de valorisation 
d'options par les professeurs 
américains Robert Merton, 
Myron Scholes et Fisher Black. 
Cette formule, aujourd'hui 
quotidiennement utilisée sur 
toutes les places financières, a 
inauguré une ère économique 
nouvelle en matière de partage 
et de redistribution du risque 


entre agents économiques. 
RP ον 


« La finance est devenue un sec- 
teur de pointe: comme dans l'in- 
formatique et le génie génétique, la 
scientificité de la démarche y est 
une condition des profits », note 
Nicolas Bouleau, mathématicien, 
professeur à l'Ecole des Ponts et 
auteur de Martingales et Marchés 
financiers. Comment en est-on ar- 
rivé là? Comment est-on passé, 
en quelques décennies, d'un mar- 
ché de boursicoteurs plus ou 
moins éclairés, où la pratique du 
doigt mouillé et la recherche de 
tuyaux étaient la règle, à des mar- 
chés financiers mathématisés, 
peuplés d'ingénieurs pour qui la 
théorie des probabilités, les statis- 
tiques, les modélisations, les opti- 
misations, la loi de Gauss, les in- 
tégrales stochastiques, les 
mouvements browniens et les 
processus aléatoires n'ont guère 
de secrets ? 


MODÉLISATION 

La finance traditionnelle «est 
essentiellement descriptive, à base 
comptable et institutionnelle, ex- 
plique Robert Goffin, professeur 
à la Sorbonne et auteur de Prin- 
cipes de finance moderne. La Jji- 
nance moderne a un objet dif- 
Jérent: elle veut expliquer les 
phénomènes financiers et indiquer 


fiques et statistiques très sophisti- 


AUJOURD'HUI 


@ ed désolés de vous 
apprendre fr Baryrere, 
QUE VOUS he. faites plus 
δε de nôlre épuation 


les meilleures décisions à prendre 
pour gérer les entreprises et les por- 
tefeuilles. La méthode employée est 
quantitative : elle repose sur une 
modélisation qui permet l'utilisa- 
tion d'un langage scientifique, de 


raisonnements déductifs et de véri- 
fications empiriques ». Les spécia- 
listes font remonter 
les débuts de la finance moderne 
aux années 60 ou 70, au moment 
où l'école économique universi- 
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taire américaine - reprenant et 
développant les travaux effectués 
au début du siècle par le mathé- 
ruaticien français Louis Bachelier 
dans sa thèse intitulée Théorie de 
la spéculation, Théorie mathéma- 


dées sur des théories aussi sophistiquées ἐπ 
atoires et les universités ἐν δας 


L'itinéraire atypique d'un écologiste-banquier 


DE PRIME ABORD, les points communs 
entre le monde de l'écologie et celui de la fi- 
nance ne sautent pas aux yeux. Pourtant il en 
existe au moins un: les chercheurs y brassent 
des montagnes de données. Mais, pour les éco- 
logues, le recueil des données semble parfois 
perçu comme une fin en soi. À Fexemple d’Al- 
len, un biologiste qui, pendant vingt ans, a pré- 
levé quotidiennement un seau d'eau de mer au 
bout de la jetée de l'institut d’océanographie 
Scripps de La Jolla (Californie) pour y compter 
soigneusement le nombre de diatomées de di- 
vers types - des organismes monocellulaires 
du plancton -- qui s'y trouvaient. 

Il accumula aïnsi une quantité impression- 
nante de données sur les variations de la densi- 
té et de la nature des diatomées dans le temps, 
et se heurta à un problème de taille : comment 
extraire les informations noyées dans ce flot de 
statistiques ἢ Comment y distinguer l'interac- 
tion complexe des différents facteurs biolo- 
giques et dimatiques, faire la différence entre 
les tendances significatives et les variations 
dues au hasard, voire aux erreurs de manipula- 
tion ou de mesure ὃ La solution exigeait le dé- 
veloppement d'outils mathématiques entière- 
ment nouveaux, liés d'assez près à la théorie 
du chaos. 

Touchés par les dévotions quotidiennes d’Al- 
len aux diatomées, deux de ses collègues se 
mirent au travail. Mariage réussi entre chaos et 
prospective, l'outil mathématique qu'ils imagi- 
nèrent leur permit non seulement d'extraire les 


tendances significatives des brumeuses séries 
statistiques d’Allen, mais aussi d'en déduire 
quelques prévisions sur leur évolution future. 
Testé sur différents modèles numériques, il se 
révéla même un peu plus fiable que tout ce qui 
se faisait jusqu'alors en la matière et trouva 
bien vite des applications hors du domaîne de 
fécologie. C’est ainsi que les services de mé- 
t£orologie australiens Font intégré à leur dis- 
positif de prévision de la pluviométrie. 


CE QUI EST BON POUR LE PLANCTON... 

Ce succès fut bénéfique pour le plan de car- 
rière des deux hommes. L'un d'eux, Robert 
May, est devenu haut conseiller scientifique 
auprès du gouvernement britannique. L'autre, 
de nationalité américaine, est aujourd’hui un 
banquier international très en vue. Un par- 
Cours atypique qu'il ne répugne pas à com- 
menter tout en exigeant -secret bancaire 
oblige - Fanonymat. « Après nos prerniers tra- 
vaux, j'étais à la recherche de grosses séries de 
données pour poursuivre les recherches », ra- 
conte notre écologiste-banquier. Un coliègue 
qui, après avoir étudié les singes au Pakistan, 
faisait une brillante carrière de risk manager 
dans les milieux de ia banque d’affaires lui 
ouvre les portes de ce monde nouveau. Depuis, 
notre homme n'applique plus ses techniques 
non linéaires d’analyse et de prévision que sur 
les statistiques boursières. 

Les financiers sont ravis de constater que ce 
qui est bon pour le plancton puisse s'appliquer 


aussi bien titres et aux obligations. Notre hé- 
ros, lui, trouve que son travail (sur lequel, pour 
des raisons évidentes, il se refuse à fournir des 


détails) est toujours en rapport avec l’écologie. 


Cest une forme « d'écologie humaine », ex- 
plique-tl: à partir des données du marché 
boursier, on peut modéliser le comportement 
de ses acteurs. 

Est-ce à dire que de nombreux autres écolo- 
gistes-mathématiciens migreront vers cet éco- 
système nouveau pour eux ? || ne le croît pas. 
Les banquiers ne confient pas aussi facilement 
leur argent aux chercheurs qui prétendent 
s'appuyer sur des mathématiques sophisti- 
quées pour leur faire prendre des risques. 
« Chaque semaine, nous voyons venir une dou- 
zaine de personnes persuadées d’avoir réussi à 
bidouiller un système infaillible », affirme notre 
précurseur. L'attrait du jeu et la fascination des 
chiffres. 

C'est que, si l’on n'y prend pas garde, {es sta- 
tistiques sont la source d'innombrables mi- 
rages de richesse. Il est facile d’y découvrir des 
tendances. Mais distinguer celles qui sont réel- 
lement significatives et ne pas se laisser leurrer 
par les apparences, est autrement délicat. Cela 
exige une bonne dose de scepticisme et une 
discipline scientifique sans faille. Une disci- 
pline qui s’acquiert par une solide formation 
de base complétée, par exemple, de vingt ans 
de maniement des seaux de plancton.. 


Henry Gee 


Le « trend following » ou la physique appliquée à l'approche des marchés 


- évidence par le.botaniste Bron, 


L'APPROCHE « systématique » 
occupe une place à part dans l'uni- 
vers de la gestion financière. Tradi- 
tionnellkement, un investisseur dé- 
cide d’acheter en Bourse tel ou tel 
titre en fonction de paramètres dits 
fondamentaux comme la crois- 
sance des résultats, les perspectives 
du marché, la qualité des équipes 
dirigeantes, etc. De La mère façon, 
il jugera de l'évolution probable du 
dollar ou des taux d'intérêt en 
fonction de données politiques ou 
économiques plus ou moins quan- 
tifiéès. 

Avec la gestion systématique, 
l'opérateur ignore les données fon- 
damentales. Cela présente d'abord 
l'avantage de le prémunir contre 
des comportements passionnels, 
de le préserver contre ses propres 
croyances et ses propres entète- 
ments qui sont souvent, sur les 
marchés financiers, à l'origine de 
pertes retentissantes. Purement 
objectif, ἢ se contente d'observer le 
comportement des marchés par 
analyse des historiques de cours 
cotés, et il essaie de mettre en lu- 
mière des règles dont D peut tester 
la validité statistique, Alors que la 
gestion traditionnelle s'apparente à 
un art, [a gestion systématique 

, 


aborde les marchés à la façon des 
sciences physiques, par observa- 
tion, test et validation/invalidation 
de règles explicites. 

Les marchés alimentent 
d'énormes bases de données : 
cours cotés jour après jour (ou 
même minute après minute) sur 
des milliers de valeurs. Cette masse 
permet, par exemple, d'étudier le 
comportement du marché des 
grains à Chicago pendant le boom 
des années 70 ou l'évolution du 
cours de L'Oréal depuis dix ans : ou 
encore les variations du cours de 
l'indice Dow Jones avant et après le 
krach de 1929. 


ILLUSOIRES CORRÉLATIONS 

La recherche est, dans ces condi- 
tions, potentiellement infinie. Avec 
la gestion systématique, on entre 
dans le domaine de la statistique et 
de l'intelligence artificielle (réseaux 
de neurones, systèmes-experts, al- 
gorithmes génétiques, logiques 
floues). Les pistes explorées sont 
innombrables, mais beaucoup 
aboutissent à une impasse. C'est 
ainsi que l'étude parallèle de deux 
marchés peut donner l'illusion 
d'une bonne corrélation sur une 
période donnée, mais il est rare 


que ce lien «tienne » sur une 

εἶ plus longue ou plus an- 
cienne. De la même façon, la 
constitution d'éphémérides des 
marchés (mois ou jours de la se- 
maine favorables, influence des 
congés, etc.) ne donne guère de ré- 
sultats probants et apparaît à peu 
près aussi fiable que les prévisions 
météorologiques annuelles des al- 
raanachs. 

C'est l'étude de séquences -- pro- 
babilité d'une hausse après x 
séances de baisse ou après une 
hausse supérieure à un certain 


montant - qui apparaît aujourd'hui 


maires qui ont adopté cette mé- 
thode Gohn Henry & Co., Chesa- 
peake, Dunn) sont des stars des 
marchés. Il est vrai que ces fonds 


dère que la hausse entraîne la 
hausse et inversement : c'est l'ap- 
plication disciplinée du fameux 


adage boursier, «the trend is your 
friend ». Quand le cours d’un actif 
donné - peu importe qu'il s'agisse 
des obligations américaines, du co- 
ton, du dollar ou du jus d'orange -- 
ἃ progressé pendant un certain 
temps, le gestionnaire se place 
acheteur. A l'inverse, ἢ] vend quand 
ἢ constate une baisse d'une cer- 
taîne ampleur, sans se poser de 
questions, sans jamais se permettre 
de juger si le prix est trop haut ou 
Uop bas. Le tout, pour le gestion- 
uaire, est de savoir prendre le train 
en marche. d'inventer le système 
qui lui permettra de détecter auto- 
nes le bon moment pour 
entrer le marché et suivre 

tendance. ἰὰ 


Les secrets de fabrication de ces 
gestionnaires sont, naturellement, 
très bien gardés. « Dans la &estion, 
comme dans d'autres domaines, une 
approche technique, mathématique 
et objective présente de grands 
atouts », affirme Michel Boiron, di- 
tigeant de Numbers, une société de 
gestion systématique basée à Paris. 
Et, prédit-il, « ce type de gestion sera 
de plus en plus communément 
utilisé ». 


P-A. D. 


« 


tique du jeu -- s'intéresse au traite. 
ment scientifique de l'évaluation 
des risqués, à la modélisation des 
cours de Bourse et encore au cal- 
cul de l'espérance des gains par 
des raisonnements probabilistes 
fondées sur la théorie des jeux et 
du casino. AE 

C'est aussi à cette époque 
qu'apparaissent les nouveaux 
concepts qui vont permettre le 
développement des produits dits 
dérivés (options, contrats à 
terme), faisant appel à des mathé- 
matiques avancées et qui tiennent 
aujourd'hui une place considé- 
rable dans l'univers des marchés 
financiers (leur encours dépasse 
20000 milliards de doilars, 
120 000 milliards de francs, soit 
quinze fois la production de ri- 
chesses annuelle de la France). . 

« Ainsi qu'il arrive de façon ré- 
currente dans l'histoire des 
sciences, remarque Nicolas Bou- 
leau, {es concepts utiles pour la ges- 
tion de ce qu'on appelle les nou- 
veaux produits financiers ou 
produits dérivés ont été fournis par 
la mathématique, alors qu'ils 
avaient été élaborés à l'origine 
pour l'étude de phénomènes 
complètement différents : agitation 
thermique, mouvement brownien, 
analyse spectrale des signaux, fil- 
trage des bruits. » Pour ne prendre 
qu'un exemple, les ingénieurs de 
la finance ont appliqué à l'évolu- 
tion des cours des devises, des 
taux et des actions les travaux ef 
fectués sur le mouvement brow- 
nien d’une particule de pollen 
dans J'air, mouvemment mis en 


modélisé en 1906 par Einsteln et: 
Smoluchovski et soumis à expéit. 
mentation, quelques années ph 
tard, par les physiciens de l'atome . 
Jean Perrin et Léon Briflouin. 


ÉQUATION OU INFUITION 7 : 
Les mathématiques ont donc 
aujourd'hui entièrement colonisé - 
les marchés financiers. Impossible 
d'échapper à des équations 
complexes, à des calculs d’inté- 
grale et de dérivées en ouvrant un 
manuel de finance moderne. Pot- - 
vait-il en être autrement dès lors 
que l'évaluation du prix d'un actif 
financier fait, par principe, inter- 
venir les concepts d'incertitude, 
de situation aléatoire, de probabi- 
lités, ou, plus simplement edcore, : 
la notion de hasard qui, comme δ . 
note Nicolas Bouleau, « ne s'and-" 
lyse pas facilement sans mathéma- 
tiques »? re 
Faut-il pour autant être un τῦ8- 
thématicien de haut niveau pour 
pouvoir espérer nappes ga 
gner de l'argent sur arc 
de capitaux ? Question décisive et 
äprement débattue. Oui, reg 
tenté de répondre, à en juger 
la guerre à laquelle se livrent ie 
grandes banques du monde pour 
recruter à prix d'or τεὶ σα tel ingé 
nieur financier, tel ou tel «arf 
tragiste », dont le métier consiste 
à identifier, à l’aide d'outis m4 "ἢ 
thématiques savants, des a10D& . 
lies de cours afin d'en tirer prof. 
Non, si l'on prend l'exemple d'un 
George Soros, le plus célèbre βρέ" 
culateur du monde, à la cultuie, 
mathématique sommaire et ἀρὰς 
les décisions d’investissemcæ. 
sont d’abord motivées par desft . 
tuitions « fondamentales » 505 
situation économique ou PO. 
tique d'un pays. RE 
Il reste toutefois que, P 
mettre en œuvre les idées: 
niales de leur patron, mesééf 
avec précision les risques £CÉE 
rus et suivre l'évolution'des 8 
ou des pertes, les éqiipi ᾿΄ 
George Soros, elles, util 
instruments matbématiqé 
complexes. 11 reste aussi qu'uf 
mathématicien pourra toujours 
expliquer que Soros n'a fait, dE 
puis trente ans, qu'e avoir de "α 
Chance »... 


Pierre-Antoine Delhont nais 


* Page réalisée par les rédacio®s 
du Monde, d'El Pais et de la rev 
sdentifique intemationale Wire 
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NUE que : ἕ β 0 3 5 CYCLISME: Marco Pantani à 
es rencontrera Arantxa Sanchez-Vicario en finale =": 
Agnes à x grande étape dé montagne du Tour 
οἵτινες e L' A δ, ἀραῖς À ᾿ ὃ Sn pour pere son avance 
a pu "se : “ ᾿ 0 DEC sur le Russe Pavel Tonkov en tête 
méricaine a battu, jeudi 4 juin, la première joueuse mondiale, la Suissesse Martina Hingis. du classement général, Le petit à 
h Fa Γ : “ . " L italien a remporté en soli- Usa 
Ce sera la dix-septième fois que les deux finalistes s'affronteront Faire cette 19 étape, reléguant Ton. “le 
: ᾿ ne Rs kov à 57 secondes et son compa- t 
rl πτίρο κίον fon des In- chance à la joueuse dassée n° + mondiale, la  Arantxa Sanchez-Vicario se sont rencontrées {ες Masters, à New York en novembre 1997, __triote Giuseppe Guetini à 3 minias, “cia, 
rh ce. jeudi gin.on per. Suissesse Martina Hingis. De son côté, F'Es- seize fois, dont cinq fois depuis le retour sur σιν surface synthétique (6-1, 3-6, 7-6 (7/5). A à trois jours de l'arrivée du Giro à 1553 
rio de se ss ie ez-Vica-  pagnole Arantxa Sanchez-Vicario a éliminé, les circuits de Monica en septembre 1995. Roland-Garros, les deux joueuses se sont dé Milan. Au classement général, Mar- 
τ ed pres pour la rencontre uitime avec beaucoup moins de facilité, l'Améri- Celle-ci mène par quatorze victoires à deux, jà rencontrées en finale en 1991. Monica τὸ Pantani devance désormais Ton- lors 
. ricaine n'a laissé aucune  caine Lindsay Davenport Monica Seles et La dernière. victoire revient ἃ Arantxa lors  Seles l'avait emporté 6-3, 6-4, kov de 1 min28s et Guerini de 5 de 
SAOIS : - ᾿ 5. inf 5, alors que le Suisse Alex jans 
» Maintenant, est craquer, avec œtte volonté farouche Jana Novotna au tour précédent, être partout. Furie cachée sous me ment pour relancer, défendre ou at- Zülle, qui faisait encore figure de 
LS nt atone. Etrange distancia- de gagner contre Martina Hingis qui Monica Seles avait montré cette athlète dans une forme quasi abso- taquer. On avait parlé de ces kilos favori il y a trois jours, ἃ totalement 
τ πὰ τ τ θητς Πα ἃ précédé, l'avait battue en 1997 en demi-f- ivresse de la virulence de ses coups lue, ce qui ne lui était pas amivé de- en trop, elle volait de coups en  sombré. 
n 1m: impressionnant où elle nale. Dès les premiers échanges, le frappés à deux mains et la capacité puis des années. Insatiable, elle a coups, ses pas virevoitant dans la FOOTBALL: l'attaquant borde- 
est apparue impériale, reflet d'elle. public ἃ poussé des d'admie- d'en lâcher une sur le coup droit  bondi sur toutes les balles un peu terre battue. Elle surgissait derrière  lais Jean-Pierre Papin. trente-quatre 
même, il y a ton devant me joueuse comme ha- pour aller ramasser plus de balles, trop comtes d'une adversaire dé- une accélération, reculait sous un ans, a signe un contrat d'un an avec 
à ang ans, avant bitée, plus forte et plus déterminée. Elle avait gagné dans le souffle passée et goguenarde de sa défaite  lob, pouvait le frapper et le placer le club de deuxième division de 
son agression à Martina Hingis était encore une bouillant de sa fameuse volonté. ἃ venir, puis abasourdie d'une dé- dans le bon angle, filait vers une Guingamp. où à finira sa camière, 
" Hambourg, le junior I6rsque Monica a été poi- Malgré sa victoire facile sur Venus route survenue en à peine plus amortie pour mieux la remettre Sacré quatre fois champion de \he 
ἢ "- 30 avril 1993, gnardée. Depuis son retour, en sep- Wiiams, Martina sinquiétait. d'une heure. avec cette entournure de gauchère France avec Marseille et cinq fois em: 
à ᾿ lorsqu'elle était tembre 1995, Martina avait gagné Elle avait raison. Monica a réussi Une tomade, une boule de nerfs qui transforme la balle en tête cher- meilleur buteur du championnat de 1che 
une n°1 mon- les cinq rencontres, toujours au [6 tour de main de fer de la surpas-  survoitée et calme à la fois est pas-  cheuse d'angles à France, Papin ἃ déclaré qu'il avait pue 
AOL ANS CRE diale topertur- terme de matches accrochés et ma- ser dans les échanges Le coup d'œil  séé sur le central toujours ébahi. Monica Seles revient à Roland- fait ce choix parce qu'il avait « ren- s die 
Ἢ bable, triple τὸ -  gnifiques. de la Suissesse a pour une fois été  Passing-shots croisés, retours de Garros. Une nouvelle fois. Finaliste  contré des gens gui avaient confiance sea 
nante du titre à Roland-Garros. Cette fois encore, Pissue était dif- piégé par les coups masqués de service, courses vers le filet, Monica aux Internationaux des Etats-Unis [en lui] et qui ont accepté des candi- UA) 
Jeudi 4 juin, Monica Seles, vingt-  ficilement prévisible. Vainqueur de  l'Américaine. Monica Seles voulait était au bon endroit au bon mo-  oùelle avait perdu face à Steffi Graf Hions familiales qu'aucun club de DI EG 
quatre ans, ἃ battu Martina Hingis, en septembre 1995, vainqueur des n'aurait acceptees », * La 
dixsept 855 Εἰ preusre Ress j : Re £ 7 ᾿ Internationaux d'Australie en jan- ΒΕ UD juge argentin ἃ autorisé PTE 
mon ncliale, tui enlev: Ν vier 1996, elle n'a ensuite plus re- Diego Maradona à quitter le pays μ 
noi du grand chelem qui manque à L Espagnole Joue Sa siXIeme finale ἂ Ιλ Porte d Auteuil trouvé le grand niveau, Picime pour assister à la Coupe du onde al) 
son palmarès. ne d'une blessure à l'épaule et d'une en France. L'ancien international 
Aux journalistes qui lui parlent de ELLE LÈVE les yeux vers le ciel, soulagée. Depuis cuisse ont empoisonné le début de sa saison. D'in- fracture à l'auriculaire. Avant sa de- fait actuellement l'obiet d'une pro- 
son grand retour, elle répond: «Je presque deux ans, Arantxa Sanchez Vicario n'a plus  solentes adolescentes la remplacent régulièrement mi-finake à Roland-Garros en 1997  cédure judiciaire pour avoir tiré sur 
ne crois pas que la vraie Monica soit connu ce sentiment de libération qui accompagne une dans les palmarès. Mais elle émerge surtout d'une εἰ un quart de finale aux Internatio- des journalistes qui l'attendaient à 
Jamais partie. Je sais seulement que ε qualification en finale d’uri tournoi du Grand Chelem «zone » où s'égarent parfois à jamais ceux qui ne bä-  naux des Etats-Unis. l'extérieur de sa maison, en février 
ne suis plus la même qu'avant l'agres- (6-3, 7-6 (7-5). tissent leur vie qu'autour d’une seule passion. 1994. AE 
® sion. Je ne serai jamais plus la même. Si elle possède toujours de bonnes jambes, elle n'a Sa victoire à Sydney en janvier ἃ mis fin à une tra- LA DURE-A-CUIRE DU COURT M ATHLÉTISME : l'Américain Jeff fe 
Je ne le souhaite pas » Elle existe plus la main aussi sûre. « Je n'étais pas favorite, s'est- versée du désert de vingt mois. De sa vie, dédiée au En 1908, elle a surtout disparu du  Hartwig a été la vedette, jeudi na 
juste un peu plus avec ce que la vie 6116 excusée, Lindsay Davenport est numéro deux mon- tennis depuis sa plus tendre enfance, elle ἃ voulu en circuit pour rejoindre le chevet de 4 juin, de la réunion internationale ὧν a 
lui a apporté de peines récentes, dial et moi seulement quatrième. » Face à une grande 1997 varier les plaisirs. Amoureuse, sacrifiant aux solli- son père. Α Paris, elle est venue avec de Saint-Denis. Cet athlète de es 
comme la mort de son père ΠΥ ἃ Américaine (1,89 m pour 79 kilos) qui vit la terre bat- citations en tout genre, elle comptait explorer les Gavin Hopper, un préparateur phy- trente ans (1,90 ΠῚ pour 82 kilos) a ti τ 
trois semaines. tue corume un insoluble casse-tête, Sanchez Vicario avantages du succès sans causer de dommage à son sique. Sa mère Esther l'ac- franchi la barre mythique de He 
Toujours là, avec ce grand que en imposait pourtant avec ses deux titres (1989 et tennis. compagne. Monica se sent bien. 6 mètres, devenant le premier al- 
que chose en plus, an amour de 1994) sur un total de cinq finales disputées à Roland- Elle a fini par ne plus pouvoir fournir l'énergie in- Comme toujours, depuis le début Américain à atteindre cette hau- μπῇ 
vivre et ce désir de bien faire, selon Garros (1991,1995 et 1996). Mais ses nerfs l'ont copieu-  dispensable à user l'adversaire par ses balles arron- de la quinzaine, elle dit qu'elle mé- teur. Cette soirée a été marquée par afe- 
sou plaisir: «Purce que mon père sement trahie dans ses jeux d'engagement. _: dies, ses variations d'effet et sa couverture inlassable rite d'être À tant elle atravaillé dur. εἰπῇ meilleures performances mon- ares 
voulait toujours que je fasse ce que je du terrain. Comme pour la conjurer, elle refuse l'évo- Elle a décidé de ne plus ‘excuser (4165 battues ou égalées. La Fran- 
voulais », dit-elle. Ainsi s’est-elle  VINGT MOIS EMPOISONNÉS ᾿ cation de cette période. « Elle avait perdu tout sens tar- pour son style de jeu de dure-à-  çaïse Christine Arron a confirmé ses 
montrée, jeudi 4 juin, sur le court Sans les bourdes de Davenport, Arantxa ne serait tique, ne trouvait plus Ia bonne distance par rapport à la cuire du fond du cout: «C'est le  fulgurants progrès en affichant 
central de Roland-Garros plein à pas en finale. Depuis les huitièmes de finale, l'ex-nu- balle, ne courait plus », assure un de ses proches. mien, je Faime bien, et c'est comme 10 s 99 sur 100 mètres. icia- 
5 D) méroun mondial féminin avance sur une corde raide. . Depuis mars 1997, son frère aîné, Emilio, retiré du ça.» Une finale aux Internationaux ΚΕ HANDBALL: l’équipe de France juin 
è ᾿ Serena Williams, qui menait un set et 5-2 avant de circuit, lui sert de stratège. D a proscrit la débauche de Prance de Roland-Garros, laqua- ἃ offert la victoire à la Yougoslavie aq 
RÉSULTATS craqüer, a manqué de lui régler son compte. La jeune . d'énergie. «ἢ m'apprend à attaquer davantage, dit … trième depuis 1990, la première de- (28-22), lors de la cinquième jour- ἘΠ 
UEUDI 4 JUIN) Suissesse Patty Schnyder l'a mise à rude épreuve pen-  Arantxa, à conclure le point plus vite. » Une nouvelle puis l'agression. Monica Seles dit πές du Championnat d'Europe des était 
si dames dant trois sets en quarts de finale, mardi 2 juin. arme à fourbir systématiquement si elle veut battre avec simplicité : «Après tant de nations, jeudi 4 juin à Merano (ta- Ten 
Deri-finales : M. Sales (EU, n°6) b. M. Hngis Arantxa Sanchez Vicario prétend qu'elle savait Monica Seles, samedi 6 juin. nuages, le soleil brille à nouveau. » lie). Les Bleus se contenteront de un 
(Sul, n°1) 63, 62; À Sanchez-Vicaro (Ep. « que (son) heure reviendrait »: Rien n'était pourtant jouer samedi 6 juin pour la sep- 
πο) δι. L Davanport (EU, n° 2) 6-3, 7-6 (74. moins sûr, Une blessure au poignet et ὑπὸ autre à 18 Patricia Jolly Bénédicte Mathieu  tième place de ces championnats. ,di- 
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Face à un défi professionnel, vous avez besoin d'outils sur lesquels compter pour vous transcender. 

C'est exactement l'esprit de la nouvelle ganune HP OmniBook, novatrice et révolutionnaire. 

Une gamme complète de stations d'accueil pour une supervision optimale, un double système de pointage 
pour mieux s'adapter à vos préférences, la clarté et le confort d'un écran 14 pouces, la sécurité de deux mots de 
passe, En un moi, les qualités de la gamme OmniBook en font le compagnon parfait des hommes et des femmes 
de talents. C'est notamment le cas du HP OmniBook Sojourn, un des portables les plus fins et sophistiqués du 
monde, Ou encore du HP OmniBook 7100, équipé du processeur mobile le plus rapide d'Intel, délivrant la 
puissance indispensable aax utilisations multimédia, tant au niveau des images que du son Dolby. Dans une 
folle jaurnée, vous vous apercevrez vite que rien ne vaut le HP OmniBook 4100, sa rapidité d'exécution et sa 
capacité de stockage de 6,4 Go, le tout dans un design ultra-plat et un poids de 3.6 kg ! Quant aux HP 
OmniBook 2100 et 3100, ils n'offrent rien de moins que la performance et la mobilité au meilleur prix. 
Naturellement, La qualité et la fiabilité légendaires des produits Hewlett-Packard sont offerts sans supplément ! 
Vous l'aurez compris, les nouveaux HP OmniBook relèvent le défi de la liberté totale en toute sécurité. 
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À Bagatelle, les Lalanne 
en dialogue avec la nature 


Des sculptures urbaines 


aux couverts de table, 


œuvres croisées et cog-à-l'âne visuels 
mis en scène dans le parc et le château 


TRENTE ANS APRÈS, L'Homme 
à tête de chou est à Bagatelle, assis, 
nu, dans un salon du château, 
cette gracieuse folie du comte 
d'Artois, exceptionnellement ou- 
verte aux visiteurs à l'occasion de 
la rétrospective de Claude et Fran- 
<ois-Xavier Lalanne. La sculpture 
de Claude Lalanne, une galvano- 
plastie en cuivre qui inspira à 
Serge Gainsbourg, en 1976, son 
Homme à la tête de chou, texte qui 
restera comme un autoportrait, 
est datée de 1968 De ces années 
où l'on ne pouvait ignorer le suc- 
cès remporté par ces deux artistes 
qui faisaient en 1965 entrer des 
moutons (bronze, laine et rou- 
lettes) au Salon de la jeune pein- 
ture, animaux confortables sur les- 
quels leurs confrères allaient 
s'étendre pour La postérité, devant 
l'objectif amusé du photographe. 

Les moutons, c'était plutôt Fran- 
çois-Xavier, qui avait étonné son 
monde, l'année d'avant, dans une 
galerie parisienne, en présentant 
un rhinocéros cuirassé de cuivre, 
de taille adulte, 300 kilos, mais 
avec des tiroirs, des étagères pour 
les livres et une planche pour la 
machine à écrire. C'était le Rhino- 
crétaire, un bureau qui devait 
plaire, plus tard, à un président de 
la République amateur de chasses 
en Afrique, mais qui n'eut pas la 
distinction de régler la commande 
passée, à partir de l'Elysée dès son 
élection en 1974, pour ce meuble 
d'exception à usage personnel : le 
rhinocéros orphelin de Valéry Gis- 
card d'Estaing est donc parti vers 
d'autres parquets cirés, plus ac- 
cueillants, dans des collections 
américaines. On peut voir l'un de 
ses cousins, son modèle, prêté par 
un autre collectionneur, exposé 
dans les appartements du comte 
d'Artois à Bagatelle. 

Des collections publiques, celles 
de la Manufacture de Sèvres, on a 


tiré ce couple d’autruches en bis- 
cuit de porcelaine, qui se re- 
tournent et forment une console, 
commande publique d'une époque 
où Georges Pompidou demandaïit 
à jean Coural, directeur du Mobi- 
lier national, de relancer les manu- 
factures d'Etat avec des auteurs 
contemporains. 


AU GRÉ DU VENT 

Plus tard, François-Xavier La- 
lanne donnera les cartons d'une 
tapisserie représentant un village 
de France en vue aérienne pour 
honorer une autre commande 
d'Etat. Et Claude Lalanne sera in- 
vitée par Dominique Bozo, alors 
directeur général des arts plas- 
tiques au ministère de La culture, à 
créer un lustre pour le hall du 
Conseil constitutionnel au Palais- 
Royal. 

En fait, ce sont plutôt dans les 
extérieurs qu'ils seront présents, 


SERGE BAILHACHE, IN « LES LALANNE », FLAMMARION 


PIERRE BOULAT 


avec des objets monumentaux 
comme ce lapin aîlé à tête-gi- 
rouette au gré du vent, qui s'en est 
allé habiter la cour d'un lycée à 
Tourcoing, ou ce couple de dino- 
saures à taille humaine pour Santa 
Monica (Californie). Ou encore 
des éléphants amicaux pour les 
enfants au Jardin des Halles, un 
moineau géant (l'Oiseau bleu) 
pour l'hôpital Pasteur de Dole Qu- 
ra). Quand, en 1985, l'ambassade 
de France à New Delhi construite 
par Chemetov et Huidobro rece- 
vra un Lalanne, ce sera, œuvre si- 
gnée en comraun, un centaure ar- 
mé d'un compas de précision. Et 
quand Emile Aillaud, l'architecte 
et ami, passera une commande 
pour son propre appartement, ἢ 
leur dira: « Cette salle de séjour 
n'est pus belle, faites-moi quelque 
chose de trop grand... » Ce sera un 
chat aîlé à queue de poisson à la 
posture tout à fait assyrienne, 
présent dans le Trianon de Baga- 
telle. 

Les éléphants et les lions du Jar- 
din d'acclimatation du temps qu’il 
était enfant, le voisinage précieux 
de Brancusi quand il s'installe, étu- 


Gainsbourg, en 1976, son 
« Homme à la tête de chou. » 


Les moutons (bronze, laïne et roulettes) qui entrèrent en 1965 au Salon de la jeune peinture. 


diant, dans un atelier de l'impasse 
Ronsin à Montparnasse, et même, 
à vingt ans, quelques mois passés 
au Louvre comme gardien, au dé- 
partement des Antiquités orien- 
tales, où ἢ ne reculait pas, les jours 
de fermeture, devant la tentation 
de chevaucher le bœuf Apis, ap- 
partiennent au patrimoine person- 
nel de François-Xavier Lalanne. 
Parmi les signes invisibles, l'auteur 
du catalogue, Daniel Marchesseau, 
note aussi un bref mariage avec 
une descendante de François Pom- 
pon, grand sculpteur animalier 
français, celui de l'Ours blanc. 


À SAUTE-MOUTONS 

Mais la rencontre qui compte et 
qui dure, jusque dans le travail de 
ces deux naturalistes, c’est celle de 
Claude Lalanne. Elle a choisi le 
moulage, l'empreinte et la galva- 
noplastie pour exprimer sa voie 
propre dans leur univers, celui du 
réalisme poétique. A saute-mou- 
tons aux frontières du réel: rémi- 
niscences d'art nouveau avec ces 
lustres en brindilles, ces couverts 
d'argent (poux Alexandre Iolas) à 
tiges et libellules, ces fauteuils de 
jardin à grand motif de feuilles de 
Ginkgo biloba ou de roseaux en 
bronze qui trouvent naturellement 


leur place au détour des chemins. 
du parc le mieux soigné de la capi-" 


taie (où Le célèbre jury annuel des 
roses se réunira le 18 juin prochain 
sous la présidence de Claude La- 
lanne). 

En attendant, l'arche fantastique 
des Lalanne vaque au hasard de la 
promenade, sans se prendre trop 
au sérieux: des moutons et des 
oies (celles imaginées pour une 
place de Sarlat, en Périgord), des 
imarcassins couverts de Berre taillé 
en topiaire, mais aussi quelques 
animaux fabuleux et ces person- 
nages humains issus de la tendre 
tribu qui hante Pimagination de 
Claude, bustes moulés, têtes d'en- 
fants qui persistent sur des corps 
adultes, douceur douloureuse de 
peaux de bronze ou de cuivre, ar- 
rétées dans une attente. Figures 
mythologiques et familières, en 
transhumance laïque vers on ne 


sait quel mystère léger. 
Michèle Champenois 


* Parc, Trianon et Folie de Baga- 
telle, Bois de Boulogne, 75016 Pa- 
ris. Tous les jours de 11 heures à 
18 heures. Parc : 10 F, Folie et Tria- 
non: 25F (tarif réduit: 5 et 208 
gratuit jusqu'à dix ans). Jusqu'au 
2 août, 

* Les Lalanne, de Daniel Marches- 
seau, Flammarion, 1998, 160 p., 
20F, Ε Ὁ τ 


LES BOUTIQUES de créateurs 
font peau neuve. Depuis la création 
de l'Espace Colette en avril 1997 et 
son concept « designartfood », les 
magasins de mode de la capitale 
sentent la peinture fraiche, les inau- 
gurations de lieux se succèdent et 
une énergie nouvelle semble se- 
couer les institutions du vêtement. 
Dépoussiérage en cours. 

C'est un mouvement en profon- 
deur qui s'accompagne d'un regain 
d'activité. Saisie d'une folie des 
grandeurs, Barbara Bui est la pre- 
mière créatrice de mode à faire son 
entrée en Bourse, le 3 avril dernier, 
sur le second marché Rue Etienne- 
Marcel, les boutiques multi- 
marques Kabuki, (chaussures, vète- 
ments et accessoires), créées il y à 
deux ans par Barbara Bui et son 
compagnon William Halimi, enre- 
gistrent une croissance annuelle de 
10%. Leurs pièces les plus chères, 
comme le manteau Trussardi en 
python blanc à 32 000 francs, s'ar- 
rachent en début de saison. Depuis 


{ 
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Nouveaux créateurs de mode, nouvelles boutiques 


janvier 1998, Maria Luisa affiche 
une augmentation de 30 Ὁ à 40% 
de ses ventes, dans sa boutique 
femme de la rue Cambon, une 
adresse qui n’est pas sans rappeler 
une célèbre maison Cette Véné- 
zuélienne, arrivée en France à l'âge 
de sept ans, continue son ascension 
avec deux nouveaux espaces de 
vente ouverts depuis janvier. 
Inaugurée dans l'urgence le 
9 mars - pour profiter de l'af- 
fluence de clientèle au moment des 
collections -- son magasin de chaus- 
surés voit les listes d'attente s'al- 
longer. Les folles de mode se ruent 
sur les souliers de fée signés Mano- 
lo Blahnik: 300 paires à plus de 
2 000 francs vendues depuis mars. 
Mème succès dans sa boutique 
hommes, où les simples noms de 
Helmut Lang et de Raf Simons as- 
surent la moitié du chiffre d'af- 
faires. « Aujourd'hui, tout est dans le 
détail, la subtilité au centimètre près, 
estime Maria Luisa. Dans les an- 
nées δῦ, on imaginait un homme en 
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combinaison plastique : il franchit 
l'an 2000 dans une tenue passe-mu- 
ταῦ! minimaliste, comme à la fin du 
ΧΙ,» 


« BOUDOIR ULTRAMODERNE » 

Si la mode marketing est d'actua- 
lité, (Ἢ & M à Prada, Maria Luisa 
consacre 10 % à 15 % de ses rayons 
à de nouveaux talents chaque an- 
née. Pour l'automne prochain, elle 
a misé sur la mode sexy de Gaspard 
Yurkievich et les créations théà- 
trales d'un styliste belge âgé de 
21ans, Olivier Theyskens. Avec de 
premières commandes qui avoi- 
sinent les 40 000 francs tandis 
qu'elles dépassent les 500 000 pour 
les créateurs les plus commerciaux. 
Côté présentation. Maria Luisa 
souhaite conserver l'esprit d'e« un 
boudoir ultramoderne et d'un ves- 
tiaire de bonne femme ». 

Dans la lignée du pionnier Jo- 
seph à Londres, et son Joe’s Café 
sur Draycott Avenue depuis 1986, 
les nouvelles boutiques de vèête- 
ments déploient tous les désirs, 
toutes les fantaisies autour de l'art 


de vivre. Avec son bar à eaux, ses 
gadgets sophistiqués et son espace 
d'exposition, Colette fait le plein 
toute la semaine. Précurseur en 
France dans cette présentation mê- 
lée des plaisirs, des vêtements à 
l'orfèvrerie d'art, Armand Habiba, 
fondateur de L'Eclaireur, souhaîte 
abandonner le design pour déve- 
lopper à terme une épicerie-trai- 
teur élitiste. 

Installé comme lui rue des Ro- 
siers, le magasin Spleen, consacré 
essentiellement à de jeunes 
marques italiennes, ἃ misé sur le 
décor avec des meubles en fer forgé 
(commercialisés), des fresques de 
bandes dessinées dans les cabines 
d'essayage, et des mannequins dé- 
gingandés qui jonchent sur le sol. 

Chez Zampa. près de la place des 
Victoires, entre boîtes chinoises en 
bambou et mobilier d'une galerie 
milanaise (renouvelé au fur et à 
mesure des achats), on peut 
prendre un café et feuilleter des ou- 
vrages consacrés à l’art de vivre, de 
la mode au voyage. Lancée le 
25 avril par Christèle Platini 


Parcours parisien 


Φ Colette. 213, rue Saint-Honoré, 
15. Exposition Yves Saint Laurent 
jusqu'au 20 juin. 

© Kabuki. 25, rue 
Etienne-Marcel, 1°, et 13, rue de 
Turbigo, 2. L'accessoire de l'été : 
les sandales compensées à brides 
de Sergio Rossi 

© L'Eclaireur. 3 ter, rue des 
Rosiers, 3<. Pliables et 
passe-partout, les sacs 

« origami » de Ruffo en cuir noir. 
© L'Esplonne. 2, place de la 
Porte-Maillot, 17<, Pour les 
cachemires recyclés de Fake in 
London ou les hauts constellés de 
paillettes de Narciso Rodriguez. 
Φ Flowers. 7 rue Chomel, 7°. Des 
chemises de Raf Simons aux 
bijoux de plumes d'Erik Halley. 

© Maria Luisa. 2, 4 et 5 rue 
Cambon, 15. Best-sellers, les 
mules + Epru » de Manolo 
Blahnik et les jeans maculés de 
taches de peinture d’Helmut 


© Meredith. 14, rue de Passy, 16°. 
En vue, le débardeur en 
superpositions de maille filet, 
Séverine Péraudin. 

Φ Ovward. 147, boulevard 
Saint-Germain, 6°. Pour les 
cachemires brodés de libeïlules 
de Matthew Williamson. 

© Spleen. 3 bis, rue des Rosiers, 
&. High-tech, le trench en fibre 
d'aluminium tissé de Cristina 
Bevilacqua. 

© Victoire. 10-12, place des , 
Victoires, 25. Pour la maille de 
dentelle brodée de fines perles 
d’Alessandro Dell Acqua. 

Φ Zampa. 10, rue Hérold, 15, 
Pour les soques AA en vernis noir 
avec incrustation de nacre. 

Φ Expérimentales. La boutique 
de l'ISAA (5, rue Dupin, 6°) 
présente de jeunes créateurs à 
leur sortie d'école. Pour des 
marques peu distribuées, voir 
aussi l'espace £. L. B, 13, rue du 
Vieux-Colombier, 6°. 


(femme de Michel) et Marie-Anne 
Capdeville, la boutique prend le 
contrepied de Colette en refusant 
(᾽ « imposer l'objet branché du mo- 
ment ». Dans l’espace dépouillé de 
250 τῷ, Zampa offre un tour du 
monde à travers vêtements, 
meubles et objets comme les en- 
seignes de rue chinées à Shanghaï 
ou les vestes de bébés tibétains. De 
l'Anversoïise Wim Neels à Madame 
à Paris et ses petites culottes séri- 
graphiées, la plupart des jeunes 
marques sont commercialisées 
pour la prernière fois. 

A quelques enjambées de là, Ka- 
buki continue d'investir le bas de la 
rue Etienne-Marcel avec, d'ici à juil- 
let, un café-restaurant décoré par 
l'architecte des boutiques, Gilles 
Melloul. « ff faut revoir le concept de 
boutique de mode avec un grand res- 
pect de la qualité de vie et en resti- 
tuant l'univers du créateur », estime 
Eric Bergère, qui aïmerait ouvrir tm 
espace en mélant des objets à ses 
vétements. Aussi, la boutique On- 
ward (anciennement Kashiyama), 
entièrement rénovée, consacre son 
sous-sol, dépuis mars, à l'œuvre 
d'un créateur, avec, cette saison, 
Jean Colonna. 


Des grands magasins français 
comme le Bon Marché et le Prin- 
temps Haussmann ont su répondre 
à ces impératifs. Depuis février 
1996, au Printemps, sur 700 πῇ, l'es- 
pace créateurs propose une mo- 
Saïque d'univers, du baroque de 
Dolce & Gabbana au minimalisme 
chic de Helraut Lang. 

Mais la meilleure santé des es- 
paces de créateurs ne signifie pas le 
retour des consommateurs fran- 
çais. «En France, on a honte de 
l'argent, on préfère acheter une 
deuxième voiture plutôt que montrer 
qu'on possède un modèle de luxe #, 
déplore le responsable de L'Eclai- 
reur, dont la clientèle est à 80% 

à ere. Mème constat chez Ma- 
ra Luisa, où plus de la moitié des 
Consommateurs sont de passage. 
qui Bergère, ἢ réalise 80 % 

ses ventes au π 
μας Japon et 5% à 


Amme-Laure Quilleriet 


ï « 


définition outrancière, les 
soixante-quinze maisons frañ: 


çaises de prestige groupéesäu ἡ 


sein du «comité Colbert» vou. 
draient en substituer. ung.autre :: 
le plaisir: L'idée reste assez géné 
rale pour couvrir la diversité du 
comité (sellerie, Champagne, 
haute couture...) et elle a le mé. 
rite, après des années de dis. 
cours sur la beauté des matières 


ou l'excellence des artisans, 


d'emprunter les sens du consom- 
mateur pour décrire le luxe par 
l'usage intime qu'on en fait A 
croire que c'est le client — et non 
le fabricant - qui donne av lixe 
sa valeur. « En offrant des percep. 
tions différentes », les maisons de: 
luxe cultiveraient nos sens, Et 
d'ajouter ce vœu: « Que chacin 
fasse l'expérience du bonhenr, it 
rend l'homme meilleuri» 

Voilà pourquoi le « comité 
Colbert» organise, jusqu'au 
3 janvier 1999, une exposition 
sur « Les théâtres des sens x, Le 
lieu choisi - le Palais de la décou- 
verte -- dit assez le propos : sco- 
laire. 
commence dès la maternelle. 
Objectif atteint : attirés par ume 
belle affiche aux couleurs vives 
- gros plans des cinq organes, 
dramatisés par Topolino (le bad 
boy du maquillage) - une foule 
d'enfants s'engouffre chaque 
jour dans ce rez-de-chaussée 
mal climatisé, en quête de bou- 
tons à presser et autres expé- 
riences féeriques, et arpente un 
«chemin de connaissance» 
ponctué de citations sans appel 
(comme + La découverte d'un 
nouveau plat fait plus pour le ban- 
heur de l'humanité que la décou- 
verte d'une étoile » - Brillat-Sa- 
varin)-, mais dont la logique et 
les choix sont parfois difficiles à 
suivre. 


APPARITION DE L'INDUSTRIE 


L'intitulé de l'exposition ne 


laissait guère entendre que ce 
parcours initiatique! débutant le 
plüs classiquement du: monde 
par des propos scientifico-pédi- 
gogiques sur la perception sen- 
sorielle, allait glisser avec tant de 
naturel vers la célébration de-la 
fête et des produits de Pindustrie 
du luxe. ru 

Aménagée par Jorge Wagens, 
du Museu de la Ciencia à Barce- 
lone, la première salle constitue, 
sans doute, l'étape la plus mar- 
quante. Une série de trous prati- 
qués dans une palissade donnent 
à voir un même décor avec les 


«yeux» d'animaux divers: 


abeille, chauve-souris, lombric.. 
Les salles suivantes esquiveront 
le sujet en évaquant les sens par 
leur absence (langage des 
sourds-muets, évocation d'une 
chambre sourde...) ou par leurs 
illusions (« palais des glaces», 


sons naturels reproduits par. 


bruitage...). Dès ce stade, .un 
panneau évoque, mine de rien, 
« des bouchons de champagne qui 
sautent... » De fait, après le 
voyage au royaume des sons 
(tam-tams, berceuses...) et des 
images, le « comité Colbert » ap- 
puie sa présence — maïs sans 78" 
mais montrer ses « griffes ». Ce 
sont des bijoux et des montres, 
dans des niches parcimonieuse- 
ment éclairées. . 

Des matières anonymes à tou- 
cher (soies, fourrures énigma- 
tiques, mais on reconnaît le cuir 
Taïga de Louis Vuitton, le cuir 
Hermès, etc.) devant une vitrine 
de sacs et de chaussures. Des 
robes haute couture en plumes. 
Des distributeurs d'odeurs €B 
forme de statues féminines styl- 
sées façon Brancusi, sous un 
lustre de flacons. 

Enfin, tout un décor consacré 
aux arts de la table, où l'on est 
prié, dans un fracas assourdis- 
sant de couverts et de pétille- 
tent, de convoiter les seaux à 
Champagne et les verres en CTIS 
tal. Les cinq sens, donc, 508: 
couverts. N'en manquait-ll Pas 
un sixième ? 


Jacques Brunéi 
* Palais de la découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt, 75008 Paris- 
Tél.: 01-40-74-80-00. Du mardi au 
samedi, de 9 h‘30 à 48 heures. Les 
dimanche et jours fériés, de 
10 heures à 19 heures. Fermé la 
lundi, Le 14. juillet et la 15 août. Ἐπ’ 
trée : 27F tarif réduit 17E JUS 
qu'au 3 janvier 1999. ᾿ 
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L'éducation au luxe . 


ἣν ΓΙ 


=: 
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on 


LE HASARD ἃ peut-être fourni à 


- L'hypothèse échafaudée par 


clencher une réaction nuckaire en 


Louvre, l'Auditorium du Louvre 


Susan Terebey le scoop astrono-  Péquipe de Susan Terebey est basée chaîne, TMR-IC pourrait être dans propose un cycle consacré à Fima- 
mique de année. Cette astronome sur le principe de la fronde, souvent ce cas. Par ailleurs, il existe une ginaire du ciel au cinéma. Du 6 au 
de l'Extrasolar Research Corpore- employé par la NASA. L'agence spa- chance minime mais non négli- 24 juin, cette programmation ba- 


tion examinait des clichés pris, dans tiale américaine profite de l'attrac- geable (2%) que le petit point de la  laïera tous les registres du sep- 
le proche infrarouge, par le téle- tion gravitationnelle des planètes photo prise par Hubble représente  tième art, de la féerie allégorique 
ee Je. scope spatial Hubble, lorsque son pour acoflérer ses sondes spatiales une étoïle lointaine située en arrière- du Voyage dans la Lune de George 
τ attention fut attirée par une photo- et les catapulter avec une vitesse plan... Méliès aux images scientifiques 
graphie de ΤΜΕΞΊΑ et B, une jeune que les moteurs d'une fusée ne des sondes Gernini et Voyager, en 
étoile double située dans ime «pou- pourraient pas lui conférer TMR-IC PRUDENCE passant par quelques classiques de 
d'étoiles » de la-constella- aurait donc été expulsée des parages Prudents, Susan Terebey l'a donc la science-fiction. Une partie des 
tion du Taureau, à 450 années-lu- (6 son étoile double et s'en éloigne- été en expliquant qu'il fallait at- documents sont inédits, certains 
mière de nous. : rait à la vitesse prodigieuse de 10 Ki- tendre de nouvelles observations ayant été restaurés pour l'occa- 
lomètres par seconde. Elle s'en trou- confirmant ou non la trajectoire sion. Les films muets seront ac- 
BILLE PALOTTE verait déjà à environ 225 milliards de prévue, ainsi qu'une analyse spec-  compagnés par des musiciens. 
De ces deux corps, si rapprochés kilomètres, soit 1 500 fois la distance trographique de TMR-IC. Bien des Renseignements au 01-49-20-51-86 
que l'on ἃ l'impression de n'en voir qui nous sépare du Solen.. ν vérifications restent à faire. Fallait-1l de 9 heures à 19 heures. Prix : 25 Ε 
qu'un seul, émanait un long filament Toutes ces informations sont ce- donc vraiment, au risque de tomber 14 séance (15 F tarif réduit). Abon- 
lumineux menant à une petite bille pendant à prendre au conditionnel. dans le sensationnalisme, et d'être nement à dix séances au choix: 
pâlotte. «Je me suis dit: c'est vrai- Depuis la découverte en 1995 de 51 démenti plus tard, se dépêcher de 170 F (110 F tarif réduit). 
ment bizarre, qu'est-ce que cela pour-  Pegasi, bien des observatoires se divulguer la nouvelle ? Réponse ᾿ : 
rait donc bien ètre P», raconte Susan sont kmcés dans la quête des exo- d'Ed Weïler, le directeur d'Origins,  SOLER ET LUNE DE-UA SEMAINE 


planètes. Une vingtaine de candi- 


Dix mille fois moins lumineuse dates ont été découvertes par dé- de mettre au point des technologies .. :; 
que notre Soleil, cette minuscule duction, en scrutant 165 capables de détecter et analyser des Ν DE 
perie, baptisée TMR-IC, pourrait ions de leurs étoiles. Mais, planètes comparables à la nôtre: " 
bien être la première planète extra- la lumière de ces mêmes étoiles «Nous partageons avec le public ces 
solaire jamais photographiée. Atten- «aveuglant» les télescopes, aucun résultats préliminaires, obtenus à un 
tion cependant ! Si Hubble n'y voit de ces corps n'a jamais été vu. Neuf ; stade très précoce de la recherche, en 
qu'une pastille microscopique, les peuvent prétendre au titre de pla cd raison de leur importance potentielle 
calculs des astronomes lui ont rendu  nète. Etant donné leur masse, il est En haut de l’image, l'étoile double. À l’autre bout du εἰ en raison de l'aspect éloquent de 
des proportions respectables : deux probable que les autres fassent par- D robe el mp σί ἘΠΕ (τοέ l'image... » tu Ἶ 
ἃ trois fois la masse de Jupiter, la tie de la catégorie des naïnes brunes, en: traversant un rruage Ps SR EE Coin | 
géante gazeuse de notre système. ces petites étoiles qui n'ont pu dé- n'est qu'une petite sphère blanchâtre (en bas à gauche). Pierre Barthélémy Lever Coucher 

= ἡ SOS Jeux de mots : = 

MOTS CROISÉS PROBLÈME Ne 98134 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). PHILATELIE 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


savoir -- ἃ. Comme des glandes lu- 
brifiantes. — 9. Eut un léger batte- 


un programme de la NASA chargé 


» mardi 9 juin 1998 « 


Le football en timbres 


ment. Attaqua le moral. -- 10. Ra- MARADONA, PLATINI, Pelé, de nombreux timbres et de l'affiche 
conte la fondation de Rome. Uni  Gullitt et bien d'autres au Musée de de l'exposition, sera présent au mu- 
dans le désordre. - 11.En fonte. La Poste de Paris ? Oui, mais sur des sée, le 6juin, de l4heures à 


Mener à la baguette. -- 12. Assurent timbres. Le musée accueille en effet, 17 beures, pour une séance de dédi- 

un bon départ. Passage historique. jusqu'au 18 juillet, « Philfoot caces. 

ἢ ι France‘ 98», la première exposition 
Philippe Dupuis philatélique intemationale jamais PJ. 
organisée sur le thème du football 

SOLUTION DU N° 98133 Trente-deux collections, autant + % Philfoot France 98, au Musée de 
- ᾿ que d'équipes participant à la Coupe La Poste, 34, boulevard de Vaugi- 
HORIZONTALEMENT du monde, en provenance de - rard, 75015 Paris. Ouvert tous les 
L Roland-Garros. - IL Aces. Ra- cinq pays, déclinent le football, son Jours, dimanches compris, de 
doube. — IN. Mégère. ndic. - IV. histoire, ses règles, ses compétitions, 10 heures à 18 heures. Entrée : 
Ale. Estrie. - V. Sort. Sien. SE.- VI. ἃ travers la philatélie, dans une scé- 25 F; tarif réduit 15F; gratuité 
Sterlet. Suer. -- ΝΠ. Estimera. Ore.-  nographie de Laurent Broomhead pour les moins de douze ans. Noc- 
VIN. Eb. Samedis. .- DL ἘΝ. Ur.  recréant une ambiance de stade. tunes le jeudi jusqu'à 21 heures, 
Gestes. - X Sentimentale. Une « cour d'honneur » regroupe Des soirées cocktaïls sont propo- 


plus en mesure d'assurer le service. 
= VEau troublée. Ancienne colo- 


dans le bas-ventre. — 2. Bien posée. 
- 3. Roulées comme de bonnes 
pâtes. Aux bouts de la maïn. -- 


VERTICALEMENT 
1. Ramasseurs. -- 2 Ocelots. Ne. 


les raretés des collections de S.AS. ,Σ 


le prince Raïnier ΠῚ de Monaco et 
du Musée olympique de Lausanne. 


Lc'Menèt ot διὸ por ia SA Le Monde, La reproduction de tout articis est interdite sans l'accord 


de l'adrainistretion. 


Commission partaire des joureux δὲ pubications n° 57 437. 


dans une ambiance de «bar des 
supporteurs ».- ᾿ 
Le catalogue de 100 pages, préfacé 


sées aux entreprises avec visites 
guidées privées (renseignements 
au 01-42-79-23-U). 


F ï — 3. Légèreté. -- 4. Ase. Tribut. - Le Musée de La Poste de Paris Pémission de ce timbre, maquette, 
HORLEONTALEMENT Diane Ἰανεηξοιας Τοῖς SRALORL-SDremes-7.Ca sente ἴδε archhes A tnbes Las épreuves, εἴς, Les timbres émis à MDes montres «Stade de 
L "ἐκ à l'ouverture. - développer et à envelopper - 8. Adiré. Amen. -- 9. Rô- pour la Coupe du monde de 1938, l'occasion de la Coupe du monde de France » à gagner Pour gagner une 
τ LOS eh le ton. : nins. Est - 10. Rnde. Uodta (dou- με sétaif déroulée en France :lettre 1998 ve sont évidemment pes ou- montre « Stade de France » créée 
- DBase deréférence DORE VERTICALEMENT ta). — 1. Obl. SérieL - 12. Séche- d'Henri Delauney sollcitant, en bliés. par ΤΩ) Création et distribuée par 
- πὶ. De l'estomac du Rue resse. : 1937, auprès du directeur des PTT, . Enfin, les dix collections ga-  LMC, il vous suffit de répondre, sur 
z . nôtre... pour les fins Der L Coup de foudre où sale coup gpentes d'un concours réservé aux carte postale, à la question sui- 
" - IV. Médecins du mon " jeunes sont exposées au sous-sol, vante: « Quel est le nom du dessi- 


nateur du timbre rond émis par la 
France pour la Coupe du monde de 


nie française, — VL Assure la for ἡ astral football 19987 » votre ré 
Ε 5 νὰ utière batave. Celui Envoyer 
. mation. Voyelles. FouTage, - VI Α΄. oO Pi Us Re. ππράθαν ὧς ovde Ἐετερει τ entre autres per Michel Platini, ἐξ ponse avant le 15 juin, À: Le Monde 
Bt un dépôt. Virage dans τ τῷ ue He Ro de Juda 6, Reste late ice ones ΤΣ Gémdlour Juan Antonio Samaranch, est un des philatélistes, « Jeu montre 
L cemte. - VAL L'einsteinium. Ru Pègue. C'est peu mals encore beau- παν géné: Süprane Core hors-série du Monde des phüatélises  LMC», 21 bis, rue Claude-Bemard, 
—- pose_à la vertu quand Er jeà coup. pour certains patrons. τι : ΠΥ ΡΟ {en vente 39F, sur place et en 75242 Paris Cedex 05. Un tirage au 
_ tome. Sa monnaie sera di 7. Traitait à V'étouffée. Forme de PRTEDiN FRANCE. Tél: 01.4217.39.00 - Fax: 01.42.17.39.26 kiosques). Raymond Moretti, auteur sort départagera les cinq gagnants. 
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Orages LE CARNET 
SAMEDI, une vaste dépression Champagne, Lorraine, Alsal 
d τ ce, 
SN ue ae dépreion Champagne. Lorraine, Alsace DU VOYAGEUR 
la France. Les hautes pressions se chaleur deviendra lourde l'après- 
ip pu sur l'Eu- midi Les premiers orages sant at- ÆTCHÉCOSLOVAQUIE. Du 
rope ν sur les 8. tendus à la mi-journée sur le re- 1e juillet au 31 août, le voyagiste d) A 
Des orages clateront dès le matin  lief. lis déborderont en plaine Euro Pauli propose de visiter Fe sa 
Loire Le re . #vant le soir. N fera 28 à 32 degrés, Prague en famille avec, pour les at de 35 
cts Padout Le Fes  Poftou”Chärentes, Aquitaine, enfants de moins de 12 ans, la nue 5 
Mets seront Une nouvelle on Dons Drenées — Le S0keil rester gratuité (à l'exception des taxes ia. ", 
rel d une nouvelle fois timide. Les nuages menaçants se d’aéroports) sur les vois de la sa 2s 
φὰς pare loges. Compte tenu  multiplieront au fl des heures. compagnie nationale (au départ 
den AS Des pére Fe ae τος en un orage risque de ᾿ἢ de Paris et de Nice} et dans cer- lors Ξ- 
ηετξα μετὰ ρα ed ἘΞ PURE Re déclencher à tout moment. Π tains hôtels de [ἃ ville (sauf les 5 de il 
Breta; P: ai fera entre 23 627 petits déjeuners) lorsque les en- uns 35 
nee. ays de la Loire, Limousin, Auvergne, Rhône- fants séjournent avec deux ie 
Basse-Normandie. - Dans un ciel Alpes. — La chaleur deviendra adultes payants. Prix à partir de τι 
rs des averses pourront se lourde. Les orages éclateront dès 2320 F par personne avec le vol Le 
déclen er. Elles prendront par- le matin sur le Limousin et PAu- A/R et deux nuïîts sur place. Ren- ὃ- 
fois un caractère Ὁ , surtout : vergne. Us gagneront le relief alpin seignements au 01-42-$6-97-04. .- 
des Le de la Loire à la Norman- puis certaines vallées l'après-midi, MB AFRIQUE DU SUD. Nouvel ur 
die. Le de 20 à 26 degrés. On attend 26 à 30 degrés. . hôtel de la chaîne Sun Internatio- ur 
Nord-Picardie, He-de-France, Languedoc-Roussillon, Pro- nal, le Zimbali Lodge est situé au st 
Centre, Haute-Normanille, Ar-  vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. Kwazulu Natal, à 42 km de Dur- che ä- 
dennes. - La journée débutera -Ce sera une belle journée d'été ban, au cœur d’une région de fo- ein nt 
souvent sous le soleil pour se ter- ἐδ la Corse à la Provence, malgré rêts et de lacs. Dédié principale- the ss 
miner sous la pluie. Les averses des orages de chaleur. Le temps ment aux amateurs de golf, il Bis- Fs 
orageuses commenceront à se dé- se gâtera dès le matin près du compte 76 chambres réparties en 2 di- Δὲ 
velopper le matin. On attend 24 ἃ golfe du Lion. ἢ fera entre 23 et huit lodges. Renseignements au cé à m 
28 degrés. 30 degrés. 01-42-61-22-66. UA) es 
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ASTRONOMIE 2 ΙΒ CINÉMA : à l'occasion de Pex- sal R- 
.. . \ . position « L'Apparence des cieux. fen- la 
ubble photographié une possible planète extrasolaire Some de à 
᾿ d'islam », qui se tiendra du 19 juin ares la 
au 21 septembre au Musée du υ- 
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cation formelle accrue, qui déréa- 
-fise le sexe et dissout la de 
la représentation immédiate. Cette - 
esthétisation du genre contribue à 


est laissé à la libre appréciation du 
ministre de la culture après avis. 
‘d’une commission de classement. 
© L'IMAGERIE du cinéma hard évo- 
lue de nos jours vers une sophisti- 58 normalisation. 


. avec la pression des communautés 
homosexuelles pour la reconnais- 
sance d'un droit à la différence. 
@RIEN ne définit en droit le carac- 
tère pomographique d'un film, qui 


d'attribution des visas par les fiims 
du Canadien Bruce Labruce. Ce re- 
tour du X résulte de deux phéno- 
mènes, l’un économique (ce genre 
reste lucratif}, l'autre de « saciété », 


X Réduit aujourd'hui à deux salles 
dans FHexagone, le cinéma pomo- 
graphique est revenu récemment 
sous les feux de l'actualité, avec le 
problème posé à la commission 


mal © m 


La fin d Ι graphie au cinéma 
5 δ là ΒΟΓΠΟΣΤΆΡΠΙ | “ν 
. , . ε . 3 
gi Quelques récentes « affaires » ont ramené dans la lumière un dossier qu'on avait cru réglé, celui du Χ. La Se ἐν le petit écran, 
a # - ΄ ᾿ | 
᾿ d'un marché pour ce genre et la pression des communautés homosexuelles expliquent le retour de ce débat 
Pa IL Y A UN AN, Catherine Traut- 
tell manp, à peine arrivée au ministère 
cet de la culture, était confrontée à une 
ent affaire de censure comme le ciné- 
ῃ ma n’en avait pas connu depuis 
qe longtemps. La commission d'attri- 
teu bution des visas venait de proposer 
Ἔ le classement X du film Hustler 
cos White, du Canadien Bruce Labruce. 
ps Faisant droit aux réclamations des 
ee distributeurs, et soucieuse de ne 
div pas inaugurer ses fonctions par un 
τα acte répressif, la ministre optait 
L pour une interdiction aux mineurs 
très de 16 ans, assortie d'un avertisse- 
dus ment. Ledit avertissement ne men- ΓΙ 
En tlonnait pas que ce laborieux por- = 
pu n0 homosexuel n'avait rien à voir Ε à «4 τ %, 
τὰ avec la grande œuvre annoncée ë . τ Mie νι ner 
È ar les Ὁ5 (ou les ai; 5), —— £ ᾿ = 
Lee ΕΣ pres cos = εἰ par Le dessin animé « The Buried Treasure » (anonyme, 1928, 16 mm, noir et blanc, 6 mm) est considéré comme l'un des plus « hard » de l'époque. 
définition un chef-d'œuvre. 3 
τεῦ Comme pour fêter l'anniversaire ministre en autorise la distribution Michel Guy décidant de ne rienin- constante diminution: en 1997, ἢ subir l'apparition d'un carton entre ἐπέ au genre : selon une estimation 
de de cet événement, deux autres (le 10 juin, dans le cadre d'Inédits  terdire. La «libération sexuelle» ne restait plus en France que deux les demi-œuvres composant le du CSA, M Pr to propose 
tior fims du mème Bruce Labruce, No d'Amérique), assortie d'un avertis- s'était rapidement transformée en salles (quatre écrans) spécialisées, … double programme annoncé ἃ len- vingt-quatre 5 Vives 
Ave Skin of my Àss et Super huit et demi sement sur le caractère extrême-  raz-de-marée mercantile, suscitant, alors qu'elles étaient encore cent trée. Les vingt-six courts frappés du Ciné-Cinéstar une Serie 
s af (tournés avant Hustler White), ment choquant de certaines scènes non sans quelques excès (un fm, cinquante au début des années 80. Xen 1990 faisaient donc en réalité une ce res et les ser- 
d'a viennent d'être proposés à l'appré de ce documentaire. Entre-temps,  L'Essayeuse, avait même été brûlé), Cette même année, plus aucun film treize films, et is étaient encore vices de paiement séance e ne 
τῇ ciation de la même commission. la ministre a reçu une lettre, pu- l'établissement d'une réglementa- n'a été classé X. Les statistiques douze (donc six} en 1996. sont pas en reste, avec cinq titres 
an Celle-ci a proposé le classementX  bliée par les Cahiers du cinéma, du tion spécifique - dite du X- fin fournissent en revanche une infor- Le retour sur le devant de ia par semaine sur Kiosque, huit sur 
Le du second, alors que le premier, réalisateur spécialisé John B. Root, 1975. Celle-ci frappaîït les produc- mation biaisée quant aux années scène de cette question résulte de  Multivision. Il y a même une chaîne 
ñ seulement » interdit aux moins faisant du porno un enjeu de l'ex- teurs, distributeurs et exploitants précédentes, en prétendant qu'au- la concomitance de deux phéno- française, Rendez-vous, entière 
Ja de 16 ans, devait sortir le 3iuin. Εἰς ception culturelle. Au même mo-  quis'étaient rués sur le pomolàoù cun porno n'a été «ixé» depuis mènes, l'un économique, l'autre de ment consacrée à la question, mais 
nalerment, la commission revenait ment, la Vidéothèque de Paris οἱ ἰδ ils étaient le plus. sensibles: à la 1987: ces chiffres concernent les société. ἢ y a toujours de l'argent à elle n’émet qu'en direction de la 
à ( sur sa décision (du coup, les deux Festival de Seine-Saint-Denis pro- bourse. Avec, en contrepartie, une longs métrages. Or, pour bénéficier gagner avec le pomo, et ἢ semble Grande-Bretagne. ia 
films sont programmés pour fin gramment, ici, un ensemble « Sexe plus grande tolérance à l'égard des de conditions financières moins dé- qu'il va de nouveau y en avoir Ces possibilités nn . 
ζ0] août), après une nouvelle cam- ettabou », là, une « Nuit dusexe». ΠΠπὶς qui y échappalent, la question favorables, les distributeurs trans- beaucoup. Opaque, le chiffre d'af- peuvent que se multiplier avec 
pagne menée par les ayants droit Ces faits contribuent à donner de la représentation des actes formaient chaque long métrage en  faires de la vidéo porno est estimé prolifération des chaînes et des 
au du film, mais aussi par le Centre gai l'impression que, trente ans après sexuels à l'écran semblait réglée, le deux courts, les coupant au milieu ἃ 15% de l'ensemble du marché, supports multimédias. Le porno re- 
et lesbien et par Act-Up. Au même Maï68, un débat qui paraissait en- débat sur la censure se déplaçant puis projetant les deux moitiés àla soit, en 1997, environ 550 millions viendra nécessairement vers le cr 
Au Les un _ film, Len oe ἐπε πεῖν παῖδε qd Min les représentations de la vio- rares au aps ἐπὶ francs. Mais, surtout, ne a τοὶ prie que pre que 
sous-titre est : Vie et mort de ἃ début années 70 avait en- lence deux 5, une le ouverte par Canal cel écono- 
de Flanagan, supermasochiste -, a failli  fanté la suppression de facto de la Le cinéma pornographique se re- pour Partouze, l'autre ponr Au ha- Son porno mensuel, les chaînes mie de cette « face sombre » (ou 
être lui aussi classé X, avant que la censure, le ministre de la culture trouvait confiné. à un ghetto, rem, les spectateurs.ayant juste à thématiques réinventent un mar- rose} sie hd 
: ᾿ ἘΣ τω ας τὰ BE pourrait ir commencé 
sait Re ee nise marpiral 
ne A voir, à ouir et ἃ lire des réalisations de jeunes cinéastes Vi t vertus d’ loi itè ἐοῦσα qui traduit aan ας 
Es contemporains. Trois d'entre elles, 1CES Et V une 101 Sans (ΠΟΙ de deux décennies, un consensus Re té 
be © La Vidéothèque de Paris Comme un frère, de Cyril Bedel, Un Ἶ social. Cette remise en cause a : Ἢ 
di présente, jusqu'au 14 juillet, une moment, de Pierre Salvadori et . L'ABSENCE DE POLÉMIQUES marquantes depuis le porno hard. L'absence de critères est d'ailleurs re- pour origine la pression des 
mat programmation « Sexeettabous»  Portraitdes hommes quise branient,  vingt-trois ans est aussi significative que la réappari- vendiquée par Bernard Magniny, le conseiller d'Etat communautés homosexuelles. τ᾿ 
deu parcourant le champ très vaste de de Vincent Ravalec, auront été tion de celles-ci. Les choix de la censure se sont exer- qui préside depuis quatre ans la commission: « ἢ ἐσὲ Reprenant les anciens arguments 
διαὶ latransgression des interdits auparavant diffusé par Arte le 8 à cés dans un vide juridique qui aurait pu ouvrir la capital que nous puissions continuer à juger chaque flm  «libertaires », la revendication en 
com sexuels au cinéma. Pas de X, mais minuit. D'autre part, Le Racine porte à d'innombrables contestations. « Les spectacles … pour lui-même. autant que la différence entre les films faveur d'une diffusion sans entrave 
moc de nombreux grands films, de Pabst annonce pour le 13 juin une nuit cinématographiques auxquels s'appliquent les disposi- le permette. » Le d'images pornographiques s’af- 
son: à Buñuel, de Fassbinder à Ferreri. «hard et essai gay ». ù tions du présent article [les films de caractère pomo- M. Magniny défend une position plus ouverte que fiche comme un élément delare- 
mie On notera le débat autour d'Une @ La revue « Repérages » publie graphique ou d'incitation à la violence] sont désignés celle adoptée par son prédécesseur, Jean-François connaissance du droit à la diffé- 4 
gran sale histoire, de Jean Eustache, dans son numéro 2 un dossier par le ministre chargé du cinéma après avis de la Théry, dans son livre Pour en finir une bonne fois pour rence. En témoigne, dans la lettre 
tan l'ensemble consacré au monde intitulé « Sexe, mensonges et commission de contrôle », dit le paragraphe V de lar- toutes avec la censure (Cerf). L'homme qui présida du- ouverte adressée à Mer Trautmann 
men islamique les 26, 27 et 28 juin, ou, le cinéma »présentant un tour ticle 11 de la loi de finances du 30 décembre 1975.  rant douze ans (1982-1994) la commission, affirmait contre le « ixage » de Super ὃ et de- 
ruin 4 juillet, a nuit des travestis. d'horizon complet de La question Cette loi, qui privait producteurs et exploitants de avoir « toujours refusé d'identifier absolument la porno- mi, la dénonciation de ce que «fa 
chifi © Nuit sexe à Pantin. Le Festival du porno telle qu'elle se pose toutes les aides existantes et leur imposait une TVA à graphie (au sens de la loi du 30 décembre 1975) avec le sexualité et ses représentations à 
ea Côté court de Seine-Saïnt-Denis aujourd'hui au cinéma. D'autre 35 %, constitue le socle légal du classement X. Elle fait hard, εἰ toujours professé que si tous les films hard de- l'écran demeurent normatives et hé 
tèmme présente, le 12 juin à partir de piton pourra any sur Fr pate mème si la commission a cessé  vaient ἔξ inscrits sur la liste [des films X], les autres térosexuelles ». On ne retrouve 
l'inq L heures, un programme où rance-Culture, le 15 juillet, une tre « de con! » pour devenir « de classement » films n'étaient pas pour autant exclus du classement. » guère ici les conflits qui 5' étaient 
c'est igurent notamment des curiosités émission de la série Ciné-club par la grâce de Jack Lang et de son décret du 23fé- Par exemple, Les Idiots de Lars von Trier, actuellement fait jour dans les années 70 à pro- 
Il se hard des années 20, le classique Un consacrée entièrement au thème vrier 1990. : ᾿ sur les écrans français après avoit été présenté en pos du porno hétéro: une bome 
que chant d'umaur, de Jean Genet, et du sexe au cinéma. ner με ἰραγιοῖ ML ke sante pomnogra- cn cet à ce rec une scène part des mouvements L'Euro 
ière phique » d'un } jant ce que l'usage ἃ consacré relevant clairement du ha: ort heureux que en particulier, désignait alors 
La : comme classement X (l'expression n'a aucune exis- les membres de la commission, jugeant des « Me rie) oppressive cette imagerie. 
que tence juridique). Et s'il est arrivé au Conseil d'Etat tions » du cinéaste et du «climat» général du film, De quoi réouvrir un autre ancien 
limit d'infirmer certaines décisions ministérielles, c'est en aient compris combien cette scène est essentielle au débat, sur ie point de savoir sic'est 
one maintenant la même subjectivité dans les critères de questionnement de celui-ci comme à son rythme. à sa la pormographie ou l'hétérosexuall- ᾧ 
see choix. La visibilité d'organes sexuels en action non si- force et à son humour. té qui est facteur d'oppression. 
s'est mulée passe souvent, à tort, pour le critère légal du X, 
dans ais n'est -- en France -- que la définition d'un genre : 1.-M.E. Jean-Michel Frodon 
litiqu 
nn . 4 
Ἢ : ᾿ Question de regard 
avait 
tra. J POURQUOI le sexe et le cinéma comme mesure l'authenticité des La meilleure place : la caméra se si- ἰ i À mé 
gran font-il aussi bon ménage ? Sans comportements filmés, le porno tue parfois bp endroits dificlle. D te dore me 
çais - doute parce qu'avant d'être un art devenait, pour peu qu'on dépasse ment accessibles à l'œil. Dès Jors, Mais l'imagerie hardcore sukt au- 
l'Etar le cinématographe est une tech-  Timpression de pauvreté et de ré- le porno soumet le réalisme in- jourd'hui un autre chemin, 
faud nique d'enregistrement du visible, pétition stérile qu'il provoque, un  hérent au genre ἃ une torsion ir- commencé en Amérique : celui 
ΠΟΤΩ͂Ι εἴ à ce titre constitue le médium excellent repère pour s'interroger réelle. Elle le mènera à inventer d’une sophistication formelle ac- 
pelle idéal de l'obscénité pornogra- sur la représentation cinématogra- toute une gestuelle non naturelle, crue, qui procède d'une : 
sile au phique. Certes, durant des décen- phique «en général». Sans bien qui n'est pas celle de l'amour phy- des corps (seins siiconés et , 
hom. ΓΕ nies, le cinéma industriel dominant sûr s'en étre soucié, il devenaitune sique mais de la meïlleure visibilité. pubis rasés), déréalise le sexe et # 
ME s'était ingénié à éviter toute repré- forme de cinéma expérimental Le cinéma pomo a massivement ts ᾿ 
ΞΞ-- sentation explicite, en inventant i t dissout la violence de la représen 
expl à ent migré des salles obscures pour être tation immédiate. Cette esthétisa- 
; une rhétorique destinée à signifier  TORSION IRRÉELLE consommé à domicile. L'intense tion du genre contribue, en raison 
à partir du sans montrer Caches « fortuits», Le cinéma pomo se doit d'être production mondiaie de cassettes des fines enjeux économiques. ἃ 
mais aussi métaphores et symboles d'un strict réalisme, d'éliminertout vidéo, l'accroissement de la de- une tentative de normalisation 
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fieurissaient : un feu de cheminée 
dans Le Diable au corps, de Claude 
Autant-Lara, un train qui entre 


effet qui induirait le moindre 
doute sur ia véracité de l'action. 
Pénétrations, masturbations et 


mande des télévisions ont fait de 
l'image pomographique une image 
privée. Cette évolution s'ac- 


lente, une manière de faire rentrer 
dans Je rang le sexe filmé Canal 
Plus vient de produire-des coûts 


Fous les jours 2 20h 30 dans un tunnel à la fin La Mort aux Surtout éjaculation finale consti- compa { issi ὼ 
dimanche 16 ἢ - reléche Hindi Ἴ x 1 gne d'une probable scission métrages pomographiques signés 
Rés. : O1 49 95 99 99 - ot à ER pm d'Alfred Hitchcock, suffi- tuent des preuves: ἢ s'y joue une dans la nature mème du genre. par des réalisateurs connus (Cédric 


£ 

‘Poirin de vente : PAL, 
France Délee-Cerretour, Vire. 
Éatertes LaCRJEttE, 

tunes agrocee 

et Cesino de Feris 


k δ clandestinement dès les origines, même non fractionnée. correspond à ᾿ À 
5 coca avait désormais pignon sur rue. 1 Π ne s’agit pas seulement de maintenir la Er a Se Fe 
tahoerionn par ln Haïris de Paru confrontait le cinéma à une sorte montrer, ἢ faut surtout faire voir Cette approche repose sur r'ilue D ir 
d'épreuve de vérité: en prenant C'est à dire assigner au spectateur sion de surprendre les ébats de sa 


-- Minitel 3615 Büfetel 


À la fin des années 60 appa- 
raissent sur les écrans commer- 
ciaux américains les productions 
hardcore, C'est-à-dire représentant 
des actes sexuels non simulés. Ce 
type de cinéma, qui avait existé 


croyance en la toute-puissance ré- 
vélatrice des images. Le hardcore, 
Cinéma sans montage où 1m évé- 
nement pur doit s'accomplir dans 
1Ε champ, est la mise à l'épreuve Li- 
mite de la capacité du cinéma à 
rendre compte d'une réalité elle- 


D'un côté, le sexe filmé contin: 
tradition réaliste, grâce aux pr 
grès de la vidéo légère : le dévelop- 
pement du porno dit amateur, 
c'est-à-dire de films Prenant en 
compte l'aléatoire, limprévu, la 
durée, le quotidien, la $ 


2 


Kiapisch, Jacques Audiard,. Marc 
Caro._), qui incitent à Putil 
du préservatif. Ce genre. longtemps 


maudit contribue ainsi au TDESFaR® 


de la prophylaxie: sans douté:le 
meilleur moyen de‘le rendre 2CCP- 
table, de le remettre dans 2 droit 


Clin € 


cine 
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DIFFICILE D’ÉCOUTER Adore, 
quatrième album des Smashing 
Pumpkins, à la douceur inédite, 
sans se rappeler un après-midi du 
6 mai 19%. The Cure donnait un 
concert privé à l’auditorium de 
FOpére-Bastille. Dans le public, mm 
Béant mince au crâne rasé semblait 
apprécier avec une ferveur parti- 
çulière les ancêtres de la new wave 
britannique. Un peu plus tard dans 
la soirée, ce même personnage em- 
portait le Palais omnisports de Ber- 
ΟὟ sous un déluge sonique. Billy 
Corgan, leader des Smashing 
Pumpkins, n'a jamais caché son ad- 
miration pour Robert Smith, Fâme 
de The Cure. Comme lui, ἢ a fait de 
Peonui et du repli sur soi les mo- 
teurs principaux de ses créations. 
Ce spleen ne s’exprimait pourtant 
pas de la même façon. 

A Faube des années 90, Pascen- 
sion du quartette de Chicago s'est 
faite en parallèle à celle d'une géné- 
ration de groupes américains qui 
crachaient leur désenchantement 
dans une déflagration de guitares. 
On baptisa ἃ grunge » cette ten- 
dance dépenaillée à hurler son mal 
de vivre en mélant en pionniers 
l'implacable puissance du heavy 
metal au chaos punk. Assez vite, les 
« fracassantes citrouilles » se dis- 
tinguèrent des groupes de Seattle 
(Nirvana, Mudhoney, Soundgar- 
den, Pearl Jam...), qui constituaient - 
le gros de cette vague. S'il a 


souvent cédé au rituel de la dévalo-". 


sisation, Billy Corgan a aussi impo- 
sé une esthétique qui n'a jamais né- 
gligé la sophistication des artifices 
et l'ambition de la réussite Aux 
chemises de bücherons et aux jeans 
rapiécés, ἢ a toujours préféré une 


᾿ élégance glamour plus proche de 


Bowie, Contrairement au regretté 
Kurt Cobain et à Eddie Vedder, le 
meneur torturé de Peari Jam, Cor- 
gan n'a pas eu de problème à assu- 
mer son statut de rock sta Musi- 
calement, les albums Gish (1991) et, 
surtout, Siamese Dream (1993) et le 
baroque Meïlon Collie and The Infi- 
niîte Sadness (1995) ont vu le dégoût 
de soi et des riffs fs côtoyer 
des mélodies et des arrangements 
méticuieux, la noirceur plombée de 
Black Sabbath et Led Zeppelin 
épouser des raffinements pop et 
psychédéliques. 


FAMILLE ADAMS 

Jusqu'à aujourd’hui, les Smas- 
bing Pumpkins ne pouvaient se 
passer du feu des décibels. D’après 
leur leader, ils s’en sont même eni- 
vré jusqu’à Fécœurement. « Avec le 
rock alternatif, nous avons boulever- 
sé le paysage musical américain. Puis 
à son tour cette musique est tombée 
dans la facilité. Les jeux de dyna- 
mique et de volume sonore sont de- 
venus une formule. » Groupe ras- 
sembleur jouant devant des foules 
immenses, les Pumpkins ont été 
dépassés par leur créature. Piégés 
par le grandiose et la grandilo- 


ANTONIO DE LITERES 


Après dix ans d'existence et quel- 


ques remarquables exhumations, 
tant au concert qu'au disque, de 
partitions baroques espagnoles, . 
l'ensemble vocal et instrumental Al 
une nouvelle 


Bourbon sur le trône des Habs-. 
bourg change la donne écono- 
mique et de la musique 
à Madrid. Combinant le goût italia- 
nisant désormais en vogue et me 
tradition raffinée que Literes (1673- 
1747), premier violoncelliste et 
maître de la chapelle royale, en- 
tend préserver, le compositeur ma- 
jorquin propose un opéra allégv- 
rique somptueux et singulier. 
Mettant en scène l'Air, l’'Aurore, 
l'Eau (incarnés par des sopranos), 
la Terre et le Feu (des mezzo-s0- 
pranos) et, seule voix masculine, le 
Temps, confié à un baryton, 
l'œuvre est d'une invention 
contrastée, qui, par-delà Le clivage 
esthétique, rend justice au jeu ba- 
roque entre réalité et symbolique. 
Les prouesses, tant vocales qu'ins- 
trumentales, de la formation 
d'Eduardo Lôpez Banzo rendent 
une pleine justice à ce trésor ou- 
blié. Phitippe-Jean Catinchi 
%* 1 CD Deutsche Harmonia Mundi 
05472 77385 2. : 


ANGELA GHEORGHIU 
Souvenirs 

Mélodies italiennes, 

françaises, norvégiennes, alle- 
mandes, autrichienne, roumaine, 
bohémienne, grecques, coréenres, 
japonaises, brésiliennes, améri- 


caines 5 
Malcolm Martineau (piano) 

- Sur ls pochette, la SOprano rou- 
aise Angela Gheorghiu pose sur 
une passerelle devant le cockpit 
d'un avion, dans un tailleur rétro 
qui met en valeur sa silhouette. Elle 


-nous emmène effectivement dans 


un voyage au long cours, nous fai- 
sam feuilleter un album musical re- 
groupant les mélodies de vingt- 


ον Ὁ ays. Gheorghiu cultive da- 
δ Mahé le son qu'ele ne scujpte les 
. mots, mais son interprétation est 


RTICULIE 
ὁ er, Fer Ce 


SÉLECTION DISQUES 


τ ‘celle d'une musiciénne et d'une 


chanteuse exceptionnelle. Sa tech- 


- nique parfaite (quel souffle ἢ, son 


intouation irréprochable lui per- 
mettent de déployer un art d'une 


‘ subtilité confondänte. Sans doute 


trouvera-t-on des Chemins de 
Famour, de Poulenc, plus simple- 


cette artiste d'être chez elle dans 
l'idiome de tant de pays est en soi 


unexploitt . Alain Lempech. 


*# 1CD Decca 458 360-2. 


DENIS COLIN TRIO 
Huide °° 


Le départ dn zarbiste Pablo Cue- . 


co du trio établi par le clarinettiste 
Denis Colin aurait pu-déséquilibrer 
cette formation, fondée en 1991, 
identifiée par le rassemblement 
d'expressions individuelles (le troi- 
sième homme est le violoncelliste 
Didier Petit). C'est une relation 
toujours délicate, fragile et en déf- 
nitive inexplicable. Colin - unique- 
ment à Ja clarinette basse -- et Petit 
ont réagi à ce défi artistique en fai- 
sant venir vers eux le batteur et 
joueur de tabla Ramon Lopez ; et 
dans le même élan ils ont renvoyé à 
ce nouvel « élément » sufisam- 
rent d'eux-mêmes pour le laisser 
pénétrer rapidement ce jeu collec- 
tif. Ce troisième disque, sous Pinti- 
tulé « Denis Colin Trio », fixe la 
pertinence de ce choix, renseigne 
sur le souffle différent donné à la 
musique proposée par le clarinet- 
tiste. Aux murmures de la clari- 
nette et à l'effleurement des cordes 
viennent s’insérer des frappes déB- 
cates au tabla, sonorité liquide 
(Entre chien et loup), des claque- 
ments de métal, la caresse des ba- 
lais sur les peaux, des cloches (Che- 
mins). Le lyrisme et la 
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. * 1. . . 
Le spleen apaisé des Smashing Pumpkins 
«Adore », quatrième album du groupe de Billy Corgan, délaisse la veine métallique 
pour une douceur inédite rappelant le désenchantement de The Cure 


quence, les musiciens se devaient 
de retrouver taille humaine. Une 
tragédie provoquera le déclic. Le 
12 juillet 1996, le batteur du groupe, 
Jinmy Chamberlin, et son cama- 
rade Jonathan Melvoin - respon- 
sable des claviers sur la tournée 
américaine -- festoient d'un mé- 
lange de cocaïne et d'héroïîne frela- 
tée. Le clavier meurt d'une surdose, 
le batteur en réchappe miraculeu- 


dance aux drogues. James Iha, Je 
guitariste et dandy d'origine asia- 
tique des Pumpkins, constate : 
« Nous étions conscients des im- 
passes du rock bruitiste, mais le dé- 
part de Jimmy a accéléré les choses 
Nous devions tout d'un coup compo- 
ser sans être propulsés par son éner- 
gie. Nous avons exploité d'autres 
formes de Gynarriques, comme celle 
de l'acoustique et des mélodies, » 
Privé de son contrepoids métal- 
Hque, l'inspiration pop du doréna- 
vant trio s’épanouit sur Adore. Re- 
nonçant à la surenchère bruitiste et 
aux distorsions erunge, leur mu- 
sique pare sa mélancolie d'un dé- 
pouillement délicat. Des chansons 
- brillantes -- ont fait place aux 
hymnes. Α l'instar de l'album solo 
récemment publié par James Iha 
(Let It Come Down, chez Scratchie/ 
Delabel), on trouvera dans la pure- 
té classique de titres comme To 
Sheila, Once Upon a Time ou The 


sifiés. Ce sont des pièces -- d’em- 
biée évidentes, très lisibles — qui se 
donnent ie temps d'exister, à τοῖ- 
chemin de la musique improvisée 
et des musiques traditionnelles. 
Fluide donne à rire, à penser, à ai- 
*1O In Situ 15180. 
Distribué par Harmonia Mundi. 


DOMINIQUE DALCAN 
Ostinato 

Ostinato est un voyage vers le 
continent américain, les Etats latins 
de New York, où la fine fleur de la 
bossa nova a élu domicile parmi les 
Ὁ], les faiseurs de musique de fins 


et d'électronique intello. Domi- 


un édifice pensé, construit sur des 
ntoumelles à danser et à réfléchir 
(L'Aïr de rien), des musiques ima- 
gées larges comme des pbotos pa- 
noramiques (Transatlantique), des 
rythmiques métissées (Ritmo I), 
“clin d'oeil à la faceB de Dalcan - 
Snooze, son nom de bricoleur de 
house. La vision du Brésil qui im- 
prègne ce qui est sans doute une 
des plus belles réussites de Dalcan 
passe par Clare Fisher, pianiste, ar- 
rangeur de Prince, de Tom Jobim et 
de Joao Gilberto, à qui Pon doit Les 
merveilleuses envolées de cordes 


AXELLE RENOIR 
Rose 

L'amour a bon dos (« C'est le des- 
sous des mots »), qui ouvre Palbam 
d'Azelle Renoir, est une chanson à 
la mesure du talent d’une chan- 
teuse douée à la personnalité affir- 
mée. Puis le temps se met à la Βτὶ- 
saille : répétitif (techno cool), bien 
en phase avec la demande FM 


d'albums en France 


Vs Fan ee 


péage M AE es À la sortie des caisses de cent magasins représentatifs des circuits de distribution ὀ .΄--. 


Tale of Dusty and Pistol Pete Fintem- 
poraËits d'une tradition américaine 
empruntant à Leonard Cohen ou 
Gram Parsons. Mais les multiples 
trouvailles sonores - pluie de 
cordes, battement d'une machine, 
synthétiseurs brumeux, larsen éva- 
nescent..— qui agrémentent une 
base dessinée au piano et à la gui- 
tare sèche affirment leur cousinage 
avec les raffinements romantiques 
de la new wave britannique des an- 
pées 80. On retrouve dans Perfect, 
Tear, Appels + Oranies ou Shame 
beäucoup de l'art désenchanté de 
Robert Smitb. Une identification 
poussée jusque dans le nouveau 
look des Smashing Pumpkins, 
amusant hommage à la Famille 
re et à la préciosité sombre du 

Grande bénéficiaire de cette dou- 
cœur radicale, la voix de Billy Cor- 
ga2 s'ouvre de nouveaux horizons. 
Ce grand corps ἃ toujours chanté 


comme un enfant. Dopé par la vio- 


lence des guitares, il avait poussé ce 
maniérisme jusqu'à la caricature. 
Les geignements acides de Pado 


briser -sur fe magnifique Annie- 
Dog- dans un murmure. 


Stéphane Davet 


*x1 CD Hut 724384587925. 
Distribué par Delabel. 


(Sous les shorts des garçons -- au- 
ame révélation), l'album, où Boris 
Bergman met un pied discrète- 
ment, se dilue comme ἢ est venu, 
noyant dans le vague de belles 
chansons. 


K Mo. 
x 1CD WEA 253152 


peuples (9 n'y a qu'un seul Dieu). En 
«Trésors de 


de disques avec la complicité de 
Bill Laswell - contrebassiste et 
joueur de synthétiseurs pour une 
fois très discret chez Boniche. 
Disque de studio où la voix est très 
amplifiée et perd donc en chaleur 
ce qu'elle gagne en forte, Alger 
Alger incurve l’art de Lili Boniche 
vers un style balloche alléchant 
pour les tribus de noctambules 
(Pedro le toréador). Thèmes tradi- 


tionnels, compositions se délestent 
du poids de l'émotion douloureuse 
et vont davantage vers la légèreté 
de ton, le cabotinage qui sont 
aussi le lot de μὴ Boniche. Les pho- 
tos sont signées Jean-Baptiste 
Mondino. Y. Mo. 
*x1 © APC 008. 
Distribué par Media 7 
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Grand sorcier des émotions, 
Mouriéras conduit son film à l'énergie 
pure et a soulevé à Cannes des vivas 
d'un enthousiasme rare. 
LIBERATION 


Sensible, plein d'humour 
et de tendresse... 
LE FIGARO 


Drôle, touchant, vivant... 
FCoup de cœur” PARISCOPE 


lrrésistible de drôlerie... 
On n'a pas idée avant d'avoir vu 
“Dis-moi que je rêve”, 
du bien que cela fait. 
LE NOUYEL OBSERVATEUR 


Un des plus beaux films français 
que le Festival de Cannes 
avait à offrir. 

L'HUMANITÉ 


Une thérapie familiale burlesque 
et spontanée ! 
TELERAMA 


Ce film va contre toutes les modes : 


Ces gens-là s'aiment ! 
L'EXPRESS 
“Dis-moi que je rêve” 
confirme un cinéaste 


de la trempe d'un Ken Loach. 
LE PROGRES/LYON 


dis-moi 
que je reve 


UN FILM DE CLAUDE MOURIÉRAS 
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L'arrestation d'Esber Yagmurdereli 
assombrit le Festival de théâtre d'Istanbul 


« Scorpion », la pièce du militant des droits de l'homme, venait d'y être présentée 


Le Festival intematianal de théâtre d'Istanbul, es- tion du militant des droits de l'homme Esber Yag- 


Autres invités de cette dixième édition : Bob Wik- 


pace de liberté démontrant la vitalité de la scène  murderek, lundi 15 juin à Ankara, qui présentait son, Pina Bausch, Giorgio Strebler, Tadashi Suzu- 
turque, a vécu un épisode tragique avec l'arresta- sur les rives du Bosphore sa pièce Le Scorpion. ki, les Deschamps et Stéphane Braunsdrweig. 


ISTANBUL 
de notre envoyé spécial 

L'arrestation, lundi 1« juin à An- 
kara, du militant des droits de 
l'homme Esber Yagmurdereli (cin- 
quante-deux ans) a jeté une ombre 
soudaine sur le 10° Festival interna- 
tional de théâtre d'Istanbul, qui se 
tenaït du 19 maï au 4 juin dans la 
principale cité turque. Géré par 
une fondation indépendante du 
pouvoir, le festival, qui pratique 
une large ouverture en matière de 
cinéma (Le Monde du 12 mai 1998), 
de théätre et de musique, venait en 
effet de présenter Le Scorpion, la 
première pièce de cet avocat 
aveugle devenu l'un des symboles 
de ia lutte pour la liberté d'expres- 
sion en Turquie (Le Monde du 4 oc- 
τοῦτο 1997). Plaidoyer particulière- 
ment émouvant contre la peine de 
mort, l'œuvre a reçu l'aval du ro- 
mancier Yachar Kemal: « On ne 
peut quitter la salle sans devenir un 
opposant à cette pratique horrible. » 

Emprisonné de 1978 à 1991 (dont 
sept années d'isolement), Esber 
Yagmurdereli avait été condamné à 
nouveau en octobre 1997 -cette 
fois à vingt-trois ans de prison -- à 
la suite de ses prises de position en 
faveur d'une solution pacifique à la 
question kurde. Toutefois, sous la 
pression de gouvernements euro- 
péens - allemand et britannique 
notamment -- les autorités avaient 
décidé de le relâcher quelques 
jours plus tard au prétexte de son 
état de santé. Cela les autorisait à 
présenter un visage acceptable lors 
des négociations sur leur candida- 
ture à l'entrée dans l'Union euro- 
péenne les 12 et 13 décembre 1997. 


A l'échec de leur démarche répon- 
dait, dès le 16 décembre, une annu- 
lation de la mise en liberté d'Esber 
Yagmurdereli. Depuis, ce dernier se 
cachait, refusant l'amnistie pour 
raisons de santé et proclamant l'ur- 
gence d'abolir le délit d'opinion. 

Le Scorpion (qui doit être présen- 
té prochainement en Allemagne, 
en Belgique, aux Pays-Bas et au 
Royaume-Uni) est fondé sur la vie 
quotidienne de l'avocat à la prison 
de Sinop en 1982, en pleine dicta- 
ture militaire. Il relate sa rencontre 
avec un criminel de droit commun, 
sympathisant d'extrême droite, 
vraisemblablement enfermé avec 
lui pour l'assassinér, et qui devait 
devenir son ami avant d'être exé- 
cuté (la peine de mort est toujours 
en vigueur en Turquie, mais n'a pas 
été appliquée depuis 1984). 


INSECTES TUEURS TOUJOURS LÀ 

Le « scorpion », c'est cet insecte 
tueur entré dans la cellule d'Esber 
Yagmurdereli. « Depuis des siècles, 
sur cette terre, des scorpions me- 
nacent notre vie, notre honneur. 
notre conscience, Mais ces scorpions 
ne peuvent plus nous nuire », 
conclut son personnage, en suggé- 
rant, prématurément, qu'il n'y ἃ 
plus de scorpions que dans les 
têtes. La tentative d'assassinat le 
12 mai dernier d'Akin Birdal, le pré- 
sident de l'Association turque des 
droits de l'homme, montre que les 
arachnides ont repris du service 
sous une autre carapace. 

L'été dernier, Esber Yagmurdereli 
avait envoyé un synopsis de cinq 
pages de son projet à Rutkay Aziz, 
metteur en scène et directeur artis- 


tique du Théâtre d'art d'Ankara, 
qui lui avait demandé d'en tirer 
une pièce. L'avocat a choisi à des- 
sein un théâtre situé dans la capi- 
tale politique du pays, établisse- 
ment privé plusieurs fois victime 
du pouvoir après avoir monté 
Brecht ou Ibsen (il a été lourde- 
ment condamné en 1985 pour avoir 
mis en scène Un ennemi du 
peuple) : il est peu probable en ef- 
et qu'un théâtre public se soit ris- 
qué à monter la pièce. 

L'auteur ἃ pu suivre les répéti- 
tions, mais pas la première (le 
18 décembre 1997), au cours de Ia- 
quelle il a fait diffuser un message 
enregistré. Au moment de son ar- 
restation, la pièce en était à sa. 
deux-cent trente-septième repré- 
sentation (il y en a souvent deux 
par jour) et avait circulé dans toute 
la Turquie devant des salles 
combles, attentives, touchées, 
comme ce fut le cas à Istanbul du- 
rant le festival. 

Dans ce contexte politiquement 
tendu, le festival reste pour l'ins- 
tant un hâvre, et la quinzaine de 
spectacles présentés ont tous fait 
salle comble. Depuis cinq ans, de- 
puis que la sélection des spectacles 
est opérée par une dizaine de pro- 
fessionnels, sous la direction de 
Dikmen Gürün, il est allé puiser au 
meilleur des arts de La scène inter- 
uationale avec, cette année, Bob 
Wilson (Donna del mare, de Susan 
Sontag). Pina Bausch (Les Laveurs 
de vitres), Milva chante Brecht mis 
en scène par Giorgio Strehler au 
Piccolo, et Tadashi Suzuki (Diony- 
sos). Dans le cadre d’un « Rendez- 
vous avec la France », enfin, Paris 


avait envoyé deux poids et deux 
Deschamps-Des- 


Scorpion ou des Créanciers de 

ni (Kôksal Engür, Guneyt 
Türel et Tilbe Saran). Le plus 
curieux succès du moment à Istan- 
bul (si l'on met à part les pièces du 
boulevard) est Le Baicon, de Genet, 
inédit en turc, monté par un 
théâtre privé, et dont le metteur en 
scène, Basar Sabuncu, ἃ voulu 
«privilégier une lecture politique » 
pas toujours lisible par le specta- 
teur étranger. «Avec Beria et 
Himmler, les chefs de police sont 
montés sur la scène de l'histoire. 
C'est ce qui se passe aujourd'hui en 
Turquie. Bien que corrompus, iugés 
pour avoir torturé, des chefs de po- 
lice sont devenus des héros natio- 
naux, députés et mème ministres. Πα 
fallu arriver à ce stade de civilisation 
pour jouer Le Balcon. + Quant aux 
«insurgés » de Genet. il affirme 
leur avoir donné le visage des isla- 
ristes. Un pied de nez au kéma- 
lisme ossifié qui conduit cahin-ca- 
ba le pays et persiste à assimiler 
sous le même vocable de “ terro- 
ristes » islamistes et défenseurs des 
droits de l'homme. 


Jean-Louis Perrier 


GLOWING ICONS, de Jan Fabre. 
Miet Martens (dramaturgie). 
Charo Calvo (musique). Jan 
Fabre et les acteurs (textes). Jan 
Fabre (lumières). Lies Van 
Assche, Claudine Leliaert, Gerda 
Van Hoof (costumes, perruques, 
grime). Olivier de Laveleye (ef- 
fets spéciaux). 

THÉÂTRE DE LA VILLE, jusqu’au 
6 juin, 20h30. TéL : 01-42-74-22- 
77.95 Fet140F. 


Chaque minute, chaque seconde 
de Glowing Icons nous fait regretter 
le Jan Fabre des œuvres qui dé- 
bordent de partout. Avec leurs 
agencements en trompe-l'œil de 
danse, musique, opéra, théâtre, tex- 
tes. Glorieux excrcices de lenteur, 
d'exaspération. d'irruption salva- 
trice, 

Dracula, symbole de la mort à 
l'œurre, est là première « icône » 
convoquée, avec force bruits de 
succion extasiée. «J'ai déjà copieu- 
sement dite, et je πὸ bois jamais de 
vin rouge », S'excuse la créature, vé- 
tue d'écarlate, avant qu'elle ne se 
retire. Place au festin des célébrités : 
Cléopätre, Janis Joplin (Tiny Ber- 
telsl, Blanche-Neige, Jackie Kenne- 
dy (Renée Copraï), Elizabeth I", 
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VOYAGES 


Les idoles exténuées de Jan Fabre 


Bonnie (Εἰς Deceukelier), Einstein, 
Mr. Spock {Albert de Groof), Neil 
Armstrong, Mae West (Antony Riz- 
21), Jeanne d'Arc (Eisemieke 
Schoite), M®+ Butterfly, Manneken- 
Pis (Sachiyo Takahashi), Charlie 
Chaplin, Andy Warhol, Napoléon 
Qan van Hecke) et Dali José Ver- 
beire). Du beau monde! Autant 
d’archétypes dont s'empare Jan 
Fabre. Jeu de massacre. Déchique- 
tage à belles dents. Pas du tout: ἢ 
joue à la mère poule, dorlotant ses 
icônes, comme des enfants trop fra- 
gilles. On se croirait dans Gala. 
L'Anversois vient des arts plas- 
tiques. jouissant, à juste titre, d'une 
belle réputation pour son œuvre 
dans toute l'Europe et aux Etats- 
Unis, il est peu connu en France, où 
seule la galerie Krief, à Paris, le re- 
présente. Il conçoit ses spectacies- 
performances comme des « vani- 
τόδ» contemporaines, telles celles 
des peintres du XVII: siècle où tètes 
de mort et corps flétris savent rap- 
peler que la vie est bien peu de 
chose. Epingleur des ridicules, de 
l'obésité des ego, des névroses, 
notre homme-orchestre n'est pas le 
petit-fils de l'entomologiste Henri 
Fabre pour rien. Une hérédité dont 
il joue. Est-elle seulement vraie ? 
Qu'importe ! Réalité et fiction 
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—— Jouillier depuis 1883 — 
B. PLACE VENDÔME » PARIS 


mènent ses énigmes. Seulement, 
dans Glowing Icons, les insectes sont 
trop gros, Ou trop incarnés pour 
Pappétit pourtant gargantuesque de 
Fabre. Il en perd sa cruauté, ce « sé- 
rieux de l'ironie » qu'il prône comme 
système de survie. 

Jackie Kennedy, en tailleur rose 
= le fameux tailleur Dallas -, ἃ beau 
ramper à terre, parier de la cervelle 
de son mari qui l'éclabousse, les tex- 
tes manquent de contenu, de nerf. 
Tout est bien croqué, imité, quand 
on voudrait que tout dévore, dé- 
vaste. Que les apparences craquent. 
Que les sosies se désolidarisent. Les 
délires de Dali sont nettement au- 
dessous de la vérité. Andy Warho!, 
ses polaroids, son éloge des McDo- 
nakl's. Mouais, mouais, tout ça est 
bien mou. Ou trop près de la réalité. 


OÙ EST LE RISQUE ? 

Où est le Jan Fabre transgresseur 
des codes ? Devenu respectueux ? 
Où est passé celui qui, dans une 
mème phrase, affirme qu'il est 
conservateur, « dans le sens où je 
crois à la tradition », et définit Far- 
tiste avant tout comme « quelqu'un 
préoccupé des valeurs politiques et 
sociales ». Seule Mae West s’en tire. 
Sa crudité verbale contribue à 
construire une légende dont elle 
n'est pas la dupe : « Est-ce voire re- 
volver dans votre poche, ou le plaisir 
de me voir ἢ.» Elle est dans la vie, la 
sexualité. Dons libre, tandis que les 
autres s'empêtrent dans ce qu'ils 
croient ètre. Donc morts-vivants. Le 
propos n'est pas nouveau Ce qui ne 


Cité de fa 
musique 


concert exceptionnel 
Andräs Schiff - Bach 
5 jui 2 

intécrle des 

pour εἰ 


concert en deux 


serait pas grave si la manière de le 
traiter était radicale, comme à l'ac- 
coutumée. 


Maïs la pièce hoquette entre deux 
contradictions. Le désir de rester 
frontal et l'incarnation des idoles au 


sa petite culotte soit assortie au rose 
de son tailleur ? Est-ce de sem- 
blabies détails qui font passer à la 
postérité ἢ Jan Fabre est plus à son 
aise dans les archétypes non identi- 
fiés, les gloires monymes, les pers- 
pectives polyvalentes. « Le corps hu- 
main, la chair, est un livre avec des 
chapitres, des errata, des index. Π est 
une Bible en écriture le. On 
lit dans les gènes, dans les molé- 
cules », explique-t-il, passionné de 
sciences, de clonage. L'idée du 
double, de la gémellité, est la moelle 
de son œuvre. 

Ces obsessions se retrouvent 
dans Glowing Icons, ainsi que le goût 
des mappemondes, des ombres 
portées ; l'Histoire en marche, les 


des lucioles qui courent sur le pla- 
teau… Mais où est le risque ? Où 
sont le mouvement, le rythme, les 
excès qui poussent les spectateurs, 
furieux, à manifester ἢ Le soir de la 
première, le public partait en si- 


SORTIR nr 
Orchestre des Champs-Elysées 
Orchestre d'art et d'essai, celui des 
Champs-Elysées Fest assurément. 
A) 
livre à un travail de relecture et 
ὩΣ | En nr 
romantique. Petit quizz : 
la Première Symphoni 
Schumann ressemble fort à la 
dernière pièce d'un des grands opus 
pianistiques du compositeur 
allemand. Le ? 
Berlioz : Nuits d'été. Schumann : 
Symphonie πὸ 1 « ét i >. 
Brigitte Balleys (soprano) ᾿ 
Théâtre des Champs-Elysées, 54 Vitry-sur-Seine. : 
15, awnue Montaigne, Paris δ᾽ Mr Villgjuif-Louis-Aragon. Les 6 εἴ 7, 
Me Alma-Marceau. Le 5, à 20 ἢ 30. à partir de 4 heures. TL: Ὁ 
TEL. : 01-49-52-50-50. De 40 ἃ 2908  O1-48-98-98-98 30 F le week-end ; 
Melville gratuit pour les moins de 14 ans 
Né des cendres de Chelsea, groupe αἱ 
iment anglophile, Fréquence 78 
Melville a durci ses guitares, Trois soirées thématiques dans trois 
intensifié ses émotions et francisé beux de concerts importants des 
les textes des chansons d'un Yvelines : trash metal, avec No 
premier album attachant, Est-ce que Return, HOa, Treponemn Pal et 
Farnour restera ? Lofofora (le 5 à 21 heures, salle 
Elysée-Montmarire, 72, boulevard tenôtre à Rambouillet). 
Rochechouart, Paris 18°. MF Anvers. Techno et trip hop, avec Orange 
Les, à 19h 30. Tél : 01-44-92-45-45.  Blossom, Transglobal Underground 
SF Era τσευμθς 
RÉGION PARISIENNE avec Jimmy Oihid et The Waïlers 
7 à 18 heures, Le Prisme à ᾿ 
Elancourt). 
Renseignements au 01-30-88-89-05. 
Théâtre noir, L'Echappée...) et De 60 F à 90F. 
Public 


Dieu seul me voit 
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Bruno Podalvdes 


Les femmes aiment bien les mecs 
qui affrontent leur destin 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


A couteaux ürès 
de Lee Tamahori (Etats-Unis, 1 h 58). 
Dieu seul me voit 


La Femme du cosmonaute 

de Jacques Monnet (France-Espagne, 
7h50). 

Le Mystère des fées 

de Charles Sturidge (Etats-Unis, 1 h 35). 
Le Prédicateur 

de Robert Duvail (Etats-Unis, 2 h 14). 
Red Comer 

de Jon Awnet (Etats-Unis, 2 ἢ 02). 


Requiem 

d'Alain Tanner (Suisse, 1 h 40). 

Si bleu, si calme 

documentaire d'Eliane de Latour 
(France, 1 h 20). 

The Gingerbread Man 

de Robert Altman (Etats-Unis, 1 h 55). 


Tous les films Paris et régions sur le Mini: 
τοὶ, 3615-LEMONDE ou tél, : 08-36-68-03- 
78 0.23 Fmn) 


Tél. : 01-47-05-10-29. De 10 heures à 
T7 heures. Fermé jeudi et vendredi, Du 
25E 


ENTRÉES IMMÉDIATES ὁ 


Le Kiosque Théètre : les places du ἡ 
vendues ἃ moitié prix (+ 16F de coms. 
sion par place). Place de La Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse, De 
12h 30 à 20 heures, du mardi au samedi : 
de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche,‘ 
Parade(s) festival de cirque 


et des arts de la rue 
La neuvième édition du Festival Pa: 
ner d'atite ue 
rope, d' e lat 
&t du Japon, érique latine, du Canada 
Rues cle la ville, 92 Nanterre. RER À Nan- 
terre-Ville. Le 5, à 20h30. Te! : & 
53 30F él. : 01-41-37 
Ps Pit 
lam Forsythe : {sabeile's Dance. 
Châtelet, 1, place du Châtelet, Paris 1e. 
MF Ctelet Le 5, ὁ 20 heures É 


L'Etoile du Nord (ex-Dix-H uit Théä 
16, rue Georgette-Agutte, Paris δι 
rs tLeS à 20h 30 Tel : ΟἹ. 


42-26-47-47. De 80 F à 120F. 
Orchestre 


de Radio-France 

Tchafkovski : Concerto pour violon et or 
chestre, Chostakovitch : Symphonie n°4 
Gil Shaham (violon), Marek lanowskl (di 


rection). 

Selle Pleyel, 252 rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, Paris δ". ΜΡ Ternes. Le 5, à 
20 heures. TEL : 01-45-61-53-00. De 80 F à 
190F 


5, à 20 heures. Tél : 01-47-29-34-53. En 
trée libre. 

Voots & the 1 
Grande Halle de la Viliette, 211, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19. MP Porte-de-Pan- 
tin Le 5, à 22 h 30, Tél. : 08.03.07. 50. 75. 
De 60 Fà 120F 

Augustus Pablo : 
Bataclan, 50, boulevard Voltaire, Paris 
715. ΜῈ Voltaire. Le 5, à 19h 30, Tél : 01- 
47-00-55-22. 152F 

Grupo Niche (Colombie) 

Elysée Montmartre, 72, bouleverd Ro- 
chechouart, Paris 18°. Me Anvers. Le 5, à 
23 heures. TÉL. : 01-44-92-45-45. 150 F 
Jsojoby (soirée maîgrache) 2 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10». Me Château-d'Eau. Le 5, 
ὁ 21 heures. TEL. : 01-45-23-51-41. Dé NOF 
é130F 

Ralph Thamar (Martinique) 

Chapelle des Lombards, 19, rue de 
Lappe, Paris 115. M Bastille. Le 5, à 
20 h 30. Tél, : 01.43.57.24.24 80 F et 100F 
Steel Dream 

Grande Halle de La Villette, 211, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19°. Mr Porte-de-Pan- 
tin. Le 5, à 21 heures. Tél : 08-05-07-50- 
75. De 60 Εὰ 120 

EMuvrini re 
Palais omnisports de Paris-Bercy, & 
levard de Bercy, Porte-de- 


Samoëla et The Specialists (Madagascar). 
Théâtre des Art place 
gyPontoise. Le 5 ἃ 22heures Tél: 0F 
34-20-14-14, 25 F et 70F 

Olympie, 26, boulevard des Capuares 
Paris &, M Le 5 à 20h30 TEL: 
01-47-42-25-49, De 210 Εὰ 290F 

Didier Sustrac et Mardo Faratn Ὁ 
Sentier des Halles ‘50, rue d’Aboukiç Pa 
ris 25, M Sentier. Le 5, à 22 heures TL: 
O1-42-36-37-27. De 60 F à 80€ 


Stratz. 

Théâtre national de la Colline 15 rue 

Melte-Brun, Paris 20°, A 20 h 30. TEL: OF 

44-62-52-52. De 110 ἃ 160. 

7iuin: Ve 

Musée gaie de à Sata, 12 rue Su 
lerie 

couf. Paris 7e, Tél 0.45.5: 60.47. De 

ΤΊ heures à 19 heures. 25 E 

Ÿ - # 
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L'ombre de la dévaluation en Russie 


Le système qui veut que les médias interrompent leurs petites guerres 
lorsque tout l'édifice financier du pays menace de s'écrouler connaît des ratés 


QUAND IL S'AGIT de choses 
sérieuses -- un risque d'effondre- 
ment de Ia quasi-totalité des 
banques du pays-, les médias 
russes deviennent *« sages ». Les 
oligarques qui les contrôlent en 
oublient de se faire la guerre. Avec 
cependant quelques ratés, dont la 
position adoptée par la Nezavissi- 
maïa Gazeta, un des médias de 
Boris Berezovski. Le 27 mai, jour 
où la banque centrale relevait de 
50 % à 150 % ses taux d’intérét à la 
suite d'un nouveau plongeon de la 
Bourse, ce quotidien avait titré sur 
cinq colonnes : « La Russie crie au 
secours et prépare ume dévalua- 
tion du rouble », en annoncant 
« des conséquences semblables à 
celles de la thérapie de choc de 
1991 ». Le lendemain, alors que les 
autorités russes avaient obtenu au 
moins un sursis dans 18 crise, la 
Nezavissimaïa affirmait que la 
panique partie de Moscou avait 
gagné les places financières mon- 
diales... À 


En fin de semaine, le méme jour- 
ΠΑ] partait en guerre contre [65 
nouvelles mesures d'austérité 
annoncées par le gouvernement, 
dont la « sagesse » était par contre 
louée par tous les autres médias 
russes et par les capitalés étran- 
gères. Les « pseudo-monétaristes » 
Qui nous dirigent, affirmait Je quo- 
tidien, soutiennent un rouble fictif, 
car « {a Russie vit aux deux tiers de 
troc, en économie naturelle »; la 
pression fiscale sur les entreprises 
est contreproductive, car «il ne 
peut y avoir stabilisation financière 
réelle sans début de croissance »; 
l'argent ainsi extrait «ne servira 


SUR LA TOILE 


PRESSE EN LIGNE 

MLe magazine mensuel L'Entre- 
prise a ouvert un site web, Propo- 
as notamment des rubriques 


sélection d'articles, l'accès à un 
fichier recensant 10 000 entreprises 
françaises et un calendrier des 
foires et salons professionnels. Un 
accès aux archives du magazine est 


M La société Cyberpatrol, qui gère 
le système de filtrage individuel le 
plus répandu sur Internet, a décidé 
de placer sur sa liste noire le site 
web de la puissante Association des 
familles américaines (AFA), de ten- 
dance religieuse et conservatrice, à 
cause d'un texte jugé « intolérant » 
à l'égard du mouvement de défense 
des droits des homosexuels. L'AFA 
fait remarquer que Cyberpatrol ne 
bloque pas les sites des organisa- 
tions homosexuelles militantes, et a 
décidé de lancer une campagne de 
protestation contre ce qu'elle consi- 
dère comme une atteinte à la 
liberté d'expression. 

wa cyberpatrol.com 

www: αα.ποὶ 


.LA NOUVELLE-CALÉDONIE 
devient-elle un produit à la 
mode ? Une soirée thématique sur 
Arte, un inédit sur 
Sat, elle n'avait jamais été aussi 

ée que cette semaine. 
C'est un événement, Mais ἢ reste 


paradoxal que la première saga 


inspirée par la colonisation de ἴδ 
Grande Terre, et diffusée par Arte 
en première partie de soirée, soit 


| Ῥοσῦντο très commerciale d’un ci- 


néaste australien très politique- 
ient correct alors que la première 
politique réalisée sur la 


-Calédonie contempo- 
Nouvelle Ein. 


qu'à entretenir la monstrueuse pyra- 
mide de la dette intérieure »; et 
mettre en faillite les entreprises 
qui ne paient pas tous leurs 
impôts, c’est-à-dire presque 
toutes, « est absurde au moment où 
même une société pétrolière convoi- 
tée comme Rosneft n'a pas trouvé 
d'acheteurs », précipitant la crise 
du 27 mal, : 
Pourtant, en page intérieure, le 
méme numéro de la Nezavissimaïa 
se contredisait : Π annonçait que la 
société pétrolière Sibneft, qui 
appartient à son patron, Berezov- 
ski, est candidate au rachat de 


mé 


quotidien en faveur d'une dévalua- 
tion du rouble, menée depuis des 
mois, apparaît ainsi comme dictée 
avant tout par les intérêts parti- 
culiers d'un homme qui aurait tiré 
le gros de sa fortune de l'exporta- 
tion de pétrole. Cette campagne a 


Les autres médias (y compris 
d'ailleurs le quotidien « popu- 
laire » de M. Berezovski, Novye 
Evestias, et la première chaîne de 
télévision qu'il contrôle) se sont 
limités à l’axiome officiel : toute 
dévaluation est exclue, pour ne 
pas porter un coup aux revenus de 
la population. Le quotidien des 
milieux d'affaires, Kommerçant, se 
réjouissait le 30 mai que le pre- 
mier ministre Kirienko, décidé à 
ne pas dévaluer, n'ait «pas cédé 
aux oligarques ». AlOrs que ces 
derniers sont les premiers intéres- 
sés à éviter une dévaluation qui, 


banques étrangères et autres 
« non-résidents » qui ont acheté, à 
hauteur de 20 milliards de dobars, 
le tiers des juteux bons du Trésor 
russe. 

C'est pourquoi les médias n'ont 
guère abordé la question de savoir 
si une dévaluation entrainerait un 
chaos incontrôlable, y compris 
politique, comme le craignent les 
autorités, le FMI et la plupart des 
banquiers : ou si elle est le prix à 
payer inévitable de tout pro- 
gramme d'assainissement des 
finances russes, comme l'ont sug- 
géré l'économiste libéral Larionov 


Rosneft, dont le gouvernement a cependant eu le mérite d'ouvrir un dit-on, même limitée à 15 %,ruine- ou l'opposant politique lavlinski. 

promis de revoir 16 prix à la débat - dévaluer ou non- qui  rait les vingt premières banques 

baisse... La campagne solitaire du reste tabou en Russie. du pays. Ft coûterait cher aux Sophie Shihab 

DANS LA PRESSE sident lui ressemble. Le général de L'HUMANITÉ sant pour l'emploi, pour le service 
1 Gaulle n'aurait pas osé le centième Charles Silvestre public, les salariés défendent-ils 

RFI de ce que fait Jacques Chirac. Π MLes seules nations «présen- autre chose qu'une société qui 

Dominique Burg était populaire mais il mettait tables» à la surface du globe se- marche sur ses deux jambes et 


ΝΣ président de la République 
aime la bière, comme 168 braves 
gens. ΠῚ rit franchement aux his- 
toire drôles. I en raconte même, 
et des polissonnes, comme tout 
bon Français. Il reçoit le mardi les 
sapeurs pompiers, le mercredi les 
chefs d'établissements scolaires 
des quartiers difficiles, le jeudi les 
famille méritantes. Π écoute, le 
vendredi, ceux qui luttent contre 
la drogue. 11 est sensible aux 
préoccupations de tous. Mieux en- 
core, il salue les footballeurs de 
l'équipe de France, avant même le 
‘combat, il se frotte aux muscles et 
à la sueur, partage 16 melon-jam- 
‘bon de leur dîner, le peuple est 
- heureux fier et attendri : son pré- 


entre le peuple et lui Ja distance de 
la fonction, et la conscience d’un 
destin. Jacques Chirac cherche à 
exister, politiquement, en traitant 
d’abord des questions de société. 
I s’en porte plutôt bien d’ailleurs : 
il est plus populaire au bout d’un 
an de cohabitation qu’au bout 
d’un an de présence à l'Elysée. 
Pour ce qui est de la fonction pré- 
sidentielle, c’est autre chose: 
l’homme, l’époque, les cir- 
constances font qu'elle s’en trou- 
vera changée. On touche peut- 

‘être, avec cette présidence pas 
comme les autres, avec ce chef 
d'Etat pas comme les autres, à la 
fin de la monarchie républicaine à 
la française. 


raient-elles « celles où il n'y a ja- 
mais de grèves *? Bonne question 
Que posait, hier, un confrère polé- 
miquant avec [es Cassandre qui 
jugent inopportuns, voire indé- 
cents. les mouvements sociaux à 
l'approche de la grande fête mon- 
diale du football en France. Hier, 
les Cassandre ont été servis : dans 
la capitale, 50 000 électriciens et 
gaziers ont défilé pour défendre le 
service public : à Toulon, 20 000 
salariés ont manifesté contre la 
privation infligée à l’arsenal du 
travail de rénovation du bateau 
bien nommé le « Var ». À ceux qui 
ne voient que désordre dans le 
mouvement social, on a envie de 
poser cette question : en se mobili- 


avec toute sa tête ἢ 


THE NEW YORK TIMES 

ΠῚ! à été troublant d'apprendre 
() que les services de renseigne- 
ments américains n'avaient pas 
réussi à repérer les préparatifs des 
essais nucléaires indiens. Une 
étude approfondie montre main- 
tenant que l’origine n'est par un 
problème isolé (...), mais un échec 
du système. (...) De nombreuses 
photos [satellite], par exemple, 
n'ont jamais été examinéee de 
près. David Jeremiah, l'amiral à la 
retraite qui s’est penché sur cette 
affaire pour la ΓΙΑ, a rédigé un 
rapport accablant pour l'espion- 
nage américain. 


 www.sunsite.unc.edu/docsouth 


Une bibliothèque en ligne rassemble des récits d'anciens esclaves du sud des Etats-Unis 


LE PLUS ANCIEN souvenir d’en- 
fance de John Andrews Jackson, 
esclave dans une plantation de 
Caroline du Sud au siècle dernier, 
est d’avoir servi d'épouvantail dans 
un champ de maïs. Après des 
années de travail éreintant et de 
brutalités inouïes, il parvint à 
s'enfuir à travers les marécages et à 
se cacber dans un bateau en par- 
tance pour Boston, où ἢ vécut en 
homme fibre. Bethany Veney, alias 
«Tante Betty », originaire de Virgi- 
nie, fut vendue plusieurs fois et dut 
subir la « hnure débridée» de ses 
maîtres successifs, avant de réussir 
à passer au Nord grâce à l'entre- 
mise d'un homme d'affaires de 
Nouvelle-Angieterre, 

Jusqu'à une date récente, les 


Semaine calédOnienne ,. μιν non 


dégoulinante d'émotions, dont 
chacun des épisodes, en intensité, 
dépasse n'importe quelle fiction, 
bref, une histoire faite sur mesure 
pour la télévision, c'est bien celle 
de cet archipel des antipodes. 

fl n'y a que l'embarras du choix 
l'on veut en faire nn 
populaire. Tout est déj 
chronologie officielle : 165 scènes 
épiques, les dialogues drama- 
tiques, les personnages roma- 
nesques. Il y a même de quoi re- 
nouveler les Rene μας 1 ὅλαι 

ise de possession .- 
Ds μι sur la plage de Ba- 
lade, remake de Christophe Co- 
Jomb. Le martial contre-amiral 
Febvrier-Despointes plante le dra- 
peau tricolore en terre « vierge » 
au nom de Napoléon DL Détache- 
ment d'hommes en ares, 
contingent de missionnaires, indi- 
gènes tenus à l'écart 
Acte 2: la révolte de 1878. Le 
grand chef Ataï, très théëtral, 
s'adresse au gouverneur : « Voilà 


᾿ tention au grand trou noir. -- On y 


ON EN SAT DESORMAÏ γιν} 
SUR L'ESUANAGE D'AVANT 
L' AîoliTion Q 

D'APRÈS 


menting the American South ». 
L'ambition de ses nitiateurs, biblio- 
thécaires, enseignants et historiens 
de l'université de Caroline du Nord, 
est de retrouver et de numériser 
tous les récits d'esclaves publiés en 
langue anglaise entre 1860 et 1920, 
puis de les placer sur le Web, afin 


ce que nous avions et voilà ce que 
tu nous laisses... » Il vide deux sacs 
devant l'éminent fonctionnaire, 
l'un contenant de la terre et 
l'autre des cailloux. 

Acte 3: la contre-révoite de 
1878. La Louise Michel. très 
cormunarde, s’indigne de voir 
ses compagnons de déportation 
prendre le parti des colons contre 
les insurgés canaques: « Com- 
ment, vous mËtes pas avec eux, 
vous, les victimes de la réaction, 
vous qui souffrez de l'oppression et 
de l'injustice ! Est-ce que ce ne sont 
point vos frères 9.» Acte 4: la ré- 
conciliation de 1988. La poignée 
de main entre Jean-Marie Tjibaou 
et Jacques Lafleur. En aparté, dans 
le parc de hôtel Matignon, le chef 
indépendantiste confie sa peur du 
lendemain à son lieutenant : « At- 


sera ensemble », μὰ répond Yeiwé- 
né Yeiwéné. Εἰς, Qu'attendent 
donc les Calédoniens pour regar- 
der en face leur propre histoire ? 


νε SR (εἰυΐ 


que les internautes du monde 
entier puissent les lire en ligne ou 
les télécharger, librement et gratui- 
tement. Grâce au soutien de Puni- 
versité et à diverses bourses, le site 
propose déjà vingt-deux de ces 
ouvrages, reproduits en version 


intégrale à partir d'exemplaires ori- 


ginaux ét accompagnés d'ilustra- 
tions. Les plus poignants sont les 
carnets de route et les journaux 
intimes écrits dans un langage 
populaire parfois rugueux, par des 
hommes et des femmes inconnus, 
dont la vie après l'esclavage resta 
rude et incertaine. 

Selon Natalia Smith, l’une des 
responsables du projet, l'objectif à 
moyen terme est de rassembler au 
moins deux cents œuvres, afin de 
« documenter l'histoire individuelle 
et collective de la lutte des Afro-Amé- 
ricains pour la liberté et les droits de 
l'homme ». Le site reçoit désormais 
huit mille à neuf mille visites par 
jour : « Nous pensions qu'il intéresse- 
rait surtout des étudiants et des cher- 
cheurs, maïs nous avons découvert 
qu'il attire un public très large, allant 
des adolescents aux retraités. L'ori- 
gine géographique de nos lecteurs 
nous a également surpris : j'ai reçu 
des messages d'Angleterre, d'Austra- 
lie, d'Argentine, de Russie et de 


France, » 
Debra Si Ollivier 
es Eudes 


EN VUE 


πὶ» 5 juin, l'Espagne célèbre Le 
centenaire du poète Federico 
Garcia Lorca, né à Grenade, mort 
à Grenade, fusilké en août 36, par 
les troupes franquistes, tombé dans 
un ravin appelé la « nnfaine des 
Pleurs ». 


M Pour éviter une fausse alerte 
nucléaire lors du passage à 

l'an 2000, les Etats-Unis « très 
inquiets » proposent d'aider les 
Russes à parer aux défaillances 
prévisibles de leurs ordinateurs 
militaires. 


M Alors qu'à Londres d'anciens 
prisonniers du Japon leur avaient 
tourné le dos, l'empereur Akihito 
et Michiko, son épouse, en visite 
officielle à Copenhague, ont pu 
converser, le 3 juin, avec d'aimables 
vétérans danois. « L'impénutrice a 
été intéressée por une discussion sur 
notre conteur pour enfants Hans 
Christian Andersen », ἃ confié l'un 
d'entre eux. 


M La chasse à l'arc est remise à 
l'honneur en Afrique du Sud dans 
une réserve non loin de 
Johannesbourg, pour tuer les 
antilopes d'« une manière plus 
Silencieuse », tandis que la police 
australienne, en collaboration avec 
l'Association vétérinaire, met au 
point des flèches empoisonnées 
pour capturer les criminels « sans 
trop d'effusion de sang ». 


M Les intégristes talibans refusent 
leur aide aux victimes du séisme 
qui ἃ ravagé, samedi 30 mai, le 
nord-est de l'Afghanistan, une 
région où pourtant les hommes 
obligent les médecins à tendre des 
draps au milieu des ruines pour 
auscuiter leurs femmes atrocement 
blessées à l'abri des regards 

indi 


ΤΕ Comme, en Chine, la plupart des 
viscères fournis sur le marché très 
lucratif des greffes d'organe sont 
prélevés sur des prisonniers 
exécutés, les fusillades, qui sont 
passées de 2 000, en 1994, à 6 000, 
en 1996, sont parfois retardées pour 
attendre le receveur, et souvent 
préférées à la mort par injection, 

« plus humaine », ais qui peut 
gâter le produit. 


M Le 12 mai, en Mauritanie, 
l'accident d’un Yun-12 - le 
deuxième depuis 1996 - a fait 

36 victimes, Le 26 mai, en 
Mongolie, le crash d’un Yun-12 - le 
quatrième depuis 1993 -, a 
provoqué La mort de 28 personnes. 
L'appareil est considéré comme le 
produit le plus compétitif du 
secteur aéronautique chinois. 


SUne Chinoise de Hongkong et 
ses deux filles ont été hospitalisées, 
mardi 2 juin, dans un état critique 
pour avoir fait, à tour de rôle, du 

« bouche-à-gueule » à leur chien 
nanimé qui avait avalé du 
Shampoing anti-tiques. 


M Jeudi 4 juin, à Cadorago en Italie, 
une filette de quatre ans, d'origine 
turque, jette sa petite couverture 
dans le vide, saute, comme Aladin, 
sur son tapis volant et atterrit sans 
mal trois étages plus bas, 


Christian Colombani 


‘Partez en vacances avec [Ὁ Monde 


VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES : 


+ Reloürnez 
12) D: 


Votre numéro d'abonné (Impératif) : 
Nom: 
Commune de résidence habituelle 


Q Suspension vacances (voire abonnement sera prolongé d'autant)" 


du: 


OCR à Transfert sur le lieu de vacances {France métropolitaine uniquement)" 


αυ: ......ὕ....ς... “- 


Votre atresse de vacances: 
du: 


entra renselgremant : 01.42.17.32. 90 
de 8h 30 à 18 ἢ de lun au vendre! 
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FILMS DE LA SOIRÉE 
1930 Les Amants de Vérone SM 2115 Pauline ἃ le plage NA 035 Ptxote, La loi du plus faible at 
ΚΤ Τὴ bass Sn, ᾿ he Vo: 12 min), Vrance 2 
21.0 La Haine W 22.00 La Femme de l'année 5 ΝΙ 0.50 Man 
Ne Rso μα "1." N, PEL oem Es Arte 
21.00 igvanz RE. 22.55 Quai des Orfévres ER R 115 
D CEE ea γΖ Re lp δι 7.5 τα τ ΟΝ 


GUIDE TÉLÉVISION 


MAGAZINES 


19.25 Des hommes àl'amarre. Planète 


19.55 Des ours et des hommes. Odyssée 


TÉLÉFILMS 
TMC 


1830 εἰ 19:10 Nulle part ailleurs. 20.00 Portraît de mon père aquareliste. 205 Les Aventuriers du Rio Verde. 
Tori Amos, Roberto Malone, Patrick Jamain. 
Sri Pump Que. | Cine 20.00 Cités ct merveiles. 2045 Terre violente 
19.00 Les Dossiers de l'Histoire. La Havane, Téa Fermalisiel sal Arte 
Mal. Après. 2035 L'noubliabte 22-00 Quiproquos ! Claude Vhal Festival 
La torchon brûle. Here Nat « King» Cole. Planète 2235 The Sllencer. Richard Pepin. 13° Rue 
19.00 ed droite, rive gauche. à 
Paris Première 20.50 Cuba et la loi - 
2000 Oh rs Première. PRE Lies : odysée ILE 
- Rivalités. Martin Luther King 
21.00 Thalassa. Cabines de nacre. France 3 versus George Wallace. Odyssée τὰν... a ETS 
21.00 De l'actual actualité à l'Histoire. 2135 Les Briseurs d'os des Pyrénées ας 2.85 Chérie, al rééi les gosses 
ἐαβξριβίανο δυο επεῖνα. Histoire 2220 Grand format. The FinalKidk Arte see 
22.05 Faut pas rêver 2220 Le Monarque, un papillon Certaines laïment chaud. Téva 
Frames Les Tourte de Βα πἰής, migrateur, Odyssée 71.00 Enquêtes en série - Frères et Pics. 
Italie : Caiclo in costume. Invité : AL 22.25 Belcanto. Enrico Caruso. Muzzik 21.00 nrosps à : once 2 
Frn@3 2239 Cubaï11. lanète targate 
2235 Paris modes. 22.30 Virtuoses. Beyn Terfel. dre Cassandra. Série συν 
Ufe Bal à Vienne, le ὃ mal 1998. ΠΟΣῚ 21.00 Tekwar. Tekiords. 13e Rue 
mhéck Jean-Charies de Castelbajac. 23.10 Arctique. 1913} 712 Dhs & : 
Paris Première 23.40 Alpine Renault à la conquête arme LE pue 108 
2255 Bouillon de du Mans 1963-1978. Odyssée jhter of the 
RTE ane, Maximilien 0:30 La Traversée de la nuit. … Pianète σι Téva 
Fais, Roczo Carborie, Andrea de 040 lranugo, 2145 Father Ted. 
Caro, rer Femander, à femmes burundaises. Téva re 3 Les br Jimny 
France 2205 Au cœur du temps. 
2:10 Sans aucun doute. vagncs: 6,40 Les Estives pyrénéennes. Odyssée Ds Channel 
ἴσθι Halÿday ᾿ τε SPORTS EN DIRECT L'amour toujours (v.0.) Canal Jimmy 
3535 τεν scans LE ral 14.55 Tennis. Imernationaux de France. 2230 Buffy contre les vampires ΜΝ 
touiours dû me dépêcher. ‘ Frances Demi-finales messieurs. . France 2 220 Frères et files. 
2335 Intérieur nuit. 15.25 Cyclisme, Tour d'italle. 20* étape : setdrs er 
On voitbien ce qu'on regarde. RTEFT 1.7 ns Mendnisi, DR Plage ï μὴ 
Footb: cal. Seïnfeld. 
0:50 Notes de voyage. μαι Μασ κα Ως 1745 RO Mate A Had, τεῖ L'étiqueteuse (vai Canal Jimmy 
᾿ lie Lost Bark. Téva 
DOCUMENTAIRES MUSQUE πηι D 2315 Le Prisomier. L'endume 
1835 Euro %. De DRE Let Série Club 
5 2325 , lez20 
La sécurité en question. Planète 2335 irtuoses : Bryn τος Friends, en Cu qui draguait ΒῈΣ 
19.00 Virtuoses. Maria JoaoFires Mers 283,4η Soirée Cinémathèque de la danse. Brooklyn South. 
19.00 Histoire de l'automobile. Odyssée Flamenco. Μυσεῖκ Skel in ἃ Cell (v.0.). Série Club 
Femme Amants Vérone! 2320 Le Cran arrêt SE M 
En es en Maé ἕξ at William Dieterie (Etac-Unis 952 ND à 
προς ΠΥ 1715 EE oRreune 025 Viva Ζαραια. ΝΗ 
RAT LE né τ Henrl-Georges Ciourot (France, 1947 Es Kazan (E-Unis 1951,N 
1445 Cléo de 5 à N., 105 min, Ciné Ciné PE ᾿ ἀπέαι 
ΠΩΣ (na ρων; 1755 Une d'amour ΚΒ = 
85 min}. à Rp n 
Guy Lefranc μὲ τοὺ c onmer (| 1982, 
5.6 Lars Ν-95 min). - “ον Cinétolle 
ἔτ αι τα ΟΝ N. «οὐ Eee LL παῖε, 
da more er né tient v.0., 85 min). " ἀπέ Gien ΓΤ Gnéiote 


DÉBATS 


12-10 et 16.10 Le Monde des idées. LCI 


ΜΑΘΆΑΖΙΝΕΒ 


13.30 Mal 68 ou l'histoire des loi. TER 
1405 Au nom de a ot L'affaire Dutroux 
ou l'enquête manipuiée. RTBF 1 


1430 Le Magazine de l'Histo 
Le Magie dei Ester 
Benbassa, Michel Pastoureau, Roger 
Istoire 
16.30 Les Dossiers de J'Histoi 
Mal... Après. Le torchon brûle. 
Histoire 
19.00 T.V. +. Canal+ 
1930 Histoire parallèle, 
Ars 6 juin D ἕξω 
ἱπυλπὰν : Claude die 
20.00 Thalassa. Chill con dollars, τνϑ5 
2045 Le Magazine de l'Histoire. 
Invités : Jean-Michel Gaillard, Maurice 
Vaisse, Pierre Marchand. Histoire 
20.50 Le Club. 


Avec Christophe Malavoy. Ciné Cinéfil 
21.00 Faut pas rêver. Inde : Le gardien du 

Gange, France : La pension de farnille. 

Vietnam : Les charbonniers du 

Rouge, invitée : Niçale Avril τν5 
22-20 Metropolis. Henry Bauchau. 

Jours Fr en Palestine. 


Fermé au publi Arte 
220 T'as pas une se ? 
Invité : Nino Cerruti, Canal Jimray 


23.00 Paris modes. Life Ball à Vienne, 
Le Β mal 1908. Iwité : Jean-Charles 
de Castelbajac. Paris Première 
23415 Du fer danses épinards. France 2 
0-00 Mai "δὲ ou l'histoire des Re 
re 


1730 d 
Poussières de gue le guerre. {1/24 ΟΕ 


17.40 Lieux mytiques 
Les sorcières de Salem. La Cinquième 


18.05 un homme contre l'esclavage. 
Victor Schoelcher et l'abolition. 


18.16 Nomades. [34] Les navigateurs 

du désert La Cinquième 
18-30 Marty Feldman à la scène. Planète 
19.00 Cuba et la loi sur l'embargo. 


Odyssée 
19.40 " (δια dla LA (S} 


1950 M de que ἫΝ 


Paris Première 
96. 
La sécurité en question. Pianète 
2035 Patagonie, rendez-vous 
avec les baleines, TMC 
2035 Voyage des dieux. [213 
Bhoutan, Days did τ 


21.25 Des ποπιγηρο àl'amatre. Planète 


22.00 Portrait de mon père 
aquarelliste. Planète 
22.00 Des ours et des hommes. Odyssée 
2235 L'inoubliable 
Nat «King» Cole. Planète 
2255 Aux p'tits bonheurs la France. 
Les Tribulations d'un amateur de vins. 
Frances 
33.00 Yitzhak Rabin, 
soldat de la paix. Histoire 
23:35 Les Briseurs d'os 
des Pyrénées. Planète 
23.50 La Précieuse Eau 
du Tibériade. TMC 
AE τάπης ΟΝ 
0.00 Lambretta Story. Canal Jiamy 
0.10 Music Planet. Falco. Arte 
0:10 La Montée au pouvoir 
des femmes. [2/3]. 
Le syndrome d'Antigone, Téva 
8:10 > Nina Simone, 
la légende. Odyssée 


ÉSPORTS EN DIRECT 


13.30 et 16.30, 19.00, 21.00 
Automobilisme. 


24 heures du Mans. Eurosport 
1350 gl. 1.15 Automobilisme. 
heures du Mans. France 2 


1435 Temps 5. ncemarlonaux de France. 
dames. À Roland-Garros. 
France 3 - Eurosport 
1525 Cyclisme. Tour dir Italie, 
lrisio Lugano. 
EME montre individuel. TSR 


15.30 Golf. 
Masters féminin d'Evian, Canal+ 
17.00 Rue . Coupe de France. Finale : 


τ CASG Stade Françals. 
Aa stade de Cranéy. à Paris Franc 2 
20.05 Football. Match amical. 
Suisse - Yougoslavie. TSR 
420 Boxe Réunion de Las 
ER 
Î ιὸ 
Kimmande. 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
» Signalé dans « Le Monde 
Te ision-Radio-Mutimédia La 


ἐσ Monde publie cha 
grammes complets 
ainsi qu'une séeson des pro! 


rammes du 
Le nom qui suit le 


+ Saus-üitrage ial pour les sourds et les 


Sn, dans s0n su 
radio et -- accompagnés 


itable., 
2 Accord parental indispensable 


ou interdit aux moins de 12 ans. 


0 Public adute 


au interdit rte de sans. 

là imanchedundi, les 
code ShowView — ceux de la télévision 
et du sateñite. 


de δ Témisaion (film, Hs De es celui du réalisateur. 


MUSIQUE 


phithamnonique 
1935 Wolfgang Sawallisch. 
20.30 Opéra. Otello, de Verdi. 
2210 Tori Amos. Paris Preruère 
33.00 jazz à Antibes 86. Muzzik 
0.00 Les Quatre Saisons, de Mir 


JAUNE) 


17.15 peter cum 
Ciné Cinémas 
1815 Gr de | de ble. 
Laurent Heynemann. Festival 
20.13 L'Ombre d'un doute. 
Karen Arthur. 13° Rue 
2035 Micro-climat. 
Marc Simenon. Canal+ 
2045 Ν Terre violente. 
Michael Offes [3,5]. Arte 
Des grives aux | 
Phifppe Wionnier [τῇ 1]. Festiva 


SÉRIES 


1730 Ally McBeal 

Once in A Life Time. Téva 
17.45 L'Enfer du devoir. 

Les liens Les plass forts. RTL? 
18.250 alerte dans ὁ espace. 

Peur ᾿ Série Club 
1855 Dharna & Gre pe of 
Sr pe que 
ride of are 
19.00 Absolately Fa 
Abe Ebuions. Arte 
2040 Derrick. Soumission. 

Une seconde vie. RTL9 
20.45 Lucky Luke. Daisy Town. Série Club 
21.00 Les Alsaciens ou les Deux 

Mathilde. [3 et 4/8]. France3 
21.00 The Lazarus Man. 

La prison de papier. Canal Jimmy 
214 Βι ffy contre les vampires, 

[5] Série Chib 
2145 The Senine 1. 

Retour dans la jungle. M6 
2213 New York Undercover. 

Nina. 13" Rue 


2220 Stargate. L'ennemi intérieur. TSR 
235 Brooklyn South. 

5κεὶ in à Cell (vo) Série Club 
2245 La Rivière Espérance. [59] τν5 
2250 Chicago Hospital, la vie 


à tout prix. Papa se promène 
dans un sac RTL 


23.15 same, or vel gnéran 
2220 Pia tses fans 


345 ER 
En atrendant le dégel. 


2355 Homicide. 
Patrouille de nuit 


T3 Rue 
Série Club 


SAMEDI 6 JUIN 


NOTRE CHOIX 


Φ 2.15 Cinétoile 
Pauline à la plage 

Pété sur la côte normande avec sa 
cousine adolescente a une aventure 
avec un etimologue vivant à sa 
guise. I la trompe avec la mar- 
chande de bonbons de la plage et 
fait croire que cœlle-di vient à la viBa 
poër le garçon dont la cousine est 
amoureuse. Troisième film des 
+ Comédies et Proverbes » de Roh- 


@0-50 Arte 

Mac 

Dans les anmées 50, un maçon d'ori- 
gine italienne meurt dans la banlieue 
de New York après avoir dicté une 
ligne de conduite à ses trois fils, ou- 
vriers du bâtiment. Fidèle à l'esprit 
du pére, l'un d'eux force les autres à 
trimer avec lui pour construire des 
maisons qui formeront un quartier 
résidentiel Auteur, réalisateur et ac- 
teur de ce fm, John Turturro a vou- 
lu rendre hommage à son propre 
Père (mort en 1988). Œuvre intimiste 
et chaleureuse et confiance en des 
valeurs alors dépréciées. Caméra 
d'or du Festival de Cannes 1992. 


NOTRE CHOIX 


PROGRAMMES 
TÉLÉVISION 


19.50 Ushuala découverte. 
1952 LejoumaldeFa. | 
ep Cire 


Vacances : 
125 TF1 nukt, Météo. 


ESC 2 


1920 1000 enfants vers Pan 2000. 


21.00 Frères et flics. 
Monsieur Charly. But contre Son camp. 


2250 Un livre, des Evres. 
2255 Bouilon de 
Couleurs d'Itañie. 


2.10 Journal, Météo, Côté court 2. 
Cyde Enfance crusile. 


Fm. benco 
FRANCE 3 


18:20 Questions pour un champion. 
1848 Un livre, un jour. 

18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport, Côté court. 

20.50 Consomag. 

21.00 Thalassa. Cablnes de nacre. 


030 Libre 
> En dair Jusqu'à 21.00 


1830 et 1 Jo Nale 
ELA Res Roberto Malone, 


PROGRAMMES 


s2D are TÉLÉVISION 
Du mine d'hier apr 
Paysannes, le cœur en Jachère, 
ες 1350 

CE VOLET du magazine cultu- NT : Le 
rel européen, confié aux soins de Alerte Mb 
Dominique Rabourdin, affiche un 1649 Caklermie Cole 7 
sommaire particulièrement riche. Les Jumelles de Sweet Valley. 
En ouverture, deux grandes ex- 1710 Hercule. 
positions de la saison -- « Max δ Sous le soleil, 

Ernst, maisons etpay- 1900 Meirose Place. 

sages », proposée dans l'aile sud 20.00 Jonmal, Spécial FL 

du Centre Georges-Pompidou 

jusqu'au 27 juillet, et « La Gloire ὅς Lee deja το came Météo. 
d'Alexandrie », présentée au Pe- 2310 Night. Police parle. 
tt Palais jusqu’au 26 juillet -- évo- Δ Steve Bamett. 

quées dans les coulisses de leur rene Le ΗΕ 

préparation. En filigrane, propos 

a 
sons construites par Max Ernst, 

ou celle des paysages tels qu'il les re L'Esprit d'un jardin. 

a connus), et l'ensevelissement 3% ENTER ΤῊ sameeñ sport. 
A καρχϑαίὰ du béton 1350 Automobile. 4 heures du Mans 

Alexandrie). 1445 Tiercé. 

Autre carte postale nostal- 15.05 Ricky. Tééfim. Philippe Setbon. 
gique, Jours tranquilles en Pales- 17.00 Rugby. Coupe de France. Finale : 
tine, un sujet émouvant réalisé Re de Change an eais 
par l'écrivain Sylvain Roumette 1850 
ea contrepoint des manifesta- 19.45 1000 enfants vers Fan 2000. 
tions célébrant le cmquantième re he Ass Tree δὲ ἀν ἴσα. 
anniversaire de la fondation de : 
l'Etat d'Israël, et qui ressuscite, à ΒΞ Mr prose] Le Mans. 
travers les photos de famille et 20,90 Journal, Le Monde de la Coupe. 
les clichés d'amateurs rassemblés 2045 L'image du jour : Roland-Garros. 
par le photographe Fouad Elkou- 21.00 Fiesta. 
ty. la douceur de vivre en ce pays, 23-15 Du fer dans Les épinards. 


avant la guerre, l'occupation des 
territoires, les norias de la vio- 
lence. 

Du sentiment de perte au pes- 
simisme énergique, le pas est 
franchi avec les propos recueillis 
par Pierre-André Boutang auprès 
de Michel Butel. Celui qui «ne 
veut pas vivre comme si de rien 
n'était [et] ne veut pas supporter 
d'avoir perdu la partie » lit quel- 
ques passages de son dernier ou- 
vrage, L'Autre Livre (éditions Le 
Passant). Constat exacerbé du 
désastre de l'aliénation sociale : 
«Nous sommes entrés dans un 
coma qui ne s'interrompra plus. 
Faites-vous lobotomiser. Faites- 
vous enlever le nerf du sentiment, 
de nerf de l'intelligence. Alors vous 
vivrez la vraie vie d'aujourd'hui, 
hébétés, inattentifs. (.….) Les 
grandes œuvres conduisent d’un 
Jour à l'autre. Elles aident à cal- 
mer la bête qui mange nos forces. 
Elles servent à cela. Elles ne 
servent à rien. Faites-vous Opérer 
des grandes œuvres. Pour que 
commence à s'animer cette petite 
force irrégulière, l'artère de la vie 
nouvelle, l'éternité morte. » 


Valérie Cadet 


% Rediffusion: dimanche 7 à 
Gh 40. 


0.50 Journal, Météo, Côté court 2. 


FRANCE 3 


14.05 Evasion. 
1435 Tennis. Intemationaux de France. 


2035 Tout le sport, Côté court. 
21.00 Les Alsaciens 

der serons los 
2255 Aux prüts bonheurs la 


France. 
bulations d'un amateur de vins. 


» En dair jusqu’à 14.00 

13.50 Le Journal de l'emploi. 
13.55 Rugby. Australie - Angleterre, 
15.30 Golf. Masters féminin d’Evian. 
17.00 Basket NBA, 

> En clair jusqu'à 18.50 

17.55 Décode pas Bunny. 

18.50 et 22.00 Flash infos. 

"» En d'air jusqu’à 20.35 

19.00 TV. +. 


210 Billard. 
2.00 Supplément détachable. 
200 Le Journal da hard. 
Corps sûrs. Ererci 
0:10 La Belle et La Bête, mins 
Film classé X, pe Damian. 


ARTE 


19.00 Tracks. 
1930 7 1/2. L'irak: condition de vie, 


ÉFRANCE-CULTURE | RANCE-CULTURE 
Les Chemins de La 
Histoire du rock Hi. (53. 


FRANCE-MUSIQUE 


A:15 Concert. 
Sur: Beat 
gs mire. Be ufis, Pesson, € 


RADIO-CLASSIQUE 


Les Soirées. 
Ho de Sarasate. Œuvres de 
iawski, 


+ 


LA CINQUIEME/ARTE 


19.30 Histoire 

20-20 Le Dessous des cartes. 

2030 8 1/2 journal. 

20.45 ν Terre violente. 

Téléfilm. Michael Offer [3}8}. 

2220 Me 

ἘΞ RS ses τι, 

0.10 Music Planet, Falco. .. αὶ 

1-10 Un tramway à Moscou PE 
Téléfilm. Jean-Luc Leon. 


13-15 Code Quantum. 

1410 Drôle de chance. 

15.10 Les Aventures de Brisco Connty. 
16.05 Les Têtes brûlées. 

17.10 Chapeau melon et bottes de Cuir. 
18.10 Amicalement vôtre. 

19.10 Turbo, Warning, 

19.54 Le Six Minutes, Météo. 


19.00 Absolutely Fabulous (uo:}. 
parallèle. 


2145 The ne ΓῚ 
er ps la jui jungle. du Jeu. d 
Diamant 

machine. 


rm 
FRANCE-CULTURE 


29.00 Nouveau 
La Getée ns Her Blutsch. 


τὰ 


Ὁ 


Le Monde 


SAMEDI 6 JUIN 1998 


Albert du Roy, responsable de la rédaction 
de France 2, démissionne de son poste 


Le président de France Télévision a annoncé la nouvelle aux journalistes 


LES JOURNALISTES de 
France 2 n'en reviennent pas de 
leur surprise. Xavier Gouyou 
Beauchamps, PDG de France 
Télévision leur ἃ annoncé, ven- 
dredi 5 juin lors de la confé- 
rence de 9h30, la démission 
d'Albert du Roy, directeur gé- 
uéral adjoint de France 2, char- 
gé de la rédaction. «Je ne peux 
gue prendre acte de la situation 
ainsi créée. Je me donne une di- 
zaine de jours pour en tirer les 
conséquences. En attendant, tout 
sujet et toute discussion impor- 
tante intéressant la rédaction est 
suspendue », ἃ précisé le PDG 
qui a refusé de répondre aux 
questions des journalistes de la 
chaîne. 1 a néanmoins précisé 
qu'Aibert du Roy et Gérard Le- 
clerc «continuent à assurer la 
responsabilité du traitement des 
affaires courantes ». 


Saint-Etienne 
condamné 

à rembourser 

des factures d'eau 


LE PRÉSIDENT du tribunal d'ins- 
tance de Saint-Etienne, Henri 
Helfre, a condamné, vendredi 5 juin, 
la ville de Saint-Etienne et la Société 
stéphanoise des eaux. Elles doivent 
rembourser à trois contribuables de 
la ville la différence entre les prix 
facturés entre avril 1990 et décembre 
1994 et les «justes prix» établis en 
1997 par ὑπ. re 
ordonnance du président du tribu- 
nal de grande instance. Selon les an- 
nées, ces écarts varient entre 
0,40 francs et 2,60 francs par litre. 


clament pour tous les usagers le 
remboursement des sommes trop 
perçues. = (Corresp.) 


ΙΒ PRINCESSE DIANA : la confron- 
tation générale entre tous les prota- 
gonistes de l'enquête sur la mort de 
la princesse Diana le 31 août 1997 ἃ 
débuté, vendredi 5 juin, à 9h 55 au 
palais de justice de Paris, Les neuf 
photographes et le motard de 
presse mis en examen pour « homi- 
cides, blessures involontaires » et 
« non-assistance à personnes en dan- 
ger » devaient être confrontés à une 
dizaine de témoins oculaires. La 
chaîne CBS doit diffuser, jeudi 
11 juin, une interview d'Alain Willau- 
rez, un barman de l'hôtel Ritz à Pa- 
ris affirmant qu'Henri Paul, le chauf- 
feur de ls Mercedes dans laquelle la 


Athlétisme, Cyclisme 
Football, Rugby, Tennis... 


RÉSULTATS, RECORDS 
[ὃν 


Onze mois après sa nomina- 
tion, Albert du Roy met donc 
fin à l'expérience de rénovation 
du journal qu'il avait tentée. 
Chargé de relancer l'informa- 
tion Sur cette chaîne de service 
public, il avait imaginé une 
nouvelle structure des journaux 
de l3heures et de 20 heures. 
L'édition de la mi-journée de- 
vait comporter davantage d'as- 
pects magazine et pratique tan- 
dis que le «20 heures» devait 
être décliné en trois séquences : 
actualité, éclairage, découverte. 
Une réorganisation de la rédac- 
tion accompagnait ce projet. 

Le premier accroc à cette ré- 
forme arrive, dès l'automne, 
avec le limogeage de. Bruno 
Masure à qui est enlevée {a 
présentation du «20 heures », 
au profit de Daniel Bilalian et 
de Béatrice Schôünberg, trans- 


fuge de TF1, qui est chargée 
des week-ends. Cette décision 
est mal comprise à l’intérieur 
de cette rédaction, qui a connu 
onze directeurs en vingt ans et 
devient vite désabusée par 
cette nouvelle réforme. 


Premier accroc 
à la réforme, 
dès l'automne, 
avec le fimogeage 
de Bruno Masure 
Très vite le constat est fait 
que la popularité du présenta- 


teur <tirait» l'audience. Son 
départ et les difficultés d’appli- 


| Onze mois contestés 


© 2 juillet 1997 : nomination 
Albert du Roy, 59 ans, directeur 
général adjoint de la chaîne, chargé 
.de la rédaction à France 2, qui a 
‘notamment collaboré à Europe 1 et 
à L'press après avoir dirigé la 
rédaction d’Antenne 2 en 1985 puis 
la rédaction de L'Expansion et de 
L'Evénement du jeudi, 
© Octobre : à Foccasion de la - - 
réforme du journal télévisé de 
20 heures, Albert du Roy évince 
Bruno Masure. Les présentateurs 
retenus sont Daniel Bilalian en 


semaïne et Béatrice Schônberg le 
week-end - 

© Mars 1998 : préavis de grève des 
syndicats de joumalistes de 

France 2, demandant Pouverture : 
de négociations sur le projet 
tédactionnel lancé par le directeur 
général adjoint. Ce préavis coïncide 
avec une lettre ouverte signée par 
quarante-deux journalistes 
reporters d'images dénonçant les 
conditions dans lesquelles ÿs 
pratiquent leur métier et la ligne 
rédactionnelle de France 2. 

© 5 juin : démission d’Albert du 
Roy. 


cation de la réforme rédaction- 
nelle sont sanctionnés par la 
chute de l'audience du 
+20heures>», qui tournait au- 
tour de 24%. Surtout, l'écart 
avec le JT de TF1. qui réalise 
39% en moyenne, ne cesse de 
se creuser. 11 se chiffrait à 
2mülions de téléspectateurs, il 
Υ a un an, et il se monte au- 
Jjourd’hui à 2,9 millions. 

Depuis plusieurs semaines, 
les responsables de la chaîne 
réfléchissaient à la manière de 
relancer l'information. La créa- 
tion d'un magazine écono- 
mique « Argent public », réalisé 
par Paul Nahon et Bernard Be- 
nyamin, avait été annoncé, il y 
a quelques jours. Par ailleurs, 
Albert du Roy envisageait un 
changement du présentateur du 
journal de «20 heures » et une 
réorganisation de sa rédaction 
dans le but d'une meilleure ap- 
Plication de sa réforme. 

ἢ semble que c’est la prépa- 
ration de cette réorganisation 
qui a entraîné la démission 
d'Albert du Roy. Lors d'un dé- 
jeuner, qui a eu lieu en début 
de semaine entre Xavier 
Gouyou Beauchamps, Albert du 
Roy et un responsable de la 5ο- 
ciété des journalistes de France 
2, les propositions du respon- 
sable de la rédaction auraient 
été sévèrement critiquées, à la 
fois par les journalistes et par 
le président de la chaîne. 


Françoise Chirot 


Roland Dumas a pris la défense de Christine Joncour 
Lors de son interrogatoire par Les juges d'instruction 


LE LONG INTERROGATOIRE 
de Roland Dumas, mercredi 3 juin, 
par les juges d'instruction Eva Joly 

et Laurence , a été Poc- 


casion, pour le président du Conseil ἢ 


constitutionnel, de prendre la dé- 
fense de Christine Deviers-Joncour, 
son amie personnelle et ancienne 
collaboratrice, soupçonnée d'avoir 
bénéficié de quelque 66 millions de 
francs au préjudice d'Elf-Aquitaine. 
M. Dumas n'a fait aucune déclara- 
tion officielle, au terme de son au- 
dition par les juges -- la première 
depuis sa mise en examen, le 
29 avril, pour « recel et complicité 
d'abus de biens sociaux : (Le Monde 
du 5 juin). Le procès-verbal d’inter- 
rogatoire, versé au dossier d'ins- 
truction, atteste toutefois qu'il a in- 
sisté sur importance des fonctions 
de M Deviers-Joncour, pourtant 
contestée par les juges. 

Avant d'être recrutée par Elf, a 
ainsi expliqué M. Dumas, Christine 
Joncour r'avait informée’ de la pro- 
position qui lui était faite. ἢ a réaf- 
firmé n'être pour rien dans son re- 
crutement. « Dans mon idée, at-il 
déclaré, if s'agissait d’un contrat en 


rapport avec ses activités de conseil 
et de communication. » MxJon- 


se serait accrue par la suite, au 
point de «se confirmer dans le rôle 
d'intermédiaire et de messager », y 
compris dans certaines affaires sen- 
sibles. Elle se serait notarnment im- 
posée comme médiateur obligé 
entre le ministre et les deux princi- 
paux dirigeants d’Elf de l'époque, 
Loïk Le Floch-Prigent'et son direc- 
teur des « affaires générales », Al- 
fred Sirven -- aujourd'hui en fuite à 
l'étranger. « Pour moi, a déclaré 
M. Dumas, c'étuit Elf ou Loïk Le 
Floch-Prigent qui s'exprimaient par 
son intermédiaire, » 

Ainsi, ses affirmations semblent 
aller au-delà des déclara- 
tions de Christine Joncour, et 
contredisent nettement celles de 
M. Le Floch-Prigent. Mise en exa- 
men depuis le 7 novembre 1997, 
détenue durant près de six mois, 
Tancienme « chargée de mission » a 
toujours expliqué que son travail 
au service d’Elf consistait, pour Fes- 


L'ancien ministre évoque un « secret d'Etat » 


Au cours de son interrogatoire, Roland Dumas ἃ évoqué le rôle de 
Christine Deviers-Joncour dans plusieurs « affaires touchant de près la 
sécurité de FEtat ». L'ancien ministre des affaires étrangères a ainsi 
relaté l'organisation, par M Joncour, d'un «rendez-vous secret » 
entre Jni-mëme et Loïk Le Floch-Prigent, alors PDG d'Elf, le 3 mars 
1992. Au cours de cette entrevue, le président d'EÏf Paurait informé de 
son projet de dépécher des émissaires en Lrak, afin de préparer Fob- 
tentiou de contrats pétroliers, malexé l’embargo imposé le 6 août 
1990. Le ministre aurait alors refusé d'approuver une telle opération. 
Plusieurs sources ont toutefois confirmé au Monde Pexistence de 


avait été signé entre Elf et les autorités Irakiennes, destiné à ètre mis 


en application après la levée de Pembargo. : 


Admission 
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sentiel, à accompagner M. Dumas 
lors de ses voyages et à lui trans- 
mettre des « tppos » préparés par la 
présidence d’Elf, voire à organiser 
des rendez-vous. L'ancien pré- 
sident d’Elf, pour sa part, a affirmé 
avec constance qu'il la connaissait 
à peine, et ignoraït qu'elle avait été 
salariée par le groupe pétrolier. 


« C'ÉTAIT DÉLICAT » 

Sur ce point. M. Dumas a, en 
tout cas, assuré aux juges qu'il 
n’était nullement intervenu dans la 
nomination de M. Le Floch-Prigent 
à la tête d’Elf, en 1989. A l'appui de 
ce propos, a produit une lettre ré- 
digée à son intention par l’ancien 
ministre de l'industrie, Roger Fau- 
roux, et datée du 28 mai, confir- 
mant que le choix du PDG d'Ef fut 
arrèté en dehors du ministre des af- 
Interrogé sur k train de vie de 
acquis, en 1992, grâce à des fonds 
soustraits au groupe Elf et versés 
sur des comptes suisses, un 
luxueux appartement de 
320 mètres carrés, au prix de 
17 millions de francs, M. Dumas 8 
certifié qu'il ignorait la provenance 
précise de ses ressources. «Je 
voyais bien qu'elle avait des facilités, 
8-:- dit, mais je ne lui ai jamais po- 
56 la question: c'était délicat. » À 
propos du fameux appartement, 
M. Dumas a ajouté: «Je pensais 
que c'était la continuation de la mise 
à disposition d'un logement de fonc- 
tion » - M Joncour avait effective- 
ment disposé auparavant d’un ap- 
partement loué par Elf. Enfin, le 
président du Conseil constitution- 
nel, sans exclure que son amie -- qui 
devait devenir sa collaboratrice 
après avoir quitté Elf, en 1993 — l'ait 
invité à déjeuner ou à diner « deux 
ou trois fois », s'est dit « incapable 
de dire (-) comment elle a payé ». 
L'enquête a établi que Christine 
Joncour avait disposé d'une carte 
de crédit d'Etf-Aquitane Interna- 
tional, grâce à laquelle elle a effec- 
tué quelque 1.5 million de francs de 
dépenses personnelles. « Je n'ai pas 
l'esprit curieux», a conclu, sur ce 
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Album-anniversaire 


par Pierre Georges 


IL EST bien entouré. Depar- 
dieu et ses exploits motocy- 
clistes. Ronaldo et sa Susana 
d'amour. Djorkaeff en famille. 
L'Agha Khan et sa nouvelle 
épouse, Gabriele zu Leiningen, 
princesse allemande. Geri la 
rousse, qui fait des infidélités aux 
Spice Giris. Et lui, notre Jospin, 
«tel qu'il est» en son premier 
anniversaire de premier ministre. 

Un an déjà. Un an à peine. Ce- 
la s'arrose. Et Paris-Match, qui 
prévient aimablement, quelques 
pages plus loin, que la pénurie de 
champagne pourrait menacer les 
fêtes de l'an 2000, Paris-Match, 
donc, a eu l'idée de faire un petit 
brin de conduite photogra- 
phique à l'homme de Matignon. 

L'idée était fort simple. Un 
photographe de l'hebdomadaire, 
Patrick Bruchet, ἃ « pendant tout 
le mois de maï suivi au plus près 
l'homme tranquille du gouverne- 
ment, En toute liberté. De Nevers 
à Nouméa, de Bruxelles à Avi- 
gnon, de Toulouse à La Rochelle, 
ce fut un épouvantable mara- 
thon ». Mais on n'a rien sans 
rien. Puisque Lionel Jospin avait 
accepté «le défi», Puris-Match 
ne pouvait que le relever. 

Ce qui fut fait selon les 
conventions établies. Le photo- 
graphe photographierait. Le 
photographié commenterait les 
clichés. Moi, choc des clichés, toi, 
poids des légendes ! Là non plus, 
on n'a rien sans rien, notamment 
pas une belle opération de rela- 
tions publiques pour l'homme 
tranquille. 

Un an, donc. Douze pages de 
photos. En noïîr et blanc, certes. 
Pour la couleur, on verra ulté- 
rieurement. Mais un bien bel al- 
bum-souvenirs. Très people. Très 
décontracté. Très légendé façon 
carte postale et Matignon-les- 
Flots-Bleus : là, c'est avec le cou- 
sin germain Helmut, on parlait 

-d'aéronautique ; ici, c’est avec le 
président, nous nous parlons 


franchement, il y a des choses 
que nous devons garder entre 
nous ; etc. 

Douze pages, pleines de pho- 
tos et de légendes, cette chro- 
nique n'y suffirait pas et, d’aïl- 
leurs, que resterait-il à ceux qui 
méditeront dans les salles d'at- 
tente du dentiste ? Cependant, 
pour ce soûter d'anniversaire, on 
ne résiste pas au plaisir de citer 
trois clichés. D'abord une double 
page. Dans son bureau de Ma- 
tignon, Lionel reçoit un vieux 
poteau des temps jadis et pré- 
sents, Claude Allègre. Et ils 
jouent au ballon : « C'est le ballon 
de l'équipe féminine de Bourees, 
qui a gagné le championnat d'Eu- 
rope. Les joueuses me l'ont signé 
gentiment. Claude Allègre et moi, 
on a joué au basket ensemble. 
quand on était étudiants. Alors, 
nous échangeons quelques 
balles. » De fait, ils échangent. 
Sous les ors et lustres. Et Puris- 
Afatch peut le dire: « Matignon 
n'avait jamais vu ça : basket avec 
le copain-ministre. » 

Deuxième photo. Un avion, un 
homme seul, un livre. Cela rap- 
pelle vaguement quelque chose, 
quelqu'un. Surtitre de Paris- 
Match: «ll est 5 heures, Jospin 
s'éveille. Et lit du Dickens. » Ad- 
mirable en effet, l'intéressé 
confirme : « Cing heures du ma- 
tin, dans l'avion qui nous ramène 
de Nouméa. On se réveille. On a 
peu dormi. On va arriver à Paris. 
Aujourd'hui, il y à le conseil des 
ministres. Je ne me suis pas encore 
mis à le préparer. Je lis du 
Dickens. » Du Dickens à l'aube 
pâle ! Admirabie. 

Enfin, troisième photo, chez 
lui, chez eux, avec Sylviane. Le 
«grand répit », dit Paris-Match. 
«Chez moi. (...) Quand je suis à la 
maison, j'y suis vraiment. Dès que 
je rentre, je retrouve Sylviane. Je 
ne me lasse pas de son regard. » 
Clap finaL La suite au prochain 
anniversaire. 


Neuf candidats à la législative 
partielle dans le Bas-Rhin 


manche 7 juin, pour succéder à 
Adrien Zeller (UDF-FD) dans la cir- 
conscription législative de Saverne 
(Bas-Rhin). Président sortant du 
conseil régional d'Alsace, M. Zeller 
avait promis, pendant la campagne, 
qu'il abandonuerait l'un de ses deux 
eg Rélu président de 
la région avec Les voix de sa seule 
majorité, sans les suffrages du Front 
national, il a choisi de conserver la 
mairie de Saverne et de quitter PAS- 
is aime 5 
1973. 
après les élections régionales, appa- 
ταῖς comme un test indirect pour 
M. Zeller et sa politique régionale. 


Jean Launay (PS) 
favori dans le Lot 


_Les électeurs de la deuxième 
du Lot sont appe- 

lés aux urnes Les 7 et 14 juin pour 
trouver un successeur à Martin 
Makvy (PS). L'ancien ministre du 
budget, devenu président de La 
région Midi-Pyrénées, ἃ démis- 
sionné de son mandat début mal. 
Le suppléant de M. Malsy, jean 
Launay (PS), fait figure de favori 
Le maire de Bretenoux porte les 
couleurs de Ia gauche PS/PRG. 
Cet inspecteur du Trésor a mené 
sa campagne sur les marchés, 
souvent avec le renfort de 


A droite, c’est un candidat de 
vingt-six ans, Christophe Rous- 
sel, attaché pariementaire d'un 
député de PEssonne et inconnu 
dans le microcosme politique lo- 
tois, qui est parti au combat. Le 
Front national, qui avait fait 
633% en 1997, sera représenté 
par un artisan mécanicien de 
soixante et up ans, Bernard 
Vayssouze, soutenu par le 
conseiller régional Bernard An- 


tony. - (Corresp.) 


ᾧ 


Arivera-t-i à faire élire son dauphin 
désigné, l'avocat Emile Blessig (UDF- 
FD), qui lui a déjà succédé au conseil 
général du Bas-Rhin en 1988? 
Conseiller municipal de Saveme et 
président de la communauté de 
communes, M. pese. apparaît 
comme un associé loyal du président 
de la région. Ce lien trop visible lui a 
probablement valu d'être écarté de 
la présidence du conseil général, où 
on lui a préféré le sénateur Philippe 
Richert (UDF-FD). Le RPR se 
contente de briguer, avec Denis Lieb, 
conseiller général de Sarre-Union, k 
poste de suppléant de M. Blessie. 

En face, la gauche « plurielle = 
compose une curieuse mosaique : le 
PS, traditionmellement peu implanté 
à Saverne, s'est rallié au conseiller ré- 
gional des Verts, Hugues Stoeckel Le 
Mouvement des citoyens aura son 
propre candidat, Serge Bloch, et le 
Parti communiste présente Jacky 
Dudt. En 1997, l’ensemble de la 
gauche n'avait pas dépassé 20 % des 


Les véritables adversaires de 
M.Blessig risquent d'être le Front 
national et les abstentionnistes. Le 
FN présente le député européen 
Yvan Blot qui avait atteint 25 % des 
voix au premier tour, presque 32% 
au second. Jean-Marie Le Pen et Bru- 
no Mégret sont venus le soutenir, 
provoquant de sérieuses manifesta- 
tions d'hostilité. 

Le poids du FN n'a cessé de croître 
dans cette partie de l'Alsace depuis [8 
premier tour de l'élection présiden- 
tiele de 1988. Mais son score, di- 
manche, dépendra beaucoup des 
abstentionnistes. De 48 % en 1997, ils 
pourraient dépasser les 50 % dans ce 
scrutin partiel qui peut apparaître 
sans vrai risque pour Falliance UDF- 


or 
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Grâce 
à l'électricité 
nucléaire, 
nous avons l'air 
ie plus pur 
d'Eurcpel 


CALLEGARI 


Pas de CO:, Si, pour fournir à chaque Français les 6700 KWh dont il a besoin chaque année, ων 
pas d'oxyde on devait recourir au charbon, on rejetterait dans l'atmosphère 
d'azote, pas 6,7 tonnes de COz, 5,4 tonnes avec le pétrole, 4 tonnes avec le gaz. 
DOME Avec ses 56 centrales électronucléaires et ses 2 000 usines hudroélectriques, 


de soufre : τ: 
la production la France couvre 90 % de ses besoins en électricité (75 % nucléaire," : 


d'électricité 15 % hydraulique} sans produire un seul gramme de CO. Ainsi, pour chaque | 
nucléaire ou 
hydraulique 


kWh produit en France, les émissions de CO: sont sept fois moins 


importantes qu'en Allemagne ou au Royaume-Uni, et onze fois 


n'émet pas 
de gaz moins qu'au Danemark. 
polluants. Quant aux émissions d'oxyde d'azote et de dioxyde de soufre, principales . 


responsables des pluies acides, en vingt ans elles ont baissé de 70 % dans 


notre pays. Et pourtant, la production électrique française a plus que triplé 


entre-temps. Les centrales électronucléaires et les usines hydroélectriques ne 


rejettent ni oxyde d'azote, ni dioxyde de soufre. Nos forêts se portent mieux. 
On respire mieux. 


Le réchauffement dû à l'accroissement de l'effet de serre est l'une des 


plus importantes menaces pour la planète. Principal responsable : le CO2 


DE 


ἔπ tuonomie 


provenant de l'activité humaine. 


Transports, commerces, services, industries, vie quotidienne : nous avons 


List ᾿ : ἐὰν 4 Electricité 
besoin d'énergie sous des formes les plus diverses, dont l'électricité. Celle-ci CON ETEETE TS 


provient de différentes sources : énergies fossiles (pétrole, charbon, gaz), 
renouvelables (hydraulique, éolien, solaire) ou nucléaire. Le choix entre ces = ς 
sources n'est pas sans conséquences sur l'environnement. Nous vous devons plus que la lumière. 


Pour en savoir plus, recevez gratuitement la (les) brochurel(s) : 


[] “Le point sur le programme nucléaire français" réf. NUC10 [] “Les déchets nucléaires en questions" réf. NUCI105NEW 
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